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LES AVANTURES 


DU BARON 
D E..::F'OE NÆs 4 E: 


LIVRE TROISIEME. 


| 


CHAPITRE I. 
de Fœnefte à Paris. 


as Ue cherches-tu, mon fils? 
(F&ah Cner Quelquesefpouf- 
ÉZA8 fertes, un miroir, une 
”  chaufferette, un manche 

de cuillere, du bran de froment. 
EÆEnay. Mon ami tu trouveras tout 

ceans, mais à quoi bon cela? 

Cuer. C'’eft à crouffer la mouftache, 
à nertoier lecuir; noftre hommeeft pro- 
pre comme un chandelier de-bois aux 
chofes qui pareffent, pour le refte je lui 
ai vu mettre tout fon argent en un frai- 
fe à grand dantelle blanchie en Flandre, 
que fa chemife étant pourrie fur lui, 1l 
n'en avoit plus du tout: quelquesfois en 
pañfant païs ,ilempoignelachemife à l’ef- 
paroi, & fi la vieille le void, c’eft en 
riant, cependant il eft demie heure à fe 
frotter les dents. Un matin eftant à Parisau 
ever de Mademoifelle Caboche, en fouil- 
ant 


une boëte d'ivoire , lui demandant ce 
qu'il y avoit dedans, & elle ne voulant pas 
dire que c’étoit de la fiente d'enfant qu'el- 
le avoittoujours pour remede à la matri- 
ce, aima mieux feindre que ce fuft pour 
blanchir lesdents: aufli-tôt notre Baron 
l'emporte dans le degré pour s’en frotier à 
fonaife, &elle lui fermala porte de peur 
qu’il ne la batift. 

Enay. Vraiment mon ami vous avez 
un honnête maître. | 

CHer. Il feroitbon avec lui fi l'argent 
ne manquoit point, mais à tous coups 
faute d’or, nous ne pouvons avoir de mo- 
noie. 

ÆEnay.Si a-t-il affez bon equipage, trois 
valets de pied bien couverts. 

CHER. Quand nous fommes à Paris 
chacun pour foi & Dieu pour tout, nous 
nous promenons aux foirs avec les com- 
pagnons de la Matte*, tout le jour nous 
jouons au brelant, ou devant Îe Louvre 
avec les petits dez chargez, &tous les a- 
vantages de cartes dont le Baron s’eft van- 
té à vous, & à quoi il ne fait rien du tout, 
& puis nous lui donnons fon droit d’Ami- 
rauté. Quand nous fommes par païs, fi 
c’eft à la guerrenous plumons la poule fans 


Compagnons de Ia | leurs coups. Cogwllart 
Matte] Filoux,Matois, { dans [on Monologue des 
qui de grand matin font | Perruques.  Küibler , 
en carrpague pour faire | pomper foir & #atois, 
pi 
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crier, nousbrulons levilage, c’eftadire 
que nous faifons femblant d'être four 
riers? nous nous mettons de deux ou trois 
logis tout en un pour avoirargent des au 
tres: nous ayons toujours quelques har- 
des perdues que nous leur faifons payer: 
nous demandons du lait de truye à l'ho- 
celle: l'an fait lé mauvais, l’autre !e Judas, 
&tout vient en partage avec les compa- 
gnons. Quand c’eftenternps de paix, fi 
nous nous mettons à l’hotellerie (ce qui 
n'arrive gueres fouvent ) nous emportons 
toujours quelque ferviette, & s'ils ny 
prenentbien garde le linceul : maisle plus 
fouvent nous logeons par honneteté ert 
quelque meftairie, & puisaux nobleffes * 
par fois, & fi nous avons affaire à gens qui 
n'ayent pasle courage de fouiller l'equipa- 
ge, nous faifons fauter ce que nous pou- 
vons: mais en un heu comme ceans , nous 
n'avons garde de jouer à ce jeu là, car c’eft 
moi qui leur ai appris qui vous étiez. 
* Enay. Vraimentmon ami je te remer- 
cie, & comment me connoiffois=tu ? 
CHen. J'ai porté la pique à quatre cor 
nes* dans la compagnie duCapitaineBour+ 
deaux votre Sergent majors je me fou- 
viens bien quand vous pendiftes de vos 
mains Paravaft & fes quatre compagnons 
auprès de Barbezicux, parce qu'ils vou- 


Noblelles\Mailuns de La pione à auatre 
Er iA"" NReE F be 
Gestilihômmes, abpel- | corne) La Halebarde, en 
Lées a la forte es Poïton. | langire de Grivois. 


loient que J’hoceffe leur grceffit l'engein 
de beurre; mais vous leur fiftes couper la 
corde pourtant par le Capitaine Fonfa]- 
mois ; que nous cachâmes plus de: dix 
jours dans le bagage & au logis. pource 


que vous faifiez {emblant de le vouloir 
tuer, 


PAR gd 
CH APITR.E IL: 


Pie de 13 Dame de Un Cofie ES des 
 Bobemiens. 


FA Te mon camarade tume 
donnes des enfeignes de con- 
<noiflance, toucheïmoi à Ja main. : 
Cuer. Et ai-je été nourri chez vo. 
tre proche voifine, & c’eft jà où J'aiap- 
pris une partie de nottre façon de vivre: 
car en Limoufin, où:elle à du bien, 13 
pauvre Nobieffe ne s’en cache point, :& 
appelle cela, apprendre à gagner: je fai 
Baland qui a vendu quatre fois un afne, 
en lui coupant les oreilles à deux fois, Ja 
queué à l’autre, & puis lui fendant: les 
NaZCaAUX:. je vous en dirois bien d’autres, 
mais 1] faut que vous fachiez ce quinous 
arriva à Maffigni: ma maitreffe avoitun 
coche de cliffe*, qui n'étoit gueres fuf- 
pendu que de cordes, nousavions de cou- 
tume d'arriver fur le foir à quelque groffe 
meftairie comme celle-là, on defnotoit 


De chifé} D'afier, 
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ou coupoit des cordes, voila tout refi- 
verfé, c’étoit à demander un Marechal 
& un Charron pour racouftrer, une ho- 
tellerie, que nous favions bien êt vou- 
lions bien n’y être point : à faute de cela 
:jl faloit loger avec excufes Ët grands re- 
grets de l'incommodité de Madame ët 
e fon hofte: le lendemain au partir on 
eommandoit à la Damoifelle de donner 
quelque écu, elle en monftroit un, en 
difant tout haut, que le bon homme n’é- 
toit point fi mal appris. Oril advint qu’à 
jour couchant, ayant fait jouer le trebu- 
chet entrelesdeux meftairies de Maffigni, 
où. il ne paroifloit perfonnedehors à cau- 
fe de la pluie, nousles trouvâmes toutes 
deux plaines dela compagnie de Charle- 
Antoine, & c’évoit lors qu’il venoit de 
Sireunbon tour de fon meftier à S:Cire: 
caraiant fait furprendre un'des compa- 
gnons en larcin, il le falut allér penûre à 
un demi quart delieue du bourg, où tout 
le peuple courut pour voir le pafle-temps: 
étant bien confefté & admonnéefté, arant 
baifé fa femme & fesenfans, 1l s’avifa d'en 
appeller à la perte Egypte *, à quoi ilfa- 


comme étant rempli par 
Autrement, fije ne me | des vieillards, iflus per- 
sronpe,la baile Egypte, fonnellement de la balle 
'éfpèce de Tribunal d'Ap- | Egypte, d'on cette ca- 
pel parmi les Bohemes, naille ofe affurer gwclle 
qui apparemrant l'au: | tire fon origine. Antre- 
runs nurauaé de la forte, | Jois chaque bande avoit 


La petite Egypte] 


DU Baron DE Fornrsre. 
fut deferer, & cependant le petit menage 
avoit fait un grand menage dans la bour- 
gade, & fur tous vifité le Curéadmon- 
nefteur du pacient. 

Enay. Je connoisbienlescompagnons, 
ils firent dès leur à Maïllezais le jour Sainc 
Rigoumé: le Capitaine coupa la bourfe 
du Prieur en fe confeffant à lui pour 
commencer la bonne journée : ils déro- 
berent quarante cavales aux pelerins, 
leur remontrant fur le foir qu'untel voiaà- 
ge fe devoir. faire à pied, étant le bon 
Saint neveu de Sainte Catherine à la mo- 
de de Bretagne , & même leur remon- 
trant l'accident arrivé au Medecin Bau- 
nuer à une procefhionde S. Mexant pour 
y avoir cheminé fur fon mulet, 


Jon Chef, qWelle gnali- | Capitaine. Voiez Louis 
fruit de Duc 04 de Com- Guyontom.2.liv.3, cb, 
te: zna1s depuis longtems | . de fes Diverfes Le- 
ce Chef n'a titre que de | cons. 


LÉSSÉES ESS SES EE SES EEE SE 
CHAPITRE IIL. 
Du Theologal de Mailleznis. 

Enay. LE Theologal qui étoit 1à, 


aiant furieufement prêché 

contre les difeurs debonne avanture, fut 

tellement menagé par une vieille Bohe- 

mienne, qui lui fit croire qu’il étoit en- 

forcelé, qu'il s’alla cacher avec clle en 
AO: | H 4 


110 Ca. IL 
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fon logis: elle fit apporter de l’eau clai- 
re, & prefenta une bague au Docteur, 
qui ayant mife de fa main dans le verre, 
& l’eau étant troublée, &tdepuis par l’é- 
preuve d’une poule & d’un mouton qui 
mouroient fur l'effomach du patient, & 
qu'il faloit jetter par deffus les murailles 
où le petit menage attendoit: 1l falut ve- 
nir à une offerte de treize doubles du- 
cats, dontla vieilleen donnoit un, qu'il 
porta * vingt-quatre heures: coufus au 
coing de fa chemife: durant ces affaires 
on lui crochcta le buffer, & quatre cent 
livres dedans; Ja vieille pour fe fauver dé- 
guifée, prit lebas du mulet du Moine; 
mit la croupiere dansfon cou, le bas fur 
fon ventre, & couvrant le tout d’une 
grande manteline, pafla pour femme 
prête à accoucher, Le lendemain le Do- 
Éteur fe trouvant trompé monte à cheval, 
ce qu’il n'avoit fair il y avoit longtemps, 
courtaprès les Sarrafins, lesmenace, An- 
thoine Charles lui difoit , hé que vous 
eftes bien-hurux, monbonSignur, d’e- 
itre fibien gueri, voiez Mefhüfs comme 
il fe tremoufie, hé la belle cure que voi- 
la, labonne femme avoit eftudié fix ans 
à Montpellier: fi bien que le Monfieur ne 
futrembourcé d’autre monnoyet: Mais je 
vous amufe & voftre train n’eit pas logé, 
car vous eftes demeuré entre les deux 


Qu’ilporta ET c.JCecz | inclus ,aétéajouté depuis 
jafqu'an motaccoucher | J'édié, de 1019. 
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meftairies : que fiftes-vous? paflaftes vous 
outre ?. è 
CHer. Meflire Julien Curé deBoulié 
nous baïlla courage, f bien que n'ayant 
peu obtenir qu’ils nous quitaflent une des 
méftairies, nous nous meflafmes dans 
toute les deux : le Capitaine aiant fait dé- 
fenfe que nul du menage ne touchât aux 
hardes de la bonne Dame, femme duno- 
ble Chevalier, duquel il montra des paf- 
feports en fon livre. Au matin nous par- 
tifmes les premiers, fibien que nous fuf- 
més à $. Remi deux heures après Soleil 
levé:''le cimetiere du lieu fut trouvé pro- 
pre.pour faire reveue, & la marmaille le 
demanda pource que Madamoifelle de la 
Vefliere,, la mefme qui avoit fait fem- I : 
blant de payer à Mafigni, avoit au der- |! 1 
nier butin caché une cuilliere qu’elle pen- 1 
foit d'argent, mais elle fut trouvée dans 
la retraitte de fon bufc: là fur une belle k 
touffe de fauge Meflire Julien éténditfa | 
robe, là deffus chacunayant déployé fon 
induitrie, nous trouvâmes avoir gagné, 
quatre chandelles de roux*, un cizeau, 
un roffignol à crocheter,un grignon *,un | 
Chandelles de roux 1 | par le bord. Greve à la | 
De cire jaune, trouvées | même origine dans Ra- | 
chez le Theologal. belais liv.8. où ce mot | 
Grignon] De criti- | fivrife proprement le JL 
- pione fast de cernere | grasde jambe, lequel NUE 7 
| endlafigrifcation de dif- ? aux jambes bien faites , NE 
| cernere, c'eft propre- | cf? comme feparé de la |A 
| mentlendroit ox lame- jambe mére. || 
| che s'efl entrouverte 
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fromage , le refte d'unautre ,uncanapfa*, 
un petit pot caflé demi plein de beurre 
fort, une bague d'argent de Limoge * 
avec une crapodine, une livre & demie 
de lard fort rance, un peigne de cheval 
avec un morceau de fon éponge, deux tri- 
coufes de toile noire, dont l’une avoit le 
pied brulé, & cela faillit à nous decou- 
vrir, cat ces vilaines fentoient la meche, 
trois morceaux de vieux rideaux de ferge 
de S. Mexant jaune & rouge frangez en 
quelque endroit, un cruion * d’huile de 
noix , demie veflie d’ouin, une faufle 
barbe, deux pieces de dix fols qui n’é- 
toient marquées que d’un coté, la Da- 
moifelle les avoit gagnées en tirant la 
bourfe du fein d’une Bohemienne à qui 
elle faifoit tirer une paille de fon efchine: 
ët le Page deMadamequi n’avoit qu’un fa- 
bot & un foulier faute d'aller dans les vil- 
les, gagna des ladrines où il pouvoit en- 
trer le corps, & tout, cela lui demeura 
par faveur. La befogne alloit aflez bien, 
mais en reconnoiflant le butin, nous vi- 
mes ce qu’il y avoit de perte: les Bohe- 
mes avoient donc gagné fur nous, un 
chauflepied , la moitié d’unmalque, deux 
pelotons de fil blanc, & unde fil d'enfer *, 


Carapfa \Sac de cuir Argent de Limoge ] 
que portent les compa- | Argent bas. 
gnons de métier, quand \ Un craie) Sorte de 


l'Aleimsan où  knapp- 
fack, 04 kirab-fack. 


F1 d'enfer) Fil de 
fer, 


sis vont: par pays. | crache. 
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un vieux taferas fort percé, quañ trois 

quartrons d’efpingles , deux cueilleres jau- 

nes & une d’arquemie , deux ferviettes 

qui n’avoient été gagnées qu’à la Chau- 

me, untiersdu linceul, un chauflon plein 

de noix, de vieilles heures à l’ufage de 

Chartres, un eflui de lunettes, trois 

gands, ‘un portefraife partie de ferblanc 

partie d’oifi*, untire-fond, une ouiliet- 

te*, un virebrequin, & un beneftier à 

breliere * que le Curé leur penfoit ven- 

dre; & (qui fur plus regretté que tout) 

la bouteille de cuir de Madame bien avi- 

née: 1 y avoit * lors une gaillarde aca- 

demie de larrons en Poitou, n’endéplai- || 

fe à la Gafcogne , ni à la Bretagne, il 

me fouvient du Pofte de Mefle, quien- | 

ragé, dequoi on faifoit l’honneur à fami- ji 

ne, lacqueft de faint Gelais de le conter 11 

entre les larrons, entreprit de lui derober il 

fa chemife veftue &en vint à bout. | 
Enay. Mais que j'aye un peu achevé | 

de rire, je vous montrerai que le lieu de 

voftre reveue, nous fera encore un pre- ; À 

fent. | Lt 


Of] Ofer. fur celui qu'a iuferé Re- | 
Une ouillette |Unpe- | gnier dans la xi. de [es | 
fit pot deterre. Jatires, | 


reliere] Are, poi- Îl yavoitËs c.] Ceci 
grée. Durefle, sont ce | jufqu’a vintà bout #- 
magnifique | inventaire | clufivement, a été ajouté 


femble avoir dé imaginé | aepuss l'édition de 1619, 
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RAT SALE 
CHA PPS ET 
De ? Avocat Chefue-verd, € de In vente 

| du Cimetiere. 


Eney: ‘Aturin Biraud de la Bithe 

A avoit emploié tout fon bien 
enprocès, fuivane lesvaillants confeils de 
l'Avocat Chefne-vérd de N'yort : Piraud 
étant contraint de quitter le païs pour fes 
debtes, c'eft à dire d'aller demeurer en 
gaftine, arriva ün Samedi au foir chez 
lAvocat tout pleureux, & après avoir 
jetté fon chapeau par terre, il S’affic far 
unc felle de buée pour faire cette haran- 
gue en Poiétevin: O lé, mon moéftre, 
que p:ffé inet vo ne me veiré jémoez, 
yfe venpu ve direà Dé & à ma moéftref- 
fe que vequi, 6 me fat graonzirede vrede 
forz le pouiz pre tréz'chetiz fô témeinz: 
Et comme Chefne-verd'& fa femme l’in- 
terrompoient, il pourfuit: Agaré mon 
mocitre, y n'avez pü qu’ine ouche de 
quatorze boicelée , fremée de muraille 
de feptpé, 6 FO dire qu’o l'éc ine Baron- 
nie d’iquelle terre, à n'a chomméde vi- 
vant d'homme, les gezins y fonttreignans 
 tenuz. d'où fumi,-.agaré m'nami, y 
penfez gardé yquieu, &-queprele moens 
d'iquelle pece y n'arez pi fote de pouen, 


méz quand ma moenagere a efté oouë 
morte de maléze, mafé y ouez tout ven- 
du, &t lez befochous en papé font iqui à 
Peftrille qui m'attendant pr'ou achevi, 
Ghefne-verd prend Marelin par le bras, 
Jui difant: He! tu m'as vendu lerefte de 
ton bien, que je tai fi bien payé, pour: 
quoi t'es tu addreflé à d’autres? Mhatelin 
répond: Ma fé monmoôeftre, ve me di- 
ciciré Jeudi quan ÿ vou demaondi quatre 
fran à emprunti que ve n’aveiz pas in dené, 


L’Avocat, après quelques excufes, s’en- 
9 UT. 3 


quiert file marché étoit fait detout point, 
trouve que non, s'eñquiert du prix & 
des differents, menage fibien fon client 
qu'ils concluent à qüatre cent livres eon- 
tant, & cent que fur fa foi il lui dévoit 


envoier à Brefluire : mais de peur que 


Matelin ne fuft battu: par ceux: qui l'at- 


tendoient il falut faire diligemment, 


payer & chafferlecompagnon, qui mon- 
troit avoir grand peur: encores voulut- 
. il toucher à la main, en jurant à fon pa- 
t'on que jamais il n’avoit. fait un tel mar- 
ché, .& qu'il fe fouviendroit de lui. Le 
lendemain l’Avocat &. fa femme, fans 
perdre temps, vont:à Saint Remi, def- 
cendent devant l’Epglife, & puis fe te- 
| nans par deffous les bras, vontäla porte 
| du cimetiere, où étoit Ja foule des habi- 
| tans; là ils fe vont enquerir de leur ac- 
| queft, lifent dans le contract es cenans 


pu BARON DE Fornesre. 12ç Cu.IV. 
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& aboutiffans de leur ouche*, mettent 
en grand’ peine la compagnie pour devi- 
ner cet heritage. Après demie heure de 
difpure, un vieillard le pouce fur la cein- 
ture, va s'écrier: Y faiz ben oure 6 l’ét 
avoure; Monfieur le Bailli, pre la vretu- 
dé Matclin aefté le moeftre y quiai quot, 
Ô lé be vraiz qugl à jQRre en la pece, mai 
ô né grin tou fon. Comment, dit l’A- 
vocat, feroit-il bien faux vendeur? ma 
fé. dit le bon-homme, 6 l'é le cemete- 
re qugl bous a vendu, ce qui fut trouvé 
fort vrai, & vrai le proverbe qui dit, 
que le diable fait des nopces, quandon 
trompe un Avocat. | 

CHer. Etoù peut aller vivre ce pau- 
vre diable? 

Enay. X s’en alla jardinier à la Roche- 
Boiceau , où les Sergens ne font point 
d’ordure. | | 

Cuxn. Comment ? 

veut. Voiez Men. Ob- 


ferv. fur la lang. Frans. 
| 2. édit, 80m. 1.Pa£. 30e 


£ÿ planté d'arbres , fous 


le[quels on feme cequ'un 


Ouche] Et plus bas 
pag. 135. les Oufches, 
furnom d'un Gentilbon- 
me Poitevin. Un «ppel. 
le Ouche ex Poitou an 
Jardin fermé de bayes 


2 See D de 
CA PAT FREE: 
De la Roche-Boiftau, ES des Sergents. 


Enay. De dedans y a bien pis qu’aux 
nôces de Baché*, je vous en 

pourrois faire force contes, comme quand 
1] frotaun Sergent de glu, le mit dans de 
k plume, & puis les bras étendus liez à 
baton, avec une mitre & un écriteau por- 
tant l’Ærtechriff, au point du jour le fit 
lier fur fon cheval, &t en cet equipage 
l’arouta dans le grand chemin : il fic fi 
grand peur à ceux qui le rencontroient, 
qu'il fut fans fecours jufques à la nuit, 
que fon cheval s’étant mit dans la hale de 
 Maulevrier, paffa par les boucheries, & 
le laiffa pendu au crochet des veaux. Je 
| vous dirois bien encores de tels tours, 
comme d'un autre Sergent qu’il apprivoi- 
fa par bonne chere, & puis ils jouérent 
au foir à une perdrix, deux perdrix &c la 
caille : un Gentilhomme ayant fait le mu- 
tin fut lié avec une ferviette la jambe à 
Ja quenouille du lit, & fut dit, quetous 
les autres jouéroient ainfi, comme fit la 
| Roche-boiceau lui-même, mais le Ser- 
‘gent y étant,eut le talon difloqué d’avec 
de refte du pied, dontil fut boiteux tou- 


Nôces de Baché] Dans Raë, |. 4: ch.12.€5 faiv. 
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te favie, & pour cela appellé au pays le 
Sergent la Caille. Je ne vous dirai point 
les conniverts où les exploits &les cedu- 
les fe perdoient, je me contenterai d’une 
rude fnalice, & qui a pourtant quelque 
proportion. Un Sergent de Douai * vou- 
Jânt prendre un adjournement à lui por- 
ter, fes parens & voifins lui raconterent 
comment depuis peu de jours il avoitfait 
faire tout le poil d’un Sergent avec des 
fufées, mais cettui-ci fe mocqua d’eux, 
difant: Parlamort s’il me gratigne je le 
mordrai. Roche-boiceau ayant feu ces 
propos, voit de là à deux jours arriver fon 
homme, le regoitavectoute honnéteté, 
lefait diner, bienboireët chanter le beau 
pinceau *: le tapis mis il fe fait donner 
des cizeaux, commence à s’en faireleson- 
gles, mais ne s'y prenant pas bien, ilprie 
le Sergent d’achever labelogne, & lemet 
même de fi bonne grace qu'il ne l'en 
put refufer: cela fait Roche-boiceau * luy 
ei mon- 
Dosaï| Doué, petite. | cicequef'ai trouvé. N. 
ville de Poitou. | de Sauvigné, la Koche- 
— Chanterle beam pin- | Buifean avoit été du 
+@r.Mez. cean ] Le verre à la | parti de la Ligae.+ Ife 
Par. 1651. pain, Pincean à pein- |'maria trois fois, Cfa 


tom. 3. Pag. Je Je nex,ùn bichier di ! Jécosde femme trouva 
99. fous Lino, dit Oudin. d'abord en lui un mari fs 
an, 2590,  Piche boicean | J'ai | commode , que méme, fi 
diécurieux de rechercher x des Religieux venorent 
uelques particularilez le voir, tifaloit, bongré 
bouchañt la vie de ce | malgré ces bons Peres 
Gentilbomme fifameux | qu'ils conchallent avec 
par Les eyrannies ÊS vui- Madame. Erfin posre 
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montre fes doigts, en difant, Monfieur 
le Roÿ, il n’y a plus moyen que je vous 
puifle grafigner ;- vous voilaen feurcté, il 
faut que j'y fois auf; cefut à dire qu’il 
luy arracha lesdents, afin que lui ne pou 


t:9 CH. 


. Cher. 


vant grafigner ne püt aufli être mordu. 


tant [vit par dégout pour 
cette femme, foit qu'il 
crät [e debarraler par la 
au chapeau dont il s'étoit 
lui-même coeffé, 1l avoit 
fait étrangler cette pau- 
Vre creature, € avoit 
étéen 16000 condamné à 
mort acefujet, 5 exe- 
caté, mars en effigie Jeu- 
lement , parce qu'on n’a- 
voit ph le tirer de [on 
chateau, fitué dans le bas 
Anjou. La Roche-Boif- 
Jean étant mort dans ce 
château, après plus de 


Vingt ans de Mariage a- : 


Vec une troifieme femme 


qu'il ÿ avoit épouée , on 


Mariage étoit bon, aiant 
été contraclépar un bons: 
Memmortcivilement? la 
Cour par Arrêt du 13 
Fevrier 362$ rapporté 
par Evachel 5 dans le 
Journal des Audiences, 
le declara valable ‘auo 
ad vinculum vel fœ- 
dus, mais non tout afait 


[is ad effeétus civi- 


| demande ji ce troifieme 


les, Éd arf les conves- 
tions matrimoriales ne 
farent pas fuivies. Voiez 
l'Abr. Chronol. du P. de 
S. Romnald fous l'année 
1624, 


Ref te fe 
GEL APT RE VI 


Miracle du loup, € de l'huitre, E> du 
piflolct avallé. SG. 


ÿ avoit 


ris, que deux fergens emmenerent, lui 


Entre deloup je trouve qu’il 


de la raifon par tout ; 


mon maiftre na fut pas fi heureux à Pa- 


V. 
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| donnant du pommeau de la dague danisie 
croupion pouf le faire aller: 1] fait tou- 
jours le brave au commencement, & puis 
fe couëfe de fa chemife : l’autre jour à 
Villebois il fut battu par un foldat pour 
ce qu’il l’appelloit compagnon: trop dé: 
daigneufement : quand il trouve des gens 
qui l’écoutent à gueule bée, vous ne fau- 
riez croire ce qu'il dit. Il contoit ces 
jours devant des Dames comment il avoit 
été prifonnier des Turcs cent lieues par 
delà Alep, qu'ils l’avoient pour prifon en- 
foncé dans une pippe, & laiffé en cet état 
fur le bord d’un grand rocher, & que là il 
vint un loup qui fe mit à piffer à l'endroit 
de la bonde, par laquelle avec ce grand 
ongle* qu’il porte (& dites que les ongles 
ne icryent de rien) il avoit tiré le poil de 
la queue & fait un nœud de fa grand” mou- 
ftache gauche ; & voyez à quoi fervent 
les grandsonples & les mouftaches qu’on 
porteaujourd’hui: leloup fe fentant pris, 
pour fe vouloir fauver, entraine la pippe 
du hauten bas du rocher, la pippefe mit 
en canelle, & luieut la vie fauve, pource 
qu’il tomba fur leloup, &letua. -Ilmain- 
L tenoit que les huitres, defquelles on re- 
L jettoit la coquille enla mer, fe refaifoient 
comme auparavant PE preuve dequoi 
il difoit qu’en Alexandrie, ayant mis fon 
étoit un cure. oreille tox- 
jours a main ès qu'ils né 
craignoïeni pas dé perai és 


Ce grand ongle] Cer- 
tain ongle que les Cowr- 
tas. laifiiert croitre, 


… de Guienne valant un 
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chiffre, quieft un double f, furune co- 
quille, il la trouve en Brouage trois ans 
après. Il difoit qu’étant tombé à un cer- 
tain combat dans l’eftang de Congnacun 
brochet avoit avalé fon piftolet tout ban- 
dé, & depuis le brochet pris à Cherac 
fur Charante avec le piftolet dans le ven 
tre, ilgagea cent piftoles, qu'il tireroit, 
& n’y manqua pas. Il a ces gageures de 
cent piftoles fort à commandement: la 
derniere fois que nous avons été à Efcure 
il fe mit en difputeavec un pauvre forçat 
qui lui demandoit un hardit*, pour fa- 
voir qui étoit le Lieutenant de Beaure- 
gard; jete gage, ditmon maitre, cent 
piftoles quetu asmenti; le pauvre diable 
s’en alla fans un liard & avec le defmenti. 
Mais Monfieur, je ne puis oublier le conte 
que vous avez failli à faire du Medecin 
qui vouloit pareftre fibon Catholique. 


CR S SSSR S ESS SSSR SES SSS 
CHAPITRE VIL 
La proceffion du Baumier. 


Enay. YE vous entend , c’eft le Medecin 
Baumier * de Nyort, il étoit fi 


Ur bardit | Momnoie | Liv. 2.ch.8. Daillépart. 
, 3. ch. $. de fa Repl. à 
: diard on -treis deniers. Cottiby, parle d'un Bau- 
Baurmier de Nyort] | mier Avocat du Roy à 
Voicz la Conf. de Sauces À la Rochelle en 1663. 
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zclé qu'un autre bigot le priant d’affifter 
fa mere fort huguenotte & malade à la 
mort, lut difant que c'éroit chofe horris 
ble de refufer fecoursau ventre qui l’avoit 
porté: Baumier réponditqu’ill'iroit voir 
comme fa mere; mais qu'il offenferoit {a 
confcience de guerir une heretique.* Un 
jour il étoit à S. Mexant, & comme il 
vouloit pareftre reftaurateur de l'antiquis 
té , il lui fouvint qu’on avoit autrefois 
fait une proceffion folennelle à trois lieues 
de fa ville à un S.Silvin des bois, où les 
mazures ne parefloient plus, ilavifaavec 
le Curé, que le vent après avoir été long: 
temps au Nord tournoit au Sud, & fais 
toit un chaud picquant & étouffé, mar: 
que de pluie au lendemain, & pourtant 
étoit bien à propos de faire une brave 
proccfhion à la barbe des herétiques pour 
demander de Peau: c'étoit en Juillet, & 
Ja chaleur fut fi grande qu’ilen évanouit, 
& d’autres eurent le mal decoufté, mais 
pauvres gens À qui ne pouvoient faire 
gagner le Medecin, pource que fes plus 


7 


Deguerir une hereti- des plus [cclerats, refa- 
que] Par un entre firu- | [ant un jour de Vendredi 
pale le Duc de Nemuurs Ü'an potage de la main des 
port à Anecy en Savoie | Huguenots | craignans 
l'an 1$9$ aima mieux | qu'iln'yeñt de lagraife, 
Wrourir que de devoir la ® ÈS proteftant de fouffrir 

Letr, de € & 4% Medecin bu- | plu:6t la mort, que de 

2q.tom.2. £#€#08. Ÿ Rapin das le manger fouphe añsre que 

pag 424 © «tb. d Efp tntrodait la | cathulique. 
Jiotte derrand, lguenr 
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apparens s’étoient retirez : d’ailleurs ja 
popuiace commenca à gronder de ceque 
 Baumier étoit monté {ur fa mule fans 
haut-de-chaufles, couvert d’une grande 
fotane de demie oftade ou ferge d'Arras 
les paifans donc devifoientainfi: M’arme 
ô lé qu’o n'ia pu de devotion de peu 
qu'on vet à chevo: 6 {ét ine mule, dit 
l’autre, vant-eilz pâs ben beftez 6 Zardi: 
lere*, cles Curez:lez beaz premez? un 
tiers adjoufte: O lé pretan in houme 
mou fantaziou, gle ballit à fa fimmein 
cotillon pre qu’il ne couchift poent 6 6, 
© in otre ine robe pre qu’a ne couchift 
pâs foule: Ô gliat in an à quiette Chan- 
delour qu’gl m’avet priz pre le mené à 
Partenai, 1 pranguile femblé pre l'amour 
dô bouil#, cordi gle fe fafchit à mé & 
dit qui lemenguifle pre le gron chemin, 
le chemin de l'Eglefe Catholique & dé 
Pere! mafé, fi z1, 6 n’é pas le pûche- 
vochant ni le pû court, vequi m’nhou- 
me qui s’en vet le be mitan, m'arme 
garz gle n’aguiran pâz fat ine vrefenne {a 
mule & li qu’gle trevirian dansine tertre 


Vant-eilz pas ben be- | à cheval les Poiteviss 
ftez 6 Zardilere | Ne | difent qu'ilefi befté. 
font-ils pas bien fi peu de- 
vots ,que d'aller en pele- | pre l'amour dû bouil] Je 
rinage aux  frailliers | pris le [entier pour eviter 
optez les uns fur des | la fange du grand he: 
chevaux, les autres [ur | nain. 
des teules ? D'un homme 

1 3 


1 prangus de femülé 
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où Ône pareflet que lez orcillede la mu- 
le & le chappea dô moedecin, 6 foguit 
aver dô geonz pre lez accroché d’iqui: 
diantre fi ziapréz, 6 to quieu le chemin 
de l’Eglefe ? jou avez ben oi dire à Guil- 
lemard de Chandenez, que legrond che- 
min charria menet tout dret en preditian. 
Durant ces difcours avint que le porteur 
de clochettes cria le cofté & la proceffion 
demeuroit; adonc Baumier, pour con- 
tenter l'infanterie, qu’il voyoit mutinée, 
demande les ciochettes, pritau commen- 
cement labride avecles dents, puis trou- 
vant cela ennuieux la mit dans fon col: 
la mufique ne fut pas longue, pource que 
Ja mule, née & native de Chorais, ro0fa, 
où ils font tous heretiques, & elle n’ai- 
mant pas le fon des cloches fe mit par 
haut à temps & contre-temps: oncrioit 
au Medecin de tous coftez qu’il jettaft 
les efchiles*, Mater Dei, je n’en ferai 
rien, difoit-il, car elles font baptifées: 
tout le monde court pour empoigner la 
bride, & le bruit échauffa fi bien la mu- 
le, qu’elle pañla fur le ventre à la procef- 
fion, & comme fi elle euft eu taon au 
cul, s'enfuit dans les bois ; le cavaleris 
voulutempoigner une des rennes, le mal- 
heur fut qu'il donna d’une desefchiles fur 
l'œil de la befte, &en gardantla fyftole 
& diaftole*, il fe donna de l’autre par le 


Les efcbiles] Lesclo- | Lafÿfole Es diafole ]Le 


msttes, | Branie ST le contrebranle: 
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front, de ce coup la mule fit deux cent 
pas toujours le cul en haut, ct au bout 
de cela le Medecin mit le nez terre, lé 
pied paflé dansun eftrier, & fi fit enco- 
res quelque chemin trainé à l'efcorche 
cul, la fotane & la chemife autour de fa 
tête: je ne fai s’il appella S. Silvin à fon 
aide, mais bien lui prit.que Peftriviere 
étoit petacée d’éguillettes, dont l’eftrier 
lui demeura dans le pied. Le Curé & les 
plus charitables de la proceffionfe mirent 
à les chercher jufques à deux heures de 
nuit, & enfin la lune étant levée ui vi- 
rent le cul le premier, & le trouverent 
auprès de Pillars la tête en basen un fof- 
{é en profonde meditation, & oncques D 
plus ne fit fon prou: quand à la mule 
(comme:les lieux font faraux) elle s’alla 
rendre à la croix ofanicre du cimetiere 
S. Mexant, au même lieu où fut amafñlé 
frere Jean T'appe couë un grand Jubilé 
auparavant, comme écrit Maiftre Fran ill 
çois * autheur excellent. 


Maifire François] Rabelars lv. 4. ch. 13: 


ER ee de Bd D D Gr 11 
CHA LT RE MILITE. D | 
| Le quadran des Oufches du cours du Soleil, | 


Cure. Onfieur, je vous laiffe ici, (ll 
voici venir noftre homme, [U 

qui nc s’eit point pcigné. ji 
L'< 
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Fœnefle Bon yor, Monfur, bon yo*, 
Enay. Et à vous Monfieur » & bien 
vous avez été mal couché. | 
Fœnele. Poubez penfer, :& toutesfois 
vien bous bux-ve dire qu’à ces fafchufes 
Buerres ici nous aboss fi vien accouftu: 
mé les armes à dos, que ne poubant dour- 
Mir autrement, iloa falu reprendre la 
cuirace pour le mens, que ve fois pribé 
de la Cour s’il n’eft braï: mais ye penfe 
qu'il eft vien haute hure, 148 
Enay. Voila un quadran. 

_ Fœncfe. Braiment ye n’y conois pas de 
rien, nous autres gens de guerrenefom- 
MES pas boulontiers Aftrologues, & ce 
quadran à trop de féicons ; 11 m’en fou- 
bient d’un autre qu'un yor come nous 
eftions à Biron, un bieil Gentilhome Poi; 
étevin qu’on appeloit les Oufches, nous 
monfiroit à quinze ou feize gentilhomes 
pour faboir l’hure à la chandelle. # 

ÆEnay, Etcomment ce pouvoit cela ? 
Fœnefle. Pen(ez-le bous : -mais il me 
foubient que Monfur lou Manefchal en 
roit fort, & n’y aboir que lui qui n’en 

À la chandelle) Dass | dmanda-t-51? Jene fai 
da 13. des Serèes de Bou- | Monteur Vas 
cher ‘un Gentilhimme | Jet je ne faurois ÿ voir, 
avoit ordogné à [or valet parce que le Soleil 
de prendre la chandelle | h’eft pas levé. Etbien, 

pour voir s'il étoit jour, replique le maître, n'y 
ED Jar ce qu'il failoit em- | auriez vous regarder 
sore ait, quelle heure | à la chandelle 

#ft-il au quadran , Jus ? ‘1700 He 


| drageoir, & cela pareit autant que fi 


fuft vien efmerbeillé. 

ÆEnay. Et vous qu’en penfez vous? 

Fœnefle. Ne bous ai-ye pas dit que ye 
ne fuis poent de ces cherchurs d’Antipo- 
des, aufli ne croi ye pas qu’il en foit. 

Enay. Vous voila compagnon de S. 
Auguftin. 

fœnefle. Et n'en croioit-il point ? 

ÆEnay. Non, & declaroit heretiques 
ceux qui en crololent: mais n’avez vous 
jamais veu coucher le Soleil, & quel 
chemin il pouvoit prendre pour venir à 
fon lever? 

Fœnèfle. Oida, y'ai paflé vingt mille 
Auiéts à chebal, mais comment paficroit- 
il fous la terre? 

Enay. X faut qu’il repaffe de l’autre 
cÔté pour recommencer les vingt mille 
journées que vous avez attendues à lever, 
êc cela font près de foixante ans. | 

Fœnefle. Et il rebient par le mefme 
chemin qu'il eftoit allé. 

Enay. Et ne le verroit-on pas retourner. 

Fœneffe. Nonbraiment, car ils'enre- 
bient de nuit. | 

Enay. Vous l'avez mis en grand peine 
de fe cacher vingt mille nuits, & pour- 
tant, vous qui ne voulez point ufer du 
quadran vous avez une monftre à la cein- 
ture. D 
Fœnefle. Pour n’en mentir poent; ce 
n'eft qu’une vouëtte, qui me fert de 
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toute la monftre y eftet. 


Enay. Je voibien, pour vrai c’eft une 


monitre. 

RÉEL BE EEE LE LEE ELEC LE 
C'EFEAS PTT RIRE 

Songe du Conneflable, Adioufas d'Eflrade. 


Faœnefle. EL faut que ye bous conte un 


fonge que j'ai fait cette nuict, 
& fur le matin à l’hure qu’ils font prou- 
phetiques: ye me figurois que y’eftois le 
Roy François, & qu’un de mes Princes 
bouloit eftre mon Conneftavle fans mon 
conget. 
Enay. Vous n'avez point les penfées 
de nuit baffes non plus que les difcours 
du jour, je voudrois être aflez bon Jos 
fcph pour vous l'expliquer, 
Fœnefle. Jebous afleure que y’ay debi- 


né de grandes affaires d’Eftat quelques 


fois, fur tout la prifon du-Prince de Con- 
dé: car y’abois fongé que nous eftions à 


la chafle du Duc, & que noftre pippée 


s'eftoitlui-mefme envrené dans les gluaux, 
Cuer. Ventredeloup voila de fottes 
nouvelles, voftre bel Eftrade de qui vous 
faifiez plus de cas que denous, s’en eftallé 
avant jour & aemporté votre épée. 


| 
Fœnefte. Mon duel, la maflacroire! 6 | 
cap fans crapañi, l’efpafe dont ye me fins 


bartu trente-cinq fois, la biétoricufe qui | 
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p’a yamais manqué , la Mappemonde, 
cerchez une Mapemonde. 

44 Il y en a une des nouvelles en 
Ja galerie. 

Fœnefle. Cap de you, cher 5: dedans, 
bous ne trouberez place en la terre où le 
bilen fe puiffe cacher, à moi defrover,à 
moi: Ô vien patience. 

Enay. Je fuis bien aife de vous voir re- 
fous ainfi , & voila votre fonge arrivé, 
car celui qui porte l’épée du Roi eft fon 
Conneftable , & c’eit Eftrade qui s’eft 
fait Conneftable du Roy François mau- 

ré lui. 

Fœncffe. y a parmi cela quauquebin- 
taines de piftoles, de quoi yene fuis pas 
trop marri, parce que cela fera pareftre à 
ceux qu’il ferbira, qu’il ne fort pas du 
ferbice d’un quauquin. J’abois abant lui 
un autre pendart qui s’appelloit Barba- 
cane , ce maraut ye lui faifois pourter 
après moi trois vagues de ces ruvis valets 
que y'abois eu d'un du Mont, pour faire 
prefent à ma maiftreffe : come y'eftois 
aflis au bet prèsd’elle, ye tendoisle doigt 
par derriere pour qu'il mift dedans Îles 
aneaux, & cela parefloit dabantage que fi 
ye les cuffe pourtez moi-mefme, yetrou- 
bai que mon bilen aboit elcarpinai*, ye 


courus yufque à la ruë fulement , mais 


quant & quant me boïila refolut, 


Efcarpirai] Joué de Fefcarpin, gagné qu piè, 


as ci Le À Ce À pige t 7: , 
Ed AA 222 2 à rat 
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Enay. Ha que j'aime ces refolutions, | 
elles fentent bien le cavalier. à 


SR 
CHAPITRE X. 
Des re/olutions. 


Fenefle. DE monenfance j'ai efté tous 
47 jours refolut, &. pour cela 
fouété en diavie: Monfurencomençant | 
lou desyunai ye bous en bux dire troisou 
quatre qui levent la paille, pour montrer 
qu'un galant home doit prendre parti, ! 
& eftre ferme en fes refolutions: Men- 
tenant que nous fommes afis, ye bous 
dirai qu’à la guerre d’Aunix, comme | 
nous eftions lougez dans Mauzai, Mon 
fur fe permenant lou foir nous boions be- 
nir une vrigade de gens vien coubers, ye 
m'abance lou piftolet à la men, &aiant 
dit furieufement qui bal? demourez la, 
cap de you lou bet premé qu'avancerac 
cus-cine fe boulans pasarrefter & fe met- 
tans à rire, bous riez, di-ye, oi da, fie 
rent-ils, ye prens ma refolution .& dis, 
| & moi auffivien que bous. | 
Enay. Voila d'excellentes refolutions. 
Fœnefle. Nous eftions'a la Comedie 
aux poids pilez*, un Parifien beftu de bio- 


Aux poïdspilez]Li. | pois dorton a tiré la pu- 
fez pois. Oz appelle | rée. De la le même uora 
pois pilez le are des | digné aces Cunsedies 1> 
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Jet fe Icboit à ous coups & m'empefchoit 
la buë des youurs, ye lui crie rudement, 
Hola bioulet ; biras-bous d’aquiou: ce fat 
tournant la tefte me refpond, Je n’en ferai 
rien: & moi refoulut quant & quant ye 
redouvle: Demouras y donc, & par ce 
mouyen il ne fit rien fans mon commana 
dément. 
ÆEnay. Que c’eft de favoir prendre fon 
avantage. 
… Fœncfle. Au fauxbourg S. Gerimen ,eri 
la ruë du cœur bolant, come y'alois un 
foir boir ma maiftreffe, ye fis rencontre 
d’un taquain * qui benoit la tefte veflée, 
fans refpeét il jette la male men* à mon 
formes ,mélées de ferienx 
ÊS de barlejque jouées en 
France [ous François I. 
COMME 0n voit 103, | 
continuées jufque [ous le 
regre de Louis KHI. Er 
de la auffi le guolibet de 
| Reine des pois pilez don. 
#6 ch.20.4 30. du moyen 
de parvenir, à certaine 
Madame des Mani- 
| BANCES, Pour marquer 
| ane Bourgebife qui fai- 
| foit la Daïne, comme gui 
| aaroit dit nne Reine de 
| Comedie. Voiez le Bail- 
| det de M. de la Mornoye 
:£0m. 4. pag. 432. de l'é- 
l'ait. de Paris. Zrompé, 
| ex refle, par la manvaile \ titulé: Du Poitevin qui 
lerthographe de ce mot enfeigne le chemirs 
| dans É'œnelle, j'ai cru | auxpaflans 


longtems que ces Come- 
dies avorent été nommées 
de la forte, à canfe qu'à 
la maifors où on les jonoit, 
pendoit pour enfeigne a- LA 
ne Pile de poids apefer. JL 

Taquain Zraitre, 
comme plus bauttaquai- 
nerie, érab:{0n. 

La male men] Et an 
ch. 6. du à. livre: ou 
piftolet à la male men, M 
la main gauche. Les Poi« NU 
Levins parlent de même | 
dans Rabelais? , Es ap: Ÿ Liv. m 
pellent bonne main /a ch.25, 
main droite. Voiez anffi QT 
les Contes de Bonavent. , ) | 
des Periers au chap. ir- 
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mantou, & de l’autre me porte une 
efpée courte àla gourge, fivien quen c- 
ftant pas fur mes armes il falut lui avan- 
donner lou mantou, encores fut-il fiim-= 
pudent de s’arrefter à dix pas demoï pour 
me regarder, lors fans m’eftonner ye lui 
criai, Cabalier il y ba de bofte baunur, 
car bous ferez mon pourte-manteau, & 
ainfi foulagé des efpaules, ye ne laifle 


point d'aller boir ma maiftrefle tout en | 


perpunt, come abec plus de pribauté. 
Enay. Cefutbiendit; car au moins il 
étoit emporte-manteau. C’eft entendre 
Je numero ou jene m’y connois pas: 1] faut 
pourtant un grand r’envitaillement de pa- 
tience ou de Philofophie pour prendre ces 
refolutions, mais que voulez-vous, quand 


| 


Ja chofe eft faire, il fe faut refoudre à | 


ne faire pas pis: Et de cette forte de re- 


folutions s’arma bien à propos le Miniftre, | 


de Glenai. 


Fænefle. Attendez abant faire boîte | 
conte que ye bous die coment y'en fuis | 
fourti une fois mal fatisfait faute de m’e- 


ftre refolut come autrefois. 


Enay. Etbien j'attendrai: auriez-vous, | 
bien manqué une fois à prendre vos bon, 


nesrefolutions, & qui ne font commung$ 
qu’à vous ? 


DRE RE DEL EE ee 
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Querelle avec le Scabantas, duel de V'allers. 
| Fœnefte. D E toutes mes querelles ye 

n'ai regret qu’à une, & ce 
qui m'en fafche c’eit que c’eftet en pre- 
fence de ma maiftrefle. Un certen Hu- 
guenot Sabantas l’entretenoit des idées 
de Platon & autres farfantéries, à quoi ye 
| ne poubois rien dire à perpaux, de la il 
| tomba à fe moucquer de fon chapelct, 
| ellerefpondit, contentez bous que je fuis 
| fort Cathoulique: Cathoulique , dit l’au- 
) tre, ye n'ai pas fi maubaife oupinion de 
| bous, mais y’eftime que bous n’eftes qu’à 
| bofte mari, ou pour le plus à quauque 
ami, &nonpasà tous; ce paillard fe met 
à philofoupher fur ce qu’elle eftoit Cato- 
ou, & qu’il faloit dire eftre de l'Eglife 
| Cathoulique & non pas Catholique: ye 
prins la parole, difant qu’elle n’eftoit ni 
(Cat niolou: bezez bous vien, di-ye ,ye 
ne fai ni Grec ni Latin & ne fuis poent 
fabantas, mais ye bous ferai raifon fur ce 
que bous dittes, pou cap de you lou ga- 
land me bient dire, Monfur, l’ignoran- 
tas, ye ne fai poent tant de Grec ni de 
Latin que ye boudrois, mais pour m'ac- 
commoder à bous, yebous dis en Fran- 


(l 


cés que bous eftes un for, & là deffus me 


pl 


} 
| 
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hauffe lou nas du pung, là futgrand lou 
refpeét de ma maiftrefle, qui fe mit en- 
tre dux , & le boyage de la guerrea empef- 
ché que nous n’ayons parléà mafle*, en- 
core qu'ilme fafche fortabecun Latinifté, 

Enay. Vous voiez , il eft François 
quant il veut, mais cela s’appointera bien 
encores! peut-être puis qu'il éft fi mal- 


heureux de favoir duGrec & du Latin, ne 


fe faurat-il pas battre en Francés. 

Fœnefle. Cap de you il me fafche fort 
d’une chaufe qu’on m'’aditte de lui, c’eft 
qu’il n’y a efcrimur dans Paris qu’il n'ait 
pourté par terre, 

Enay. En Latin. | 

Fænefle. Jene fai pas ,mais Grand Jean, 
PAnglois, ni Jean Petit ne bulent plus 
tirer abec lui. 


Enay Vous étes deffendeur , le choix | 


des armes eft à vous. 


Fœnefle. J'abois penfai de le faire ap: | 


peller abec une arvalefte * & chacun trois 
mattras, ou vien àchebal, put-eftre qu’il 
chebauche en Latin, mais diavle c’eftun 
coureur de vague. 
ÆEnay. 1] faut trouver quelqu’autre in- 
vention: Le Prince de Condé en trouva 


une pour un Sommelier & un Valet de. 


Parle amafle |] En- 
femble. 


Abec une arvaleftre | | gloi leurs anciens mai- 
LesGafcons y font fupel- 
latifs, pour parler comme 


tres À 


gardes 


Rabelais 4. $2. Tiem- | 
droient-1ls cela des An- | 


Commis fe battirent en 
duel. La Nubleffe de la | Celui de Glenai] Ce 


| Cour tronva fort mau- | Conte mis em vers par 
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garderobe*, deux bonsfoldats & qu’ilne 
vouloit pas perdre, il leur accorda le 
combat, à Valeri, leur remonftrant que 
comme ferviteurs d’un Prince du fang ils 
fe devoient battre à cheval, & que gens 
de Roi appelle à Baron: il les fit donc ar- 
mer avec leshauies pieces, élire parrins, 
fe confefler, leur fit tirer les deux meil- 
leurs chevaux , & quant ils furent fur le 
montouer, ne pouvans regarder qu’à la 
hauteur de leur vifiere, les palefreniersles 
monterent fur deux mulets d'Auvergne 
bienempanachez, les muletsne combatti- 
rent que du derriere, & les chevaliers aians 
fait leur pouvoir furent appointez. 
Fœnefte. Je croi que bous ne boudriez 
pas faire comparaifon d’ux à moi, mais 
pourtant l’imbention eftoit gaillarde. 


dd de 
CHAPITRE XII. 


Du Minifire de Glenay. 


Feœnefle. Ais benons à bofte Miniftre. 
Enay. C'étoit celui de Glenai * 


Et un valet de garde. 
robe ] En 1608. deux 


l'épée a la mais. Journ. 
de l'Etoile édit. de 1719, 


tom. 2.pag.2$9. 


vais que d'autres que de | ÎM.de R. B.fetrouve p. 


| fa Jorte priflent le train | 74. de es Quvres melees 


de vaider leurs querelles “impr à Amfl. en 1722. 
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nommé la Fleur, perfonnage fort grave, 
qui ne faifoit rien que meurement & avec 
moderation ; ce bon homme donc ve- 
nant d'un Synode de Nyort prit fa cou- 
chée à Lagcon, où il ne fut pas plutôt 
arrivé qu’il void venir en même logis un 
Cordelier, qui avoit le nez plus haut en 
couleur que lui: l'horreur de cette ren- 
contre lui fit gagner un jardin pour fe 
promener à part; mais il n’y fut pas plu- 
tôt que le Cordelier y entre: &t comme 
M. de la Fleur, avec une mine fort dé- 
daigneufe , en tournant lefchine mon- 
troit au Frater toute fortes de deffaveurs, 
lui d'une voix bien moderée commença 
ainfi, Monfieur; je voi bien que cet o- 
dieux habit & que ce froc de deception 
vous font à contre-cœur, celui qui les 
porte en eft las; mais au nom du Sei- 
gneur & en la charité d’un fidelle qui n’eft 
jamais foupçonneufe , je vous fupplie 
chreftiennement ne m'abandonnez point 
ainfi, pource que ce voile d'hypocrifie 
m'eftennuieux, & madeliberation eft de 
je changer bien-tôt en l’habit d’un hom- 
me debien comme vous, & ce moien- 
nant la grace celefte, que vousmedevez 
aider à implorer; dépouillez vous donc ! 
de ce qui empêche notre comrnumica- 
tion. Ce fut affez dit , car le Miniftre 
embraffe le Cordelier, &avec toute for" 
tes de congratulation lui promet de faci- 
lirer fon deffein, & l’hôtefle qui n’avoit 
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qu’un liét ne fut plus en peine de les cou- 
cher enfemble. Voicice quiadvint, c’eft 
qu'étant jour fur le liét, &le bon hom- 
ine trouvant fon camarade le premier de- 


bout, fevoulutieveraufli: mais nevoiant 


rien à fes pieds que le froc &l’habit gris, 
penfa refver au commencement, & puis 
fe mit aux exclamations , rememorant 
que le cauteleux avoit appellé fon froc 
de deception , & avoit dit qu'il vouloit 
changer fon habit pour celui d’un hom- 
me de bien : après plufieurs regrets, le 
befoin maiftre des refolutions dont nous 
parlions, fit veftir à la Fleur le miftere 
d’iniquité: Le pis fut à l’arrivée de Gle- 
nai, où le vieillard Seigneur dulieu, étant 
dans la tourette du coin, après avoir crié, 
Bonté de Dieu, quelle facture d'homme 
ett ceci, faillit à lapider fon Pafteur, qu'il 


_ eftimoit avoir changé de profefion com- 


med’habit, mais comme un morceau tire 


l’autre, il me vient à la bouche une autre 
| refolution que vouseftimerez fort. 


SR 


CHAPITRE XITE 


| Hifloire de Pautrot , €9 de la Dame de 


Noaillé. 


| Fœnefle. Ous abions* eu querelle au 


marché neuf Monroud & 


Nous abions 85 c.]Ce- | vante, à été ajouté de 


| cs jufqu'an point de la | puis l'edition de 1619. 
À ligue 23 de la page [ui- 
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oi, & abions efté feparez faifans à pas 
roles fur un coup qu’il m'aboit touchéle 
collet, lou Caiteine Frifquet me dit à la 
ruëé de Senio, Varon je bous beux faire 
boir enfemble Monroud &t bous; je ref: 
pondis ; je l’abcette cabalier , inconti- 
nent il me mena par la rue des Maraiz que 
nous autres appellons le petit Geneve, 
quand je bis qu’il me pañloit au pré aux 
clercs, je demande à quin cabaret me 
menez bous voire, à l’enfeigne de la ba- 
taille, dit Frifquet; bous m'abez, di-ye 
conbié à voire, je ne beux pas qu’on fe 
moucque de moi, &eftre ainfi mené par 
lou naz, je m'entourne, & où eft l'hau- 
peur fit l’autre, je donnerai di-ye cent 
pifloles à qui me faira vattreabec ce ga- 
jand hornme, mais non pas à faufles en- 
feignes, & m'entourne refolut, car nou- 
tez que quand Frifquet aboit dit voir en- 
femble, j'abois entendu voire enfemble, 
boila que c’eft de Francimentaiza. 

Enay. Laiflons ces refolutions furieu- 
fes. La coutume du Poiétou eft que les 
meilleures maifons du païs retiennent des 
chambres à Nyort & Fontenai pour fe 
trouver aux foires qui font en ces deux 
lieux: une Dame de Noaillé* retenoit à 
chaque foire de Nyort chez Barberie la 
petite chambre qui eft au haut de l’efca- 


Noaillé I y à deux | de la Rochelle, Pautre 
«bateaux de ce nom la, | en Poiton près de Wi- 
Pur dans le vilinege | vonne. 
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her ,n’étant pointarrivée le premier jour, 
le Sieur de Pautrot de la maifondeS. Ge- 
lais s’y logea: le lendemain à deux heu- 
res après midi arriva la Dame, à cepen- 
dant qu’elle difoit les honneftetez à fon 
hofte, Vfabeau fa fille de chambre, d’une 
gentil humeur : car il faut que je vous 
die en paffant qu'un charpentier nommé 
Biraut *, Jui aiant donné des lettres pour 
fa maiftreffe, jamais eile ne voulut nom- 
mer le porteur par fon nom, étant pref- 
fée elle tendoit la gorge & demandoit un 
couteau plutôt que de prononcer un fi 
vilain mot, enfin la maiftrefle qui avoit 
befoin de -favoir le nom, n’aiant rien 
gagné ni par menace ni pat promefles, 
lui commanda de le faire connoiftre par 
entrefeinps, ha bien cela, dit Yfabeau, 
il s'appelle comme cela de quoi on vous 
Je fait: elle prononça un terme de Bour- 
deau: Elle même donc étant montée à 
la chambre trouve fur fa table pretendue 


une male rouge, qu’aufli-tôt elle em- 


poigne par les cordons & Ja fair fauter 
par la feneftre; la male tombe furune.é: 
paule de Martin valet de Pautrot, com- 
me Martin regardoit qui étoit bleflé de 
la male oude l'épaule, arrive fon maitre 


. qui la fait apporter après foi, & trouve 


Ja Dame au haut; les voila aux paroles, 


Birant } Lafensme de chambre étoit donc Gaf- 
gone. 
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froides pour le commencement, mais en- 
fin il y falut faire, & venir aux refolu- 
tions, comme vous favez qu’elles ne fonc 
pas toutés pour le duel. 

Fœnefie. Nonpas, elles fe remarquent 
vien au proceder. | 

ÆEnay. Les voila für, Je n’endurerai 
pas cet affront ; l’autre ni moi, & que 
ma male foit precipitée: elle, J'ai cin- 
quante Gentilshommes en cette foire, 
mes ferviteurs & parens pour prendre ma 
querelle, j'y ai auffi deux gendres que 
vous connoiffez bien: celaechauffa Pau- 
trot à dire, Madame, fivos gendres re- 
çoivent le preflent de la querelle auf ii- 
beralement'que vous leur donnez, ils 
me trouveront plus roide en leur endroit 
que je ne faurois être au vôtre, veu vo- 
tre âge & ce qui en dépend. Cette de- 
pendance picqua fort la Dame, pource 
qu’on difoit qu'il lui pendoit quelque 
chofe, joint qu’elle ne fe fentoit pas en- 
cores à l'âge-de mépris: elle donctrou- | 
blée de colere revint au dialogue. Voila | 
mon lit, dit-elle, où j'ai accoutumé de | 
coucher , & j'y coucherai cette nuit. | 
Pautrot rephque, Voila lelitoù j'aicou- | 
ché la nuit paflée, & j'y coucherai en- 
cores cette ci; Je dis que j'y coucheraï, 
repart la Dame, | 

PaurT. Et moi aufli 

La Dame. Je ne di pas que vous n’y 
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couchiez, mais j'y coucherai. * 


Paur. Et moy je ne di pas que vous 
n'y couchiez, mais fi fai je bien que J'y 
coucherai auf. 

La Dame. Et pour vousfaire pareftre 
mon courage j'y coucherai dès à prefent : 
Là deflus Fœnefte jetta un grand foufpir 
difant , 6 couraye tant tu me cofte. Enay 
pourfuivant fon conte, Pautrot dit qu'il 
alloit faire comme la Dame qui appelle 
Yfabeau pour la deveftir; Pautror Mar- 
rin pour le déchauffers ce fut à qui fe- 
roit pareftre la refolution par la diligen- 
ce: La Dame eut l'avantage pour être 
la premiere prête, & Pautrot eut Ja ruet- 
te. Yfabeau regarde Martin, &t lui levant 
le nez dit. Et bien, maitre fot, favois- 

je pas bien que nous y coucherions: ë 
nous, dit Martin: fans vous amufer plus 
Jongtemps voila les deux qui prennent ie 
chemin de leur maitre & maitreffe, pre- 
mierement en paroles, mais plus racour- 
cies, & puis au lit; mais pource que 
Martin ferma la porte, & qu'il difputoit 
ce point d'honneur, il eut pour partage 
la place de devant: Penfez charitabic- 
ment qu'ils ne firent rien que bien à pro- 

Mais j'y coxcherai ] | titre tome. x. des Sermo- 

Tiré des Faceries de Be- | nes convivales de Ga/- 
belias an chap.De puel- lfiuss Eg dans les Contes 
la & amatore vera hi- | d'Evtropel au chap. De 
ftoria: On trouve anfli | ceux qui prenneni £R 
ce Conte fons le même‘ refüfans. 
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pos. Cette Dame a dit depuis à quelques- 
uns qui l'en ont voulu gaucer qu’elle n’a- 
voit rien fait par amour, mais pour fai- 
re pareftre qu’il ne lui pendoit rien, & 
faire mentir les médifans. 


RE EE ÉD EC GE DE AE L ÉeO DE 
CH A PÆTIR EM KI. 
De Bourron *, cnigme de Filaffe. 


Fœrefte. 6% il faut boire fur ceconte, 
"8 bibe larefolution: yene 
bus pourtant poent monter à chebal que 
ye ne bous aie fait prefent de quauques 
pieces rares que me douna lou praube 
Bourron quauques yours abant fa mort. 
Enay. Eft-il mort? 
Fœnefle Oi s’en eft fait. 
Enay. Les nouvelles le font auffi. 
Fœnefle. On a fait des Epitaphes pour 
lui, defquelles ye bous dirai le pluscourt. 
Ci gif Bourron, qui de nouvelles 
Ne fut jamais chiche ni fou, 
ET qui alloit, en paiant d'elles *, 
De Nante à Lion pour un fou. 
Bourron] Un N. Sal- Er paiant d'elles] Si- 
fart Sieur de Bourron | re Jehan Chapelain com- 
4 DeThou 472% commandé dans | mence ainfi fon Fabliaw 
livre co. Montargis er 1590. t | du Secretain de Cluny 
fages eït en Normandie 
SO de Que qui hebergiez & qu'il die 
+ Fable ou chanfon, + 
Paris1610, Ce #ouvelles que debi- | des biforiettes + €ÿ nou 
£ 580. b. toit Bourron à [es bôtes | pas dés monvelles duteras 
| Florent done proprement À sn de Guettes, 


ÆEnay. Et bien, Monfieur, le tapiseft 
mis, donnez nous donc la piece que vous 
| nous promettiez. 

Fœnefle. Ceci n’eft plus du rang de 
_ railleries, il ne faut pas tousjours fade- 
ger, c’eft une prouphetie, troubée aux 
ruines de Partenai lou biux , abec une 
| Jettre que Noftre-Dame efcriboit au 
| Manefchal d’Afai :.ye bous puis affeu- 
| rer que ceci a mis en pene les plus fa- 
| bans homes de la France, lifez s’il bous 
| plaift. 

|  Enay. Durefte des fleaux & tempeftes 
| pañlées , & d’entre les fers pointus & 
| preffez qui feront voler 40000000. de 
| têtes en deux mois, je voi preparer à la 
| difcorde des femences qui de foi-même 
| s'échauffent, & ces matieres être bien 
| receues & pratiquées, mêmes par les 
plus pefantes humeurs: je voi au premier 
| beau-temps qui pañlera l’Equinoxe de 
| Mars les entrepreneurs donner la tête 
baiflée & mettre le fer en befogne, nome 
| mement fur le 4g. degré de la France 
| Occidentale ; Je voi quelques vieillars 
| Saturniens faire quitter à la jeuneffe le 
| repos & les delices, foit pour aller en 
| garde , foit pour attaquer : le tumulte 
| s’échaufera premierement par bruits, 
|‘par injures & cris contre les voifins, & 
| même contre quelques domeftiques re- 
| voltez : les ennemis font compoliez de 
| divers langages, parures & complexions ; 
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les uns font de bandes noires, larronnef- | 
fes & odieufes par tout , les autres font | 
ames douces & fans fiel, qui ne cher- 
chent que leur vie en paix; c’eft unera- | 
ce cherie & fut de bonne augure aumai- | 
tre de tout le monde, qui pourtant-n'é- | 
toit qu’homme lors qu'il affaura l’Eglife ! 
à la plus grande deffaite des mefcreans. 
La querelle fera pource que les Occiden- | 
taux entreprendront la deffenfe de leur | 
mortelle ennemie, je di mortelle, pour | 
ce qu’elle recompenfera d’une maudite 
mort ceux qui l’auront confervée ,; & 
voici la viciflitude des mignons d'Affue- 
rus: ces chofes arriveront lors queles plus 
temeraires effayeront de defloger & def- 
placer les armes de leur Roy en la preffe 
& en l’obicurité: Je m’exphquedavanta- | 
ge en vous difant, queles plus outrecui- | 
dez, plus par rufés que par effort, en- 
treprendront fur le Soleil & la Lune, 
couverts d'armes deffenfives que Saturne 
leur fournit, &ayans pour offenfives les 
plus rares prefents de Mars. L’ingrate de 
qui nous parlions, eft cellé par qui tant 
de vies periflent ou fe confervent, par 
qui les efperances font dreffées, par qui 
abbatués; c’eft celle qui retient ou lafche 
la bride aux füuréurs de l'air & à celles | 
de l'Oceans parelle Samfon futdompté, | 
par elle Saint Paul fut fauvé: elle éft fi 
neceffaire pour les exploits Märtiaux, 
que che a les effets du feu en fa puiffan- 
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ce, & que par faute d’elle toutes les Prin- 
cefles de Cartage fe couperent les che- 
veux. Sa querelle donc viendra des pa- 
roles aux coups; les uns S’aidans des ar- 
mes desParthes, les autres de celles qui 
defirent les Philiftins. Oferai-je dire que 
contre les debonnaires, comme par ne- 
cromancie, feront emploiées les chofes 
mortes, les fpeétres , les promptes ido- 
les, & la depouille des pauvres, mémes 
des Reliques qui feront des effets contre 
pature par les terreurs & épouvantemens. 
Je refte à vous dire, que les forces de 
l'air y feront emploté:s, fi que par un 
mouvement fpherique les efprits anime- 
ront les chofes fans voix à desbruits & ru- 
meurs pour reveiller les plus endornmus : 
garde la nuit contre les éperviers de la 
Sageffe. Les deffendeurs penferont avoir 
vaincus; mais lors qu’ils s’écrieront, 

O fortunati nimium queis militaf «ter, 
Et conjurati veniunt ad claffica venti. 
ils fe trouveront circonvenus par la mul- 
titude, & voici le fecours des enfans 
d'Hercule, qui fortifians l’efperance des 
plus bas mettront l'ingrate défenduë hors 
de peril: quelques mois auprés fe feront 
des embrafemens: 6 Marmande! 6 Fon- 
nins! que peu dureronttes feux de Joye, 
car on y brülera les osdes morts dépouil. 
lez de leur peau & de leurs nerfs: lesder- 
piers effets de tout ceci plus familiers aux 
Angloïs, & plus redoutables aux Ffpa- 
gaols, 
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SERRE LEADER LÉ ÉD 
GE A,P L'ERREXEVE 
Explication de l'Enigme. 


Fœncfle. YZT vien, les chebus ne bous 
dreflent-ils poent en latefte? 

Enay. Je demañde loifir de repaffer 
ceci à part moi. 

Fœnefie. Cependant que bous lirez ye 
m'en bai faire un tourau chebaux: Hala 
haut, Chervonniere, Carmagnolle, E- 
itrade; à proupaux ce couquin n’y eft plus. 
Et vien, Monfur, vous y abez penfai. 

Enay. Oui vraiment, & l’enigme eft 
faite avec fes loixs mais de prophetie il 
n’y en a que le pareftre. 

Fœnefle. Comment pareftre? 

£Enay. Or donnez-vous patience, & 
je vous montrerai à quoi tombent !les 
chofes merveilleufes de cet écrit, duquel 
un feul mot m'a donné connoiffance du 
refte. 

Fœrcjle. Bous me ferez vien eftonner 
& mefprifer les fabants homes que y’ai 
oui là deflus, mais boyons. JÉ 

Enay. Du refie des fleaux ES tempeftes 
pafécs. Les femences ordinairement, ou 
viennent de deflous le flcau, ou font re- 
femées, parce que le mauvais tempsfait 
demeurer dans le champ. Æs d'entre les 
Jors pointes ES preffrz qui feront tomber 


| 
| 
| 
| 


| sent par bruits, par injuris, CS cris. Qui 
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quarante millions des telles en deux mois. 
C’eft le propre de ce que nous appellons 
ici & vers vous la cherve, d’être égru- 
gée entre des fers ferrez & pointus, & de 
conter les têtes qui tombent parlà il n’eft 
pas poflible : &t pourtant quarante mil- 
lions eft un nombre certain pour l’incer- 
tain. Ÿe vo: preparer des femences qui de 
foi-même s'échauffent. Voila le mot qui 
m'a donné connoiffance de tout le refte, 
pource que le chenevoi s'échauffe foi- 
même, dont on tire un proverbe affez 
commun. Ces #atieres bien receues par les 
bumeurs plus pefantes. Celles-la font les 
aquatiques, pource qu’en tels lieux fefe- 
me ordinairement la grene dont eft que- 
ftion. Ÿe voi au premier beau temps qui pa[- 
fera l'Equinoxe de Mars donner la tête bmif= 


| JéeËs mettre le fer enbefogne. C’eft la droi- 


te faifon que les marreux vont aux che- 
nevieres mettre les mottes en gueret, & 
ceux-là n’ont pas la tête haut. Nommé 
mont fur le AS. degré de l'Occident de la 
France. C'eft en la valée de Garonne que 


| j'ai veu Île plus de chenevieres, & les plus 


grandes qui fe trouvent ailleurs, & cela 


| eft la plufpart par le 4ç. degré. Ye vuë 


des vieillars Saturniens faire quitter à le 


| jeuneffe le repos € les delices. Ce font les 
| jeunes enfans que les peres font lever du 


Jit & du fommeil pour aller garder les fe- 
mences. Le turulte s'échauffera premicre- 
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a veu cette garde n’a point befoin d’ex- 
plication. Contre les voifins, 5 mêmes 
contre quelques domeffiques revoltez. C'eft 


pource que les pigeons de la maïfon y | 


vont aufli bien que les autres. Ewfre Jef: | 


quels il y a de deux fortes d'efprits, les uns 


font bandes noires, larronneffes € odicufes | 
par tout. Cela font les grofies, corneil- | 


les & chucats. Les autres font ames douces 
€ fans fiel, qui ne cherchent que leur vieen 
paix. Ce font les pigeons, pour la dou- 
ceur defquels quelques naturaliftes ont é- 
crit qu'eux & les tourtres étoient fans 
fiel. C’eff une race cherie ES de bonne augu- 
re à celui qui affeura l'Eglife. Pource que 
la colombe apporta l’Olive marque de 
paix, &affeura Noé Prince des hommes 


qui reftoient, & l'arche type de l'Eglife, | 


que les eaux feretiroient. 4 2 plus gran- 
de défaite des infidelles. "'outes les défai- 
tes du monde n’ont point épale celle-là, 
&t ce qui n’étoit point dans l’Eplife fe 
contoit pour infidelle. La querelle [era 
pource que les Occidentaux entreprendront la 
défenfe de leur mortelle ennemie. Les Occi- 
dentaux de la France font lés habitans de 
Bretagne, Poitou, Xaintonge &t Guien- 
ne: mais plus particulierement la Pro- 


phetie femble en vouloir à la Gafcogne, | 


plus curieufe que les autres à élever ce 
qu’on a nommé la falade de Gafcopne, 
qui a fait de mauvais tours à plufeurs du 
pais, comme il pareft par ce qui fuit, 


( 
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Se dis mortelle, pource qu'elie recompenfera 


d'une maudite mort ceux qui l'auront con- 
fervée: elleeff maudite par F' Écriture. Vel 
Len eft étranglé qui l’a gardée en fa jeu- 
inefle. Les rendans compagnons du mignon 


d'Affucrus. C’eft à dire leur baillant A- 
man pour camarade. Lorsque les plus te- 
meraires effaicront de déloger € defplacer 
les armes de leur Roy d'obfcurité en ob|curité, 
C'eft quand les coupeurs de bourfes les 
arrachent de la pochette d'autrui pour 
les mettreenlaleur: & les armes du Roy 
s'entendent de toute forte de monnoie 


| marquée des armoiries du Royaume, fe 


dis davantage que les plus outrecuidez, plus 
par rufes que par effort, entreprendront de 


| ravir €S quelquesfois raviront le Solex! ËS la 
| Lune, parla défenfe de Saturne &S par les 


| attaques de Mars. Ceci depeint plus ex- 


près les coupeurs de bourfes : les Alchi- 
miftes appellent l'or le Soleil & lPargent 


| Ja Lune: quand ils parlent donc de ravir 
| Je Soleil &la Lune c’eft ravir l'or & Par- 
| gent: & tout de même pour ce que le 
| plomb-eft entendu par Saturne, &tle fer 
| & l'acier par Mars : défenfe de Saturne 
| eft fans doute le pouce de plomb quiem- 


pêche le galand de fe couper, & les at- 


.taques de Mars font les coups du petit 


couteau. C’eRencor elle par quitant de vies 
pcriflent ou fe confervent. Qui a été fur la 
mer fait combien les cables & funins font 
neceffaires à garentir les vies, & combicn 
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il s’en perd faute d’eux, fans conter ceux 
que lacordeemporteenterreferme. Par 
gui les efperances font dreffées, par qui ab- 
baiues. Les efperances font les voiles, qui 
font guindées & ameinées par les corda- 
ges. C'eff.elle qui reticnt € lafche la bride 
aux fureurs de l'air €3 à celles de lOcean. 
Les encrages contre les tempeftes depen- 
dent de la bonté du cable fur tout. Par 
eile fut dompté Samfon. Quand étant lié 
de cordes neuves il tomba es mains des 
Philiftins. Par elle Saint Paul fauvé. 
Quand avec des cordes il fut devalé des 
murailles de la ville de Damas. Æ//e eff fr 
neceffaire qu’elle a les effets du feu en [a puif- 
fance. C'eft dela corde qu'on fe fert pour 
tous les exploits de guerre où les armes 
à feu font mifes en befogne. Et pour for 
ab[cence toutes les Princefles de Cartage Je 
couperent les cheveux. C’eft qu’à la troifié- 
me paix Punique un Cartaginien ayant 
répondu au Romain qui demandoit s'ils 
avoient encores quelque autel pour par-. 
jurer. Faites-nous, dit-il, jurer fur lim- 
puiffance de rompre la foi: les vaincus 
furent donc tellement defarmez, qu’on 
ne leur laiffa ni cordes ni dequoi enfaire: 
eux donc revenant à la guerre firent des 
cordages en coupant les cheveux detou- 
tes les femmes du pais, fans que les Prin- 
ceffes y épargnaffent les leur. Cette que- 
relle viendra des paroles aux coups, les uns 
s'aidans des armes des Parthes, € les autres 
de 


de celles qui defirent les Philiflins. Pour ce 
que les Parthes ont reputation de vain- 
cre en fuyant, ceci eft la fuite d’un des 
partis, à favoir des oifeaux: Et pource 
que David ayant pris pour armes une fon- 
de & défait les Philiftins par la perte de 
Goliath, ceci eft conté pour les fondes 
defquelles les petits enfans tirent aux o1- 
feaux. Oférai-je dire que contre les debon- 
maires, comme par necromantie, feront em= 
ployées les chofes mortes. Necromantie eft 
une fcience qui fe pratique parles morts: 
l'Enigme dit donc qu’on n’employe pas 
feulement les perfonnes à chaffer les oi- 
feaux, maisles chofesmortes, qu'onap- 
pelle au païs les Babouins. Les fheëtres, 
les promptes idoles. Spectre eft ce qui ef- 
fraye du regard, & ces hommes de paille 
font des fimulacres faits à la hâte. Ær 74 
ruine des pauvres, 9 les reliques qui feront 
plus d'effet que ne doivent pouvoir les ter= 
reurs €g épouvantemens.: À cela fervent les 
depouilles des plus pauvres: & quant au 
mot de rehquesil eft fort proprement em- 
ploié , car il fignifie reftes, & nul n’y 
met rien dequoi il fe puiffe fervir encores. 
Et quant à la terreur, qui a la plus de 
force qu’elle ne devroit, c’eft pour ce 


. qu'il n’y à point de raifon que les chofes 


qui ont vie fuient pour celles qui n’enont 
point. J]refle à vous dire que les forces de 
l'air y feront employées, | Ji que par un mou- 
vement fpherique les efprits animeront les cha= 


-4 
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fes mortes à des tours violents, puiflants à 
réveiller les plus endormis. Les forces de 
l'air font lesvents, & voici les moulinets 
dans les aibres qui chaffent de leur bruit, 
& auprès defquels on ne dort pas à l’aife: 
leur mouvement eft fpherique & paroift 
tel quand ils vont vifte principalement. 
Garde la nuit contre les efperviers de la fa- 
geffe. C’eft pour chafler la nuit qu'il n’y 
a point de garde les cheveches & hibous 
qui y font auffi du mal: le titre qu’on leur 
baille ici eft pource que Jupiter va tou- 
jours accompagné de l'aigle, ainfi l’oifeau 
de nuit eft l'aigle de Pailas, à qui la fagef- 
fe appartient. Les perturbateurs panferont 
avoir vaincus mais lors qu ils crieront, 
© fortunati* nimium queis militat æter, 
Et conjurati veniunt ad claffica venti. 
Ts Je trouveront circonvenus par la multitude. 
C’eft pour le mal que les mouées font 
maugré tous ces artifices : Et les deux 
vers font pris d’un Poëte Chrétien, qui 
aux guerres de Stilico s’éjouit de ce qu’au 
jour du combat les vents donnoient au 
vifage des ennemis; & le jeu des Enigmes 


Ofortusati} Ces vers | que quelques-uns ont 
guoë ne tres-differens | voulu fnder le pretendu 
dans Claudien font pour- | Chriflianifme de Clan- 


tant donnez tc1 pour être | dien, d'antres £S nom- 
Jon Poëme fur le 3. | mément S. Auyuflin À 


DEN Confulat  d'Honorius. l'ont nié qne ce Poëte fat 


a refie, encore que ce | Chrétien, 
Joit fur ces mêmes vers 
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eft d’approprier les grandes chofes aux 
pueriles comme cette-ci. Er voici le fe- 
cours des enfans d'Hercule , qui fortifians 
lefperance des plus bas, mettront l'ingrate 
défendue hors de peril. Les enfans d’Her- 
cule font les Jumeaux , qui durent juf- 
qu’au 22. de May, dans ce temps la ver- 
dure, qui eft l’efperance, s'étant élevée 
couvre le plus bas, met la femence dé- 
fendue en herbe: vous favez bien pour- 
quoi il l'appelle ingrate. Ouelques mois 
après Je feront des embrafemens. Ce font 
les feux que vous voyez tout le long de 
Garonne , que celles qui teillent font. 
O Marmande! 6 Tonnins ! que peu dureront 
tes chants ÊS tes feux de joie, car on y bru- 
dera les os des morts depouillez de leur pea 
C9 de leurs nerfs. I\ s'attaque à Marmande 
& à Tonnins, comme lieux où princi- 
palement fe void ce qui fe raconte ici: 
les chants font alleguez pour les chanfons 
continuelles qui s’y difent en veillant: & 
pour ce qui eft dit des os depouillez de 
leur peau & de leurs nerfs, c’eftune pein- 
ture aflez exprefle de l’état où on laife la 
chenevotte avant la donner au feu. Les 
accidents de fout ceci feront plus familiers aux 
Ænglois É? plus redoutables aux Efpagnols. 


Ceux qui ont frequenté l’une & l’autre 


de ces nations, favent combien la mort 

de la corde eft familiere aux Anglois & 

horrible aux Efpagnols. | 

Fœnefte. Bous me FE fafchai & puis 
2 
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voius: ve fuis marri de boir de fi velles 
chaufes benir à rien, car ye m'en faifais 
admirer & pareftre en vone compagnie, 
mais aufli l'explication me baudra force 
vones repues. 


PR 
CHAPITRE XVL 


De Sourdy € [a femme, : du Prince joueur ; 
de Ghenevieres, du Prêtre de Bougoin, 
du Moine de Maillezaïs. 


Enay. YE vous protefte que j'ai choifi 
votre pais pour y avoir plus de 
cherves qu'ailleurs, mais non pas plus de 
larrons: carles coupeurs de bourie vien- 
nent plus de Paris que d'autre lieu: Or 
jereçoi la prophetiede votremain: mais 
vous avez tiré quant & quant de petits 
papiers, defquels je voudrois bien avoir 
part.s’il vous plait. | 
Fœncfle. Monfur, ce font petits fau- 
vriquets que Bourron m’aboit encores 
donez, 

Enay. Vous parlez d’un honnête homs 
me, & que je prenois à autant de cons 
tentement de voir mettre pied à terre 
ceans, que de Gentilhomme qui, me fift 
cet honneur. 

Fœnefte. X'enez en boila quatre à bofte 
commandement, 


Lu à Î A erMmEC nets = 2 
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| des notes Jar le ch. 3. du | ES du Chevalier deC 
| 3.7. de la Conf. de Sancs. À li » Ÿ ure.imitatios de 


Fœneffe. C'eit d'un Signur qui aboit à 
Chartres une praube garce mal beftue, il 
prit un caprice à fa fame en paflant par 
là de la faire aviller tout à nuf: Jors lou 
Monfur boyant cette vraberie en dit ce 
petit mout: 

Oui, mafemme*, il of? tout certais 
Que c'eft vaincre la jaloufie, 

Er un trait de grand courtoifie 

D'avoir reveflu ma putin. 

Sije veux, comme la merveille 

Er l'excellence des maris, 

Kendre à vos ribaux la pareille 

Cela ne Je peut qu'à Paris. 
Eyay. Bon, & cettui-ci ? 


Fœneffe. Les alliances en font chan. 
gées, car c’eft d’un des plus galands Prin. 
ces, & de la plus gentille Princefle qui 
foient à la Cour. 

Corne l'on a foin de fes proches, 

Une Tante b'afinoit du jeu 

Son Neves avec grands reproches. 

A la fin, ce di le Neveu, 

Nejouez plus du cul ma Tante, 

IN no aux dez, je le promets : 

Va traitre, dif la reprenant, 

Tu ne Pen chatiras jamais. * 

|. Æray. Voiciqui va bien: maisen voi. 
| Ja trois que vous cachez, | 

| Quim à femme )Voiez jamais) Le Fycre joñony 
Lie 


Aute f'en chatiras | cette Ep 
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Fœncfle. Ye n’en cache qu’un qui me 
feroit pendre s’il eftoit troubé fur moi à 
Paris, y'aime mius bous doner ces dux 
ici, le premier a le nomchangé, maisil 
eft de mefme rime. 
C'eft un drofle que Fehenevieres*, 
Sa femme ne lui en doit gueres; 
Lis fe pippent en cent façons: 
Mais il perd à ce marché, parce 
ue lui n'entretient qu'une garces 
Et clle cinquante garcons. 
Enay. Voions ce que dit l’autre. 
Fœnefle. Cettui-ci eft de Bougouin, 
où y’efpere aller coucher le foir, c’eftun 
biux conte du Curé Fraflart, qui en mou- 
rut de trifteffe,ouautrement, lifez: 
Ci deffous gift un pauvre Prêtre, 
Plaintif que Bougouin [on maijire 
Lui fit faire plus d'un meflier. 
L'efprit revient € lui reproche 
Qu'il viroit * en Effé la broche, 
Et l'Hyver il efloit portier. 
Enay. Je vous aflure que cettui-la n’eft 
pas mauvais: mais puisque vouscraignez 
de porter à Paris tous ces papiers que 


Jehenevieres] Lefdi- | de Jenevieres.Poxrquoi 
mieres, ex ce tems-la | ce changement ,puis qne 

Marechalde France. On À l'un vaut l'autre ponr le 

fait les bruits qui cou- | rime? 

‘soient de Marie Viguon, | Qu'il viroit] Les Cui- 
u'il avoit enlevée afon | finiers trouvent le fex 

mari £s qu’ilépoufa de- | plus apre l'Hiver que 

pais. L'édition de 1619. | l'Eté, 

fit Vangchieres ax lea 


DRE men me ne 
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vous ferrez, où pouvez-vous les laifler 
mieux qu’ici à nous autres qui ne fommes 
pas fi ombragez des potances comme on 
left à la place aux veaux. * 
Fænefle. X\ y en a vien qui ne font pas 
dangerux auf: tenez, prenez-les com- 
me ils biendront, cettui-ci eft d'un Moi- 
ne de Maillezais, qui fe boïant fort vas 
| cachoitentre fes cuiffes une petite bourfe 
de piftoles pour en faire fon dernier pre- | 
fent: celui qu'il aboit choifi pour le con- (ll 
feffer lui penfa arracher un pacquet pour 
Vautresiez: 
Pour donner l'onftion derniere, 
Le frere confefflant le frere il 
Lui fit mal, non à fon efcient, IL 
Auf il s'en excufe, pource HE: 
Que ce fut en tirant la bourfe US 
Qu'il prit la couille an patient. 


place, fe vendent les LT 
veaux qu'on y debarque [| 
toute l'année. nl 


Laplace aux veaux] 
LaGreve a Paris. Sur 
le port uk aboutit cette 
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RE RER Le eee nee ee 
CHAPITRE XVII. 


Du Comte de Lorme.* 


Fœnefle. W}Uis que bous eftes fi opinia- 
-ftre à boir les autres, gardez- 
les, & ne les bouiez que quand je ferai 
vien loin, car il eft dangerux en diavle 
d'eftre troubé avec quauque caufe qui 
couche. Monfur lou Manefchal , & y'ai 
affaire de fa fabur pour une grande en- 
treprife, à faquelle ye fuis conbié, & pour 
Jaquelle 11 me faudra rebenir en ce pañs à 
un amvarquement. 

£Enay. Eft-il poffible que je ne vous y 
faurois aider puis que c’eft en ce païs ? 

Fœncfie. Je. ne fai pas, ye m'en bai 
bous conter que c’eft, mais ye bous re- 
Commande lou fecret. 

Enay. Et moi à vous-mefmes. 

Fœnefle. Je bis à Paris abant partir un 
grand Cabalier, qui eft benu ouffrir de 
meibeiliufes richeffes pour releber la 
Couronne d’une grande partie de fes deb- 
tes, mettre force Princes & Signurs à 


Du Conste de Lorme] | un vecit aflez pareil de 
Simon Gonlart dans Jon | certais Jean Allard 
Recueil d'Hifloires ad. | Tourangean, infigne Af- 
frsrables ÈS rzermorables, fronteur [ous le regne de 
dors. 1.pag. 275 9 fuiv, | Charles IX, 
ce l'édis, de 1029 fait 
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ur aife, & rendre le Roy maittre de la 
mer en defpit des Anglois, Flamans ëc 
Efpagnols: cet home bient de la part du 
General Srincs & huit autres grands pi- 
rates, qui ont boulu vailler au Roy &’An- 
pleterre dux miliions d'or, & lui con- 
querir le Perou à leurs defpens; & leur 
Roy (car ils font la plufpart Anglcis )ne 
les voulant recevoir À aucun traitté, 1ls 
crierent en levant ancre devant l’ifle de 
Wich, qu'il demeurafl Roy d'Añgleter- 
re & ux de la mer: ils ont fait quelques 
ouffres femvlavies aux Eflats, au Roy 
d'Efpagne, aux Benitiens, &c au Duc de 
Fiorence: mais cesgens-la trop Ceremo= 
nius , n’ont pas boulu prendre fur lurs 
confciences l’aboulition de tant de mur- 
dres & rabiflemens, & fur tout de cin- 
quante mille ames bendues aux infideles : 
Tous les Confeillers d'Eftat de ces païs 
fe rendoient trop fcrupulux : Vien eft 
brai que les plus bius du Confeii d'Eftat 
s’y oppoufoient au commencement : mais 
les plus aviles, come Mangot & Varvins 
& plus encor Monfur lou Manefchal &c 
Madame, lui ont fait pañler fauf-con- 
duits, abolition & contraéts honoravles, 
non feulement pour tous les maux pafiez, 
mais encores pour çux qu’ils feront en fe 
benant rendre à la France, & yufques à 
ce qu'ils foyent en la ribiere de Moibian 
ou en celle de Maran, 


Eray, C'eft à dire l'Aiguillon, 


% 
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Fœnefle. Coment Monfur, en fabez 
bous quauque caufe? 

Enay. Je n'ai que cela pour cet heure, 
pourfuivez s’il vous plait, & parlons fo- 
brement dé nos fupérieurs. 

Faœnefle. Cap de you, ye ne dis rien 
que ce qu'il a fait boir à mille perfones: 
car il a par tout où il a peu engagé fes 
contraéts quand il trouboit de l’aryent 
deflus. 

Enay. Et que promettoit ce grand per-- 
fonrage ? 

Fœnefie. Y promettoit au Royunpre- 
fent de deux millions d’or, fi mius fa 
Majefté ne bouloit conter pour nuf cens 
mille efcus dix-huiét navires qu’on n’ef- 
quiperoit pas en France pour les deux 
millions, & puisonze cent milleefcus en 
cfpeces: il donnoit à M, lou Manefchal 
300000. efcus, & à Madame pour cent 
mille efcus de diamens, à un Prince & à 
dux Oufficiers chacun cent mille efcus, 
pour cinq cents mille efcus de prefents par 
ciparlà: tour cela ne lui eftque fumier, 

Car ils ont trente-fix millions d’oren lin- 
gots & monnoye, & plus que cela encores 
en diamants bruts, n’ayans daigné empa- 
queter ceux qui eftoient au deffous de qua- 
tre quarrats, pour feize millions de per- 
les, fi groffes qu'elles incommodent à 
les pourter : ye me hafte de m’en aller 
là pour eftre emplouié à ce grand fcr- 


bice: car on emvarquera en ce païs pour 
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aller querir ces richefies. 

Enay. Et avez vous connu cebon Sei- 

neur la? 

Fœnefte. Oi braiment, il m’appellefon 
camarade, il m'a mené dux fois difner 
|abec les gentius-homes de Monfur lou 
Manefchal ; c’eft un petit home vifarre 
ê& qui jure en diavie, ne parle que d’e- 
ftrangler mille homes à la fois, & ne 
proumet au moendre de nous autres rien 
moens de 20000. efcus, c’eft pour pare- 
ftre cela: il dit qu’il a une tour à Vanes 
qu'il a fait murer pource qu’elleeft plai- 
ne d’or, qu'il a laifié quatorze mille pi- 
ftoles entre les mains d’un fien ami près 
d'Angers, & en autres divers lieux au- 
tant, & dix-fept cent mille efcus à la Ge- 
ncrale Chaü, abec une licorne plus velie 
| qu’il y en ait yamais eu en France, un 
Pelican , de qui les yeux d’efcarvoucle 
ballent un demi milion d’or, un poi- 
 gnard, de qui le pommeau eft d’un dia= 
mant: & moi là. 

Enay. Ce que vous avezdit du parche- 
min & de la cire, un de mes voifins en 
| pourroit refpondre, parce qu’on a defpo- 
| fé entre fes mains les premiers originaux : 
| pour le fuccez de tour cela s’eft une bi- 
| Zarre piece; nous avons veu l’homme, 
l_vous a-t-il jamais donné ou prêté un ef- 
) cu? a-t-il à Paris payé la Commedie ou 
D je bateau pour vous? avez-vous difné à 
fes defpens? avez-vous éprouvé une ve» 
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rité de tout ce-qu’il dit? 

U Fœncfle. Non pas certes, non. 

il | Enay. Ces jours étant à Fontenai-le- 
Comte 1l fit un tefflament*, par lequel 
il donnoit quatre cent mille écus à quel- 
ques Gentilshommes & Dames: le No- 
taire Grignon un des meilleurs de la Pro- 
vince, prit plaifir à coucher celaen ter- 
mes honorifiques, comme la befogne la 
plus fplendide qu'il euft fait en fa vie, 
mais la minute & la grofle lui demeurc- 
rent, pource qu'aucun des donnataires 
pe voulut hazarder vingt fous pour la fa- 
çon & pour la colation qui fe fit à cette 
occafion, demeura le mandil du laquais: 
& là il declame contre les Poïctevins, 
les appelle mauvais niais; &c j'ai veu dans 
le cabinet de mon voifindixhuit ou vingt 
pacquets qu’il a receus & en reçoit tous 
les jours des plus grands de la Cour qui 
J'employent à maintenir leur droit à la 
façon de ce grand partage, pour lequel 
y a Commiflaire entretenu en ce pays, 
avec beaucoup de particuliaritez en cet 
affaire, qui né doivent point étre divul- 
guées pour le refpeét que nous devons 
aux plus élevez: je me contente de vous 


que celui que, dans le | tre de Grotejque dans 

Menagiana de DT. de la \ Bocace, Gueuxcomime 
{ Edit. de Mosnoye , Les Italiens | na peintre Fou core 
Paris rom. #pellent T'ellament de | #» peintre, dit-08 pro- 
2. pag. 42. Lippo opifpess-ére À verbialement, 


Un teflament | Tel | de ce Lippo Topo pin 
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avoir ditcela, me fentant obligé par vo- 

Ltre joyeufe vifiration à vous détourner 

d’un fi pernicieux voyage, comme je 

| fai tous ceux, fur qui j'ai creance ou au 

thorité. 


| Rene dette tte de te 5 
CHAPITRE XVIIL 

| Quelque fuite de Ormes 

| Fœnefle. TN Ar de buch me boila auffi 


Le eftonnai, que bous abez re- 
| duit ma prouphetie.en filace: coment 
diavle feroent trompez tant d’aviles ho« 
| mes, & qui font fi près du Souleil? : , 
|. ÆEnay. Letrop près éblouit au lieu d’és 
| clairer ÿ nous autres aux villages, à la 
| jufte proportion & rencontre des lignes 
| vifuelles ; voyons quelquesfois plus à clair : 
| c'eftquece galand qui s’appelle en ce pays 
| tantotl’ Amiral, pour l’efperance de com- 
| manderune armée navale, tantôt le Com 
- te de Marans, pource qu'ille veut ache- 
| ter, tantôt le Marquis de Belle-ifle ou 
| de Ré, Comte d'Oieron, Lieutenant 
du Roy en Bretagne : & ainfi prend le 
| titre d’autres Seigneuries & .Gouverne- 
. mens ainfi qu'il les defire. Ces jours en 

un feftin de ce pays où il avoit appellé 
} crois Ducs fes coufins, un maçon le 
| voyant à table & ayant bien catechifé fa 
memoire pour lereconnoitre, Îe tirapar 


———— 
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les chauffes au fortir dudifné, & luidit, 
Mon coufin, j'aurois bien à cette heure 
affaire des huit livres que vous touchâtes 
pour moi quand nous travaillions à Brif- 


fac : Les Ducs qu'il avoit accoufinez | 


n’empêcherent point les premiers coups 


de poings du coufinage nouveau, & a- 
près la feparation firent une enquefte fur | 
M. de l'Orme, comme pour lefaire Che- 
valier du S. Efprit, & fe trouva que fon 
pere & fon frere pleins de vie & bons 


maçons travaillent encores près de Cran. 
Ce mauvais coup fut fecondé par un Fla- 
mand mal gracieux, qui dans un logis 
de Maran lui maintint avec le poing au 
vifage , que tousles pirates qu’il alleguoit, 
étoient noms contrefaits, ou perlonnes 
qui n’étoient plus. Ces petits accidents, 
querelles de mauvais fuccez , foufflets, 
coups de pieds & autres rebuffés que fouf- 
frit ce bon Seigneur, m’aiderent à décou 
rager l’'embarquement, où fe vouloient 
engager quelques jeunes Gentilshommes, 
en la perte defquels j'auroisinterêt: mais 
tout cela n’a point empêché que je n’aie 
perdu l'amitié de quelques-uns ; & que 
ce ruftre, avec deux ou trois efpions de 
ee pays, au defpens de plufieurs fauffe- 
tez inventées, ne m’aye mis mal avec 
ceux qui peuvent lé mal & le bien; cela 
m'a fait dire des efpions avec T'acire ge- 
aus bominum femper fatis odio[um nunquam 
fatis soéreitum, Je ne vous dirai plus que 
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| ce mot, pour cette fois, c’eft que le Com- 
miflaire de cette affaire après avoir été 
huit mois en ce pays, voulant retirer de 
mon voifin les originaux de toutes les 
depeches , lui fit une remonftrance fe- 
rieufe fentant la menace, en ces termes: 
Monfieur vous offenfez le plus grand & 
Je plus honorable Confeil au {oit en l’u- 
nivers de vouloir avoir un fentiment con- 
traire au leur, & voyant cet affaire au- 
thorifé de fi honorables & authentiques 
depeches, pour pareftre plus habile qu'eux 
les décrier , dédaignant de fuivre leur 
exemple en déployant votre afliftance & 
vos moyens pour un affaire tant defiré; 
pour moi je ferai mon raport de ce que 
vous me répondrez là-deffus : mon voi- 
fin répondit, Monfieur , dites donc com- 
| ment je voudrois que ces pieces que vous 
| eftimez tant honorables, le fuffent pour 
| tous: & quant au mépris de l'exemple 
duquel vous me chargez, tant s’en faut, 
car je fuivrai Meffcigneurs de point en 
| point, & comme ils n’ont point épargné 
| les titres & n’ont rien débourcé, ainf 
J'appellerai Jean de l’Orme que voila, 
Monfieur PAmiral, mais il n’aura point 
de mon argent: comme ce Confeil n’en 
‘donne point. | 

Fœncfle. Ha Monfur, me boila deffait : 
à la beritai y’abois vien penfai dux chau- 
fes, lune qu’il ne faboit nilire niefcrire, 
& l'autre qu'il n’aboit pas un villet fule- 
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meat de la part de çus de qui il fe difoit | 
Abañadur. | 


RL 
C'H A P'I TRIER REX, 7°8 


Du Comte de Manie. 


Fœnclle. {NR ye m'en bai boir à la 


Cour coment cet affaire eft 
abançai: fi ye ne puis rien de ce coftai, | 
ye me bai mettre de dux meftiers Pan, 
ou coyon de mille libres.ou efpion: caf 
y'en boi qui font lurs affaires, & bandent 
vien cher des biedaferies. 

Enay. Vous ferez bien de ne vous at- 
tendre plus de ce côté-là, je penfe vous 
en pouvoir dire la fin.au premier voyage 
que vous ferez en ce pays, Mais je crains 
qu’elle ne foit pas comique comme celle 
du Comte de Manle. 

Fœnefte. Qu'eftoit celà? 

Enay. C'étoit le Greffier du lieu, qui 
de dix mille livres que fon pere lui avoit 
laifté en mourant avec l’eflat, en ayant 
mangé huit mille en friponnerie, hazar- 
da les deux qui lui refloient à faire un 
train, compolé de, fes compagnons de 
débauche. Le plus vieux fit Monfieur 
le Maiftre, un autre qui jargonnoit.l’Ita- 
lien fut Seigneur Francifque Ffcuyer,un 
autre le Secretaire , :8c. le quatriéme le 
Valiet de chambre. Le Secretaire folici- 
tant 
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tant un procès contre la Comtefie de Mo- 
re, & la mafon de Caumont, à caufe 
d’uf partage de fon maiftre; avoit pris 
connoifflance en un logis de la ruë du 
Temple à Paris. Ii trouva fon maiftrear: 
rivant foftuitement enpofte, &le mena 
defcendre & loger où 1l y avoit pour lui 
falle & deux chambres tapiflées, en at: 
tendant que letrain füt venu, pour le- 
quel, la cuifine &c les Pages il erra un pe: 
tit logis auprès, l’hoftefle faifanc le mar- 
ché. Monfieur le Comte ayant receu nou: 
velles que la biche privée étoit morte, 
fe mit aulict de déplaifir, mais fous cet: 
te couverture c’étoit pour l’amour fans 
raifon qu’il portoit à Madame Avoie, fil: 
le unique du logis, à laquelle il ne pou- 
voit manquer quarante mille écus de fuc- 


‘ceffion, outre les immeubles: la mere & 


la fille en peu de temps s’apprivoiferent 
fort avec leur hofte, qu’ils louoient de 
fes bons propos, mais furtoutd’étrebien 
privé pour un grand Seigneur: le Secre- 
taire fe cachoit avec elles derriere une 
cloifon fendue, d'où ces femmes écou- 
toient ce qui fe difoit en la chambre de 
M. le Comte: un foir ils épierent de 
plus près pour un grand .contraite qu’ils 
entendoient entre le Maiftre d’hoftel & 
l'Efcuyer au chevet du Seigneur: Coms 
nent, difoit le Scigneur, Francifque, 
pourrez-vous comparoiïltre devant Mefs 
ficurs du Lude, de Bourdeilles, de Rufs 


M 
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fec & des Cars, & leur mener pour pro: 
che parente une Parifienne, & pour al- 
lez des Sires & des chapperons de drap *: 
Ha Francifque, difoit le Maiftre d’hoïtel, 
penfe-tu que noftre Maiftre n’ait pas com- 
battu ces chofes par la velñiemence d’un 
amour, à quoi toi ni moi ne faurions re- 
medier, il n’eft plus temps dele confeil- 
ler, mais de le fervir; il eft affez grand 
pour agrandir une femme, de laquelle les 
enfans ne porteront pas lenom:l’Efcuyer 
redoubloit , C'eft toi qui l’as flatté en 
cetteopinion, quand tu ferasau pays ces 
Seigneurste feront pendre: Vois-tubou- 
gre, difoit l’autre, fi tu leur fais recit 
de moi autre qu’il n'appartient, je tefe- 
rai manger un pied d'épée. Le Comte 
levoit le bras entre deux, &t apres quel- 
ques foupirs difoit, O Francifque, que 
tu juge de ma vie iniquement. La mere 
& la fille difoient l’ane à l’autre à l'oreille, 
Voigé-vou, jamais nous n'avons eu que 
du mal par ces caïllettes d'Eftaliansillec *. 


Des Sires ES des chap- \ liansillec | Ces imperti- 
perons de drap | Des | nens d'Italiens-la. Cail- 
Marchands 8S des Bour- À 

gevifes. Ontraite de Si. 
res les Marchands, € 
la coeffure des Bosrgeoë- 
Jes d'alors étoit le chape- 


lette »om d'un fou ds 
| xv. fecle, far lafin, efl 
depuis longtems ane for= 
te d'injure che les Pariè 
Jiens, Marot, cité par 
ron de drap. Menage au mot Caillet: 
: Ces caîllettes d'Effa. | te Lis Orig. Fr. 
Bref, fi jamais j'en tremble defriflon, 
Je füuis content qu’on m'appelle CarZette. 
Poiez la Note $. fur le ch, 36, du 3. liv. de Rabelais, 


DU Baron DE ForNesre. 
Ïl faut accourcir que par telles menées 
M. le Comte daigna époufer Avoie, & 
cafla Francifque pour le premier de fon 
train avec cent beaux écus content, & 
quelque promefle; le Secretaire avec au- 
tant fut depeché aux affaires du pays pour 
ne revenir plus. M. le Comte difoit à 
fon beau-pere qu'il le prioit de l’em- 
ploier à fes affaires d’Alemagne, & qu'il 
prendroit à grand plaifir de voiager en le 
{érvant, mettant la commiffion de facteur 
au nom du Maiftre d’hoftel. Ce difcours 
vint bien à propos pource que dans le 
mois un vilain de Manle tout nud jam 
be pafloit devant la porte comme le Com- 
te venoit de la ville, il fe jette après lui 
dans l’aléeen s’écriant; La piadé maiftre 
Guillome que vou m’avé baïllé de pouen- 
ne à vou treché, chardé que vou efte 
brave, quement diantre vou portez-vou? 
hé vequi métre Franças Thibode:z 
(parlant du Maiftre d’hoftel) y fé venu 
pre lez quatre-vingt franc que vou favé. 
Voila un grand fcandale dans la maifon, 
la mere & la fille aux hauts cris: le pere 
qui leur avoit contredit au mariage, les 
arrefte, &t les prenant par les deux mains: 
Là, À, dit-il, il ne faut point faire les 
beftes, nous penfons avoir pour gendre 
un grand Seigneur, &nous avons un ha- 
bile homme que j’eftime autant. 

Fœnefle. Cap $. Arnaud lou vrabe ho- 
me, y’abois vien EMLs faircautant, 
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mais tout mon cas s’en ba en cagade: yé 
biens à mon perpaux, qu'il me faut eftre 
ou coyon de mille libres ou efpion. 


Seed rate tft te Sr Er ge 
CHAPITRE XX. 


Des Coyons de mille livres *, des efpions. 


Eray, U'appellez-vous coyon de 
mille livres? 
… Fœnefle. Ce fonr quarante Gentius- 
homes & quauques Signurs parmi, à qui 
Monfur lou Manefchal done mille libres 
& bouche à cour, pour fe tenir près de . 
fa perfone., & felon qu'il fe rendent fujets 
il jur fait du vien d’uilurs. | 
Enay. Qui les a nommez ain? 
Fœnefle. C'eft lui-melme, quelquess 
uns les bouloient appeler les quarante- 
cinq ou ordinaires, mais cela fentoit trop 
lou Roy, les autres couppe jarrets ou 


_fuibants, mais cela eftoit trop odius ou 


trop vas, tellement que Monfur lou Ma 
nefchal enles appellant comandoitqu’on 
Jui fit benir fs Coyons de mile libres 
quand ils fourtoient, & ce nom leur eft 


Coyons de mille livres | | hommes amie francs de 
Le Marechal d'Ancre | gages par an. I y à de 
évoit qualifié de la forte | l'annee 1617 àne datrre 
plañeurs jeures gens qui | cuatre ce Marechal, 0% 
s'étoicut donrez à lui | um derces Coyons ef 
dur de pié de Gentils- ! V'au dés cullouaienrse 


DU BARON DE 
demeuré : il y en a qui difent que tous 
Jes Princes le haïffent, & mefmes qu’il a 


in 
gr 


à fe craindre du Ciel, mais fi vien ac-. 


compagné, il n'ya pas mouien de lui rien 
demander, il vatteroit vien tout lou Lou- 
bre. 

Enay. La garde des mercenaires s’eft 
trouvée bien fouvent infidele au befoin: 
&t quel moyen auriez-vous d'entrer en 
cette compagnie. 

Fœnefle: Il y a un Efcuier de Madame 
que y'ai accompagné pour un acqueft de 
quinze mille libres de rente qu’il but fai- 
re, 1} m'a dit que ye paruffe au difnai de 
Monfur & qu'il me prefenteroit. 

Enay. Comment l'Efcuier quinze mil. 
le livres de rente? | 

Fœnefle. Je bous puis aflurer que celui 
qu’ils appellent le petit T'aillur murmu- 
roit l’autre yor debant nous aûtres, que 
depuis. la fourtune de fon Maiftre il ne 
fauroit aboir monftré que cent cinquan- 
te nulle efcus net: il ne fut yamais une 
telle: puiffance : bous ne bouiez par jes 
ruës de Paris que poutances plantéer pour 
çux qui oZent oubrir Ja vouche contre 
Monfur ou Madame. 

Enay. Et que penfez-vous que ce foit 
poureux qu'on ait fait cela? 

Fœnefie. O1, ye bous maïntiens que 
c'eit pour ux qu’elles font plantées. 

Enay. Peut-être. | 

Fencile. Mais Monfur quand il n’aus 
| | M 3 
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roit baïllant que le reberu de la Poulette 
qu’ils ont efteinte*, cela lura balu trois 
millions. 

Enay. Si vous pouvez donc entrer en 
cette coyonnerie & qu’elle dure, vous y 
ferez mieux voftre profit qu’à l’autre 


-meftier d’efpion. 


Fœnefie. Pourquoi une vonepenfion &c 
Ja vonegrace des Goubernurs n’eftpoent 
à mefprifer. 

Enay. Oui, mais ce meftier veut une 
grande diligence, dexterité, invention, 
impudence , & avec tout cela il n’eft 
point fans danger, carquand l’efpion n’a 
rien de vrai à produire, il faut qu’il en- 
tretienne fa boutique de faufletez, & ne 
faut que la preuve d’une pour gafter tout 
de l’une ou de l’autre part: je vous dirai 
comment fe gouverne un Senat de telles 
gens que nous avons EN CE pays, COMPO- 
fé de quelques Catholiques ruinez qui fe 
veulent relever par les chofes extremes, 
d'Huguenots revolteztoutà plat, &t d’au- 
tres qui prenent terme pour l’eftre: pre 
mierement ils empliflent leurs lettres des 
pas & des paroles des plus gens de bien du 

La Poalette qu'ils ont | terme. Ainfi ue ne com= 
efleinte | Le Duc de | prens rien a l'extinction 
Sulli Surirtendant éta- \ de ce droit , procurée, 
biit la Paulette pour | dit-on, par le Marechal 
neufans em 160$.€9 de- | d'Ancre Ês fa femme, 
Puis ce tems-la, dit Me- | ÈS moins encore au pro- 
aerai,on l'avoit toujours | fit qui aurois pA leur ex 
rerouvellée pour pareil revenir. 
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pays, en deftournant toutes chofes de 
leur droit fens ; ils vont difner avec un 
Gentilhomme qui leur en donne de bon 
cœur, ils le mettent à propos dumauvais 
gouvernement d'aujourd'hui: fi c'eft 
 -quelqu’un qui ait charge, ils demandent 
combien de quartiers 1l a perdu depuis 
trois ans, lui font voir au profit de qui 
va ce larcin , & que les chofes iront ci 
après de mal en pis, alleguent les pen- 
fions nouvelles des perfonnes les plus in- 
dignes qu'ils peuvent choifir, de là ils 
viennent fur les comparaifons du temps 
dufeu Roy, & qu'onétoit bien payé fous 
l’adminiftration de M. deSulli; filà def- 
fus ils peuvent aigrir quelques cœurs par | 
fes interefts, & faire échapper de labou- 
che chofe qui fente le mécontentement, | 
voila dequoi meriter l'entretien, s'ils | 
rencontrent comme il leur advient tous 
-les jours, des gens qui par probité, par 1 
patience , où par connoiffance des ga- (A | 
lands, leur répondenten bons & loyaux | 
François & ferviteurs du Roy; lors il fe jf 
contentent d'écrire ainfi. UE 
F'ai veu untel à quij'ai taflé ie poux . où 
j'ai trouvé quelque inegalité ou alteration 
pour le ferwice du Roy, mais je l'ai remisen 
tel eflat qu'on ne doit rien craindre de ce 
coflé-là Lis ontun bureau à Nyort qu'ils 
appellent le Confeil du Roy ou le Con- 
{eil des avis. 
Fœncfle. J'ai un frere qui eft de cette 
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vande, c’eft fui qui m'y conbie, c’eftoit 
un gus il n'y a que trois mois, il n’y a 
que lui mentenant pour pareftre, ils s’at- 
rendent d’aboir: vien-toft: des ‘confifca- 
tlons. À 
Enay. Xy à de trop bonnes icervelles 
au Confeil du Roy pour donner les gens 
de bien en proye à cette canaille. 
Fœnefle. S1eft-ce qu'ils feront recomi- 
penfez, car ce font gens qui la plufpart 
fe font faits inftruire. Haygot dt 
Enay. Que l'£glife doit maintenir. 


Se 
C'H'A'PTT RE RRTIL 


Quclques quatrains € commencement de 


l'hifloire de Calopfe. 


Fncfe. LL faut que je bous. die un veau 
Î plaihr, c’eft quece min frere 
en a mené huit qui fe font faits confeffer 
à Paris en tiltre de combertis, & pour- 
tant il n’y en à qu’un d’ux qui uft yamais 
eité huguenot: n'eft-ce pas un galand trait, 
çcaril y en doit encores mener d’autres. 
Enay. Ceux qui aiment tellesmarchan- 
difes meritent d'être trompez, croirez- 
vous que la verité fe maintienne par tel- 
les chofes £ 
Fencfle. Ex quoine bouseftonnez-bous 
poeut de quatorze Meftre de Camp, ou 


D 
+ 


yens de celte cftoffe que bous abez per= 
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: dus depuis la mort du Rcy? 

Enay. Non, car rien ne s'en ‘éft allé 

ui fuit à nous; ÈC vous verrez que ces 

Meftres de Camp ont perdu leur maiftri- 
fe, & ont leurs {oldats pour ennemis de- 
puis qu'ils fe font faits valets. 

Fœnefle. Or y'ai à m’excufer de tant 
d’importunité que je bous ai apporté. 

Enay. Vous m'avez richement payé, 
 permettez que je voye les deux petites 
nouveautez que vous m'avez laiflées. 

Fœnëfle. Monfur certe là eft d’une Da- 
me que je ne voudrois pas qu'elle fut nom- 
mée pour dix mille piftoles ,1l lui prit une 
debotion decommuniertousles yours, là 
deffus quauqu’un de boz yens lui dona 
quauque rime, dont ce quatrin * fait Ha 
conclufion, boiez. Æmay. 

Commune qui te communies 

Ainfi qu'en añiours en boffics 


Dont ce quatrain] | rite , cette premiere fims- 


L'édition de 1619. ne | medu Roy Henr: IV. é- 


contient  effeélivement | galement fameufe par les 


ue les quatre derniers 
vers de l'Epigramme. 
Dans la fuite, l' Auteur 
arant donné la piece en- 
tire, 1l lui a laiffé le 
mom de Quatrain, parce 
que, commeonfait, un 

Quatrain a fouvert plus 
Celui-ci, an relie, re- 
garde le Reine Margue- 


oæinoins de quafre vers. | 


galanteries de [a jeunef- 
fe . Es par la devotion 04 
elle Je jétta dans un age 
plus avancé. Sur la fie 
de fa vie, elle entendait 
chaque jour une MWeje, 
€ affifloit à deux Meffes 
balles: ÈS : commansoit 
tros fozs la femaine, le 
Jeudi, leVendredi, € 
le L'imrauche, } , 
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| Qui communies tous les jours 
qi En boflies comm’ en amours. 
ul Æ quoi ces dieux que tu confommes 

Et en tout temps ES en tous lieux : 

Toi qui ne t'és peu fouler d'hommes 

Te penfés tu crever de dieux? 

Ceci eft de haut gouft. 

Fænefle. L'autre ft vien plus dange- 
rus, lifez. ÆEray. 

On demande à quoi font utiles 

Conchine €3 force autres encor : | 

Pbilippes * en euf} pris des villes, 

Ce font des afnes chargez d'or. 
Touchez |à, vous mettez le nez en bon 
lieu, ne me promettez-vous pas que s’il 
vous tombe quelque chofe de même en- 
îre les mains vous me l’envoyerez. 

Fœncfte. Oi de bon cœur. | 

£nay. Etmoienrevanche je vous pros 
mets un livret à quoi un de mes voifins 
travaille, qui vous fera baifer à la joucaux 
bonnes compagnies que vous frequen- 
tez, c’eft un traitté qui n’a point encores 
de titre, on veut qu’il le nomme le Ra- 
billeur, les autres Efculape: le corps eft 
d’un Baron de ce pays, qui, comme Don 
Guichot voyagea pour remettre la Che- 


Philippes ] Das: l'é- 1 celui-ci , qui Je vantois 
ition de 161, an lie qu'il n'y avoit fi forte 
de Philippes , ox lis A- Placc qui ne lui fit ow- 
lexandre , ais mal, | verte, moyenant qu'il 
puilque , comme on fait, | pat y faire entrer ur mu- 
c'était Philippe pere de | let chargéd'er, 
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valerie errante, cettui-ci court le pays 
| pour retablir l'honneur des Seigneurs & 
regler la menuë Nobieffe, où 1l lui ar- 
rive des accidents qui ne vous laxrront 
pas dormir. 

 Fœneffe. Monfur ye me mets à genoux 
 debant bous pour que bous m’en difiez 
 quauque caufe, & que ye m'en aille en 
| cette vone vouche. 

Enay. Je ne l'ai leu que deux fois, 
mais pour vous donner courage de m’en- 
voyer.des nouveautez, je Vous en dirai 
le commencement & la fin. 

Un Baron de ce pays qui porte le nom 
de Calopfe*, de bonne & grande maïfon, 
nourri aux lettres, & qui en fa jeunefle 
a efté homme de guerre, depuis par le 
loifir de la paix eft devenu plein de me- 
ditations, à force defquelles (fans tirer 
cela de farace) il eft devenu ipocondria- 
que: Cettui-ci convia un jour des gens 
qui approchoient le plus de fa compie- 
xion, fur tout quelques Theologiens &c 
Medecins, & après difner mit fur le ta- 
pis qu’il ne dormoit point pour le déplai- 
fir que l’Eftat alloit fi mal, que lesqua- 
litez les plus relevées étoientopprimées; 
enfin, comme fi la France eüt été fon 


Calopfe] Le Baron | il devint Gouverneur de 
de Beauvoir, après a- | ce Prince, &S l'étoit en 
quir été quelque tems | 1568. Voiez l'Hiliorre 
Maitre de la Garderobe | dutems £S imprimées ex 
du Prince de Navarre, | 1570. pag, 183: 
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Jardin, il mit en peine la compagnie de 
dire leur avis fans faire à deux fois pour- 
quoi 'Éflat alloit mal, & du remede qui 
s'y pourroit trouver. 


Step fe gr 
CEE A PT TR ENSSRTT 


Cormencement des obinions. du Conjeil € 
fa eiluftion. 


X Uelqu’un propofa l'opinion de feu 
& Segur*, qui difoit qu’en Türquie 
les fous étoient tenus pour Prophetes, & 
que tout y profpéroit: ainfiqué la Fran- 
ce 1roit bien f on vouloir adjoufter plus 
de foi aux propheties de Brocart*#. Là 


Vezur: Pardaillan ,{la- 
voit fait imprinser à [es 
frais fes Prediéfion: are 
vant lefauelles, dans pen 
d'années, un Prince 
Protefiant (il entendait 
de Roy de Navarre} de- 
voit detrôner. le, Pape, 


Êd je ne far-fice livre a 
té condariné; mais nu 
autre ae [es quvrages 
aufff Latin, [ur la Gene. 
le tmprimé a la Rochelle 
fat cordärné la même 
en plein Synode netional, 
le 29 Jai 1581 comme 


leu Segur] Jagques de | mée a Leyde en 15804, 
t 
| 
1 


Vorez la grande Hiftoire 
de Mezerai, Par. 1651. 
8072.37. pag. 307. 
Brosart] jaques Bro- 
<ard Piemontois, efprit 
forble qui, pour cela, n'es 
eut pas myins de Seéla: 
teurs. Sir Expoñiiion [ar 
FApocalyp{e , OHVrare 


7 ? dE, #1 és & 
AIR, QUOI Clé prie 


rempli de prophanations 
de PEcriture [ainte, 
d'imprétez &S d'erreurs 
tres permicteules ; prir- 
Crhalement en matiere 
de Revelañions € de 
Propbeties. Synod. Na- 
tion. la Haye, 1710. 
10m. 1'PaL. ISL. 
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Eu à alegué Reénaudiere *, dif AA on ne 

Lportoit point afiez d'honneur à la No- 

bleffc, & que tous les difcords dela Frana 

ice fe devoient vuider par les Annales de 

Bretagne, On mit en avant un Petit lie 

#3 qui pour regier la grande multitude 

Id'Offciers vouloit élire 110000 Cenfeurs, 

Le Frefideni de Provins, qui étoit là 

maintenoit tout aller en decadence pour 

cequiln ‘étoit pas Chancclier, Un balas 

din nommé Faucheri, qui n’étoit pas 

aflis avec les autres, vint dire par deflus 

les FpAules comment il avoit leu en Bo« 

din que les Royaumes fe ruinoient faute 

de la Dance, & pour cela 1] ne vouloie 

plus monftrer qu’à pifioles, & qu'enfin 

Ja France le perdroit: Ce propos fut res U : 

jetté, pource qu il n’y avoit là perfonne || 

pour les caprioles. J’aimerois autant, dit I] 

le Baron de Canopie, l'opinion dé Mas | 

damoifelle Sevin*, affavoir que le mon« 
La Renardiere | Li. | tendoit que les pelerinu- 

{ex de la forte cosjurt e- | ges empéchuient le mon 

mens a l'édit. de 1619. À de de finir, voiez lz Non 

T #07 pas Renaudiere | te10.f4r le ch. 45. dux. 

c'ef le même DRene lv. de Rabelais. Dure- 

diere de Bretagne , du- 1 fie cette fille étoiten titre 

quel à "Aubigné a ne | d'office la Folle de le 


d'autres Contes dans la | Reine de Navarre: f 

Conf. de Sani. Brantime de qui je tiens 
Mademoïfelle Sevin] cet, remarque que lors 

Ce d'elle que parle Jous | qu’ ane vielle venveve- 

le 07m de la p+ tite de | n01t 4 je remarter , Ma- 

in lee b 6$ du moYeR demoijelle der in appeloit + Dantés 

de parvenir Zonchant | cela vo#ivir encore frin? Gall, tom 

ainanicre dont elle en- "| guer fur les lauriers 2. p.194 
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de fe perdoit à faute de pelerinages: Et 
Grandri d’auprès de Melle s’écrioit tou 
jours que le monde fe perdoit par trop 
de Clergerie*. Ce propos fut rompu par 
Madame de Bonneval la bonne femme, 
qui avoit feance en ce Confeil, & qui, 
après avoir difcouru fur la felicité d’An- 
gleterre durant la Reine Elizabeth , main- 
tint qu’il faloit mettre la France en Gus 
nocratie*. Voila le Baron en colere, 


Bran, dit-il, j’aimerois autant la Iobeli- 
; J 


nocratie du Prince mal aifé de la Rochel- 
le*: auffi à propos fut l'opinion du bon 


homme de Cliflon, difant que tout pe-" 


Le 7 mm tn |! . 


rifloit faute d’ufer de pimpenelle; j'y ad-\| 


jouterois de la betoiné, pource que tel- | 


les herbes purgent les cerveaux, & les 
efprits feroient plus propres à gouverner. 


Garigues autheur de l’abregé de l’Alma-\ 


nac, contenant trente-quatre mains de 


papier vouioit parler. Ce propos fut ar| 


refté par Conftantin*, qui diten cester-\| 


Clergerie ] Clergée | la Rochelle ]Pent-être le 
&> Ciergife, tous ces | Roy de Portugal D. An-\ 


termes, dans le vieux | toine, qui, pendant for 
dangage, font fÿnonimees | [ejour à la Rochelle, n’y. 


dans le fens de favoir ox | eutpas toutes fes comm0| 


érudition. Ma foi, les ! ditez. À Metz on traite 
plus grands Ceres ne | de Prince malailé #08 
ont pasies plus fins. | homme à fantailies Ës 

Ganocratie ] Gyne- | difficile afervir. 
eocratie, l'empire des Conflantin] Le bon 
femmes. | 


LePrince mal aift de 


bomme Robert Con 


f 
l 


LL 


flantin, Auteur d'un 


| pu BARON DE Fornésrs. 
mes: Certes, Meflieurs, vous me fériez 
Apluftoit adherer à l'opinion de Maiftre 
(Gervais, autrement le Philofophe de 
Magné*. 

Fœneffe. Jai oui conter delui, que le 
Avon home Manefchal de Viron prenoit 
|plaifir de l’entretenir, & quauques foisle 
Avattoit quand il limportunoit, dont il 
.difoit au Manefchal fon fils, que le pere 
Laboit quauques maubaifes hures fur lou 
loir, & qui un yor picqué par un Gentil: 
homme, qui li difet en donant la facade 
À dans les fefles, Bouseftes Philofophe : l’au- 
Atre refpond, Et bous picque-philofophe. 

\ Enay. Monfeur c’eft cettui-là, mais 
.fouvenez-vous que nous fommes en un 
Iconfeil & ne rompons pas les voix. Ce 
. bon homme donc maintenoit que l’uni= 
vers fe deftruifoit à faute de Grammere: 
| car cette Grammere, qui vient de gras 
«dis mater , tiendroit tous fes enfans en 
A paix s’ils faifoient d’elle l'eftat qu’ils dois 
vent: c’eft par elle que nousnous enten- 
dons les uns les autres: faute de gramai= 
Lre fait que nousne nous entendons pass 
faute de s’enrendre ameine lesdiffentions, 


| 


les guerres, la ruine dupays: Ærgo faute 
\gros Lexicon, Il mourut | croioit moins agé que 
62 1011 à Montauban à | lui que d'environ dix 
l'age de plus de cent dix À ans. * 


(Jof. Scaliger,néen 1540 
lcomenee on fait, ne fe 


Poitou avec titre de 


Marquifes.. 
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1 Jour. de 
l'Etoile to 
2. p.368. 


ne, au MmOÉ 
Conftantiss 


ans, difoit-on: À 50 Magné] Bourg du *Sraligera- 
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de grammaire ruine le pays : Mais encoz 
res voudrois-je, difoit Maiftre Gérvais, 
que cette grammaire fuft chaftrée d’une 
grande quantité d’adverbes, comme, 
charnellement ; reallesment, corporellement, 
ar iblantielensate & d’autre cofté /4- 
cramentellement ; figurément , fpirituelle- 


ment , inneffablement, accommedément *. Et 


encores parmi les Courtifans tant de Ex- 


tremement ; je Juis voftre ferviteur éternelle= 


ment: à aujourd’huicourt furieufèment 
JOAUES a dire 4/ef} [age ,ileff doux furieufe- 


ament.* La premiere bande de ces adver- 


Accommodiment]| Dans 
an Jens commode, c’ef? 
ce que fignifoit cet Ad- 
verbe de nouvelle fabri- 


bes 
s’étoit plaitet de cet Arrét 
a là Reine, qui l'avoit 
renvoié an Chancelier. 
Celui-ci aiant dit an 


que. Un a deja vA a quel | premier Prefident, com- 


point les C ourtifans a- 
Votent abnlé du verbe 
accommoder. /4; s fret 
auf le mot accommo- 
daätion, oui méme fe 
rom AE OQudin. Maïs 
Achille de Harlar y Pré» 
veier Prefident ne Lot 
point paller ce mot. au 
Chancelier de Silleri, &ÿ 
Vorci à quelle occafion. 
Le 26 Novembre 1610 ; 
de Parleivent avoit ren- 
du Arrêt contre le livre | 
#2 Bellarmie, de pote- 
ffate Pontifieis in tem- 


poralibus, se Norce 


2e de la part de la Rei- 


2e, qu'il falvit apporter 
de l’accommodation 
en ceite affaire. Je ne 
in accommode, repos 
dit il, qu'à la volonté 
du RGy. Des autres 
mue 1e Je ne 
fais ce que c ef. Voiez 
kJoare: de l'Etoile, tons 
2 pag-35 2 ÈS 352. 


Doux farienlement ] 


‘que parotflent cette forte 
| d' expreffiors , elles a- 
voient été du bel ufage 
Jos le regne 4e Char- 


desa 


Quelque contradicloires 


| bes à trop peté danses efcholes, & trop 
} fait peter de coups de canon: les autres 
à emplflent fa bouche des plus fots Cour- 
1 tifans, & cet arcommodement, eft terme 
! de haute vollerie ou de gibeciere*: ou 
| fiyle de bourreau pour l’'accommodement 
! de la corde au patient, on ufe mal auffi 
1 de plufieurs adverbes à la Cour, comme 
| je vous aime horriblement, on dit mef. 
| mes grandement petit. Sur ces propos le 
} Baron de Calopfe comrftença à changer 
| de couleur, &ne pouvant plus tenir fon 
| Cau jette fa calotte fur la table, vadireà 
| Conftantin: Je vous dis, que vosdifcours 
| font fpurques d’impertinences, d’incon- 
| gruitez: &commedit Coron, vefve de 
| jugement *:ilefchet rem acu tangere ,tous 


" des VIII. Le Verger d'Honneur € 

I1 n’eft jamais fongeart ne tédieux, 
iMaïgracieux, ingrat, ne defplaifant : 
| Ains, fans cefler, deliberé, Joyeux, 

1 _Eten fes fai@tz terriblement plaifant. 

| Et ailleurs. 

| Tous les fois qu’avecques vous eftoïe, 
| Je me tenoye serriblement heureux. 


De gibectere ] Lors 
| gueles Filoux s’accom- 
| modent de la bourfe 


laquelle avant étéen ufa: 
£e fous le resne de Henrs 
ÎL. n'étoit pas même cn- 
| l'autrui. | core tombée dass les pre- 


| 
R 
| Vefve de jugement ] | mieres années de celui de 
| 
| 


ect aété ajouté depuis ; Louis XIV. Joachim du 


|d'édition de 1619 pour | Bellai Sonnet 138 defes 
| éourner em ridicule 7 Regrets,az f 369. b. de 


Lexpreffiua du P, Coton, | fes œuvres. Rones 1597 
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Jes defordres viennent de ce que la menuë 
Nobleffe ne refpeëte pas afflez les Sei- 
gneurs commemoi: la Cour m'a efté en 
abominationen oyant les petits aubereaux 
dire, hau Vicomte, hau Marquis, veux- 
tu venir jouér : de là toutes Chofes vont fur 
ce mot, furf/um atque deorfum: &tous ceux 

ui eftimentautrement, font pié-gris, ru- 
be & carrabins*: Orn’eft-ce pasaffez 
d’en difcourir pathologiquement: il faut 
proceder à la tierapeutique, à quoi je 
m'offre en cette bonne compagnie, par 
un voiage, duquel il fera memoire, & 


Et puis nous nousplaignons de voir noftre la- 

Veuf d'applaudiflement. (beut 
Et an feuillet 417. a. 

Defdaignant la face vefre 

De la terre autrefois neuve. 
Et encore au feuillet 412. b. 

Que l’an veuf de fleurs & de fruits. 
Etenkn, le Poëte Mai- | pigramimes fur un Ecri- 
sard dans ane de [es E- | vain peu snteigible. 

Ce que ta plume produit 

Eft couvert de trop de voiles, 

Ton difcours eft une nuit 

Veuve de Lune & d’Etoiles. 

Carabins | Au chap. | la Chron. Scandal. [ous 

faivant : petit Carabin, | l'asrée 146$. Les trou- 
ËS plus bas : ineptie, | pes du Roy Louis XI en 
felonnie & carabinage | prirent un joir aux por- 
ineéffable. Je ne fai fi | tes de Paris jujqu’a 
Carabin , terme d'inju. | vingt quatre,qui furent 
se re feroit pas une cor- | vendus [ur le Marché 
raption de Calabriens, | quatre à quatre [ur le 
forte de milice étrançe- | pié de fix fous fx deniers 


se, dont parle avec me- | Parifs la piece, 
prisen plus d'un enäroit 


É — 
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pourtant je defire vos confentemens, 
item que vous l’accompagnez de vos prie 
res & benedictions , refervé à l’arriere- 
boutique de mes fecrets le progrez de 
l’expedition. La fureur qui parut au vi- 
fage de ce Seigneur fit approuver le tout, 
pour le moins par filence, & dès le len- 
demain le voyage & l’equipage preparé 
comme s'enfuit. 


2h eee EE A LÉ D dt 
CRE PE TR EX XIE: 
Execution du voyage. 


penipone il convient favoir l'ha- 
bit, qui étoit d’une paire de bottines 
fourrées de peau de lievre, un haut-de- 
chaufles de veloux cramoifi rouge, un 
propoint de fatin bluf, par deffus une jUp= 
pe fans manche de demie oftade tannée, 
une robbe de tiretenne fourrée de renard, 
un chappeau de velous violet à quatre 
quatres & ouppes pendantes, & deffous 
une calotte de toile blanche picquée, qui 
défcendoit jufques aux efpaules, & par 
une feneftre carrée laifloit pareftre un fort 


| grand nez & deux gros yeux admirans 
| toutes chofes, fa litiere doublée d'efcar- 
| late d'Angleterre, eftoit portée par deux 
| jumens, l’unerouge, l'autre poil d'eftour- 


neau: 1l eftoit aflifté de fon Apotiquaire 


| nommé Ricicr, chevauchant une mule 
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entiere, garni d’une: feringue à larçon 
delafelle & de l’autre cofté d’un pot de 
chambre: le refte de fon bagage eftoit 
une petite varile verte que fon jardiniers 
à cuifles nues, portoit à pied: Le pre- 
mier logis de ce convoi fut en Ars, où le 
Seigneur fon parent le receut felon les 
Joix qu'il lui avoit oui prefcrire, & puis 
ayant entendu l’expedition, & que dece 
pas il marchoit à la correétion de la me- 
nue Nobleffe , l’hofte propofe que je 
train efloit un peutrop modeite & de trop 
peu d'éclat pour une fi haute entreprife, 
pource, Me , que fans pareftre vous 
ne pouvez garder voftreauthorité. 

Fœnefle. Et vien, ye bous y tiens aû 
Pareftre, mais ne laiffez pas de fuibre 
boite perpaux. 

ÆEnay. Je me rend à vous, & vous di- 
raien pourfuivant mon difcours, que M. 
d’Ars jura qu'il nel’abandonneroit point 
en un fi grand & fi honorable deffein, êc 
vont coucher à Saugeon, que Caiople 
avoit mis fur fes tablettes pour avoir veu 
au Baron de là la mouftache trop relevée, 
Saugeon le receut avec toutes les civili- 
rez qu'il fe peuft avifer: le vieux Baron 
à toutes occafions branloit la tefte, jet- 
toit des œillades à fon coufin, conterol- 
ant les reverences, longueur del’appreft, 
les ceremonies & façons : quand le fou- 
per fut preft, 1} pria Ars d'aller piffer 
avec Jui pour lui dire, Quand nous {Es 


ns + 
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sons à table, fans faire femblant, faififlez- 
vous de tousles coufteaux, car vous con- 
noiflez combien je fuis colere & prompt: 
le bon coufin ne faillit pas de mettre tous 
les coufteaux fur fonaffeite, ce qu'ayant 
fat, &dit, Monfieur vouseftes fervi: le 

enfeur commença une harangue par Pe- 
urruftre, petit carabin, enfant de vanité; 
là deflus il cotte toutes les indecences 
qu'ilavoit remarquées depuis fon entree, 
comme de n'avoir couru au devant de fon 
hofte jufaues au bout du bourg, au falut 
n'avoir tenu le chapeau bas, à la reve- 
rence, n'avoir porté la main qu’à la jar- 
reticre, n'avoir baité quelebout du petit 
doigt, trouffélecoudéen haut, tout fait 
par incartade & avec un fouf-ris hors de 
faïfon, là deffus force injures; & puis {ur 
la longueur d’alumer du feu & l'attente 
du fouper. Saugeon preparé par Ars ne 
fcfpond que des excufes, & qu’il avoit 
efté ébloui par la grandeur du Seigneur. 
Au coucher le Baron entretint fon cou. 
fin du beau commencement de reforma- 
tion qu'il avoit déja obtenu fur fon hofte, 
lequel pour marque de fa repentance fe 
range au train pour reformer [es autres : 
là deffus ce livre conte un beau voyage, 
comme 1! arrefta les chaffeurs, comme 
on puit un Page qui avoit percé fon pot 
à piller, ce qui fe pañla à la rencontre 
d’un equipage plus bizare que le fien , au 
Confeil de Cherveux, quand il fur adoré 
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à Chef-boutonne: Je ne vous fauroisdi- 
re le livre, mais il me fouvient du der- 
nier acte que vous m'avez demandé. En- 
fin tant chevaucherent qu'ils arriverent 
chez Riou beau-frere du Correéteur, où 
il ne trouva rien à redire fur la reception: 
mais fur la mi-nuit un efpagneux s’eftant 
mis à japper & hurler, ce Seigneur à 
qui le dormir eftoit cher, fait fauter Ars 
en place : Allez, lui dit-il, faire tout 
prefentementaflommer le chien, &eftran- 


‘gler le Fauconnier de ceans, Cela vaut 


fait, refpond Ars, & ayant un peu paffé 
le temps avec Riou, 1l remonte anon- 
ecr comment le chien eftoit mort, & 
que le Fauconnier eftoit mort joyeufe- 
ment, puis qu’il avoit offenfé fa Grandeur. 
Vraiment, dit Calopfe, je m’en repens: 
& cela me fait fouvenir de ceux que le 
Pape Sixte fafoit mourir, & qui refpon- 
doit à ceux qui demandoient remiflion 
pour leurs parens, ÆZndate confortatelo, à 
cioque moia alegramente, yo li mando la mia 


beneditione: Le malheur fut que quatre 


autres chiens fe mirent à japper au fecond 
fommeil: telle fut l’impatience du Sei- 
gneur, ou l'autorité qu'il avoit prife à 
jes premiers progrès qu'il prend un ba- 
ton, defcend æn chemife, s’en va tirer 
le rideau de fon beaufrere criant, inep- 
tie, felonnie & carabinage incffable: 
mais ce n’eftpastout, carilcommençoit 
Ja charge quand Riou vint aux prifes, êc 


fa femme refveillée à grand peine, pour 
ce qu'elle eftoit fourde, vint au fecours 
de fon mari, empoigne fon beau-frere 


par le manche, lui quitte tout pour la 


faifir à la gorge; Ars& Riou fe mettent 
à [es defprendre, ce qu'ils ne pouvoient 
faire fans le fecours d'un feau d’eau: Ce 
duel eftant feparé, il n’y eut humilité ni 
repentance qui peuft empefcher le refor- 
mateur de marcher à la vengeance: Il fe 
fait donc pofer dans fa litiere, marche 
droit à Pons, arrive au chafteau à Soleil 
levant, ne voulut pas qu’on avertift la 
Dame fa coufine, qui furprife en fa cham- 
bre en fe voulanthabiller, fut preffée 
d'envoyer querir la Juftice: tout eftant 
arrivé, le Baronayant prisfes lunettes & 
ordonné que ceux qui en avoient befoin 
les priffent, faifit d'anemain le Procureur 
fifcal &de l’autre la Dame avec ce langa- 
ge, Vous comme Procureur del’ancienne 
maifon,& vous comine eftant le tige femi- 
nin, je veux que vous prefentiez à juftice 
de vos deux mains unies enfemble, les par- 
ties nobles offenfées par enorme contu- 
fion, & que vous vous rendiez parties, 
pour voir aujourd’hui torce & arrachée la 
racine & l’organe par lequel devoit pulu- 
ler l'illuftre germe de Pons, produit par 
fucceflion inimaculée depuis Pompée * 


Depuis Pompee ES c.] | wille.. D'antres donnent 
C'étort apparemment la | pour tige aux Seigneurs 
prevention de cetie fa À de Pons ar Aclius Pon- 
| A 
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jufqu’à nous. La Dame & le Procurur 
uroient leurs mains pour ne les appliquer 
pas en lieu honteux, elle par fes pleurs & 
le Juge Colineau par raïfons, remon- 
itroient que fans cette actuelle prefenta- 
tion, qui vituperoit & vilipendoit les fa- 
ces de la Dame & dela Fuftice, elie pour- 
roit faire droit aux conclufions: mais le 
Baron ayant faifi un grand couteau Bayo- 
nois qui pendoit lez Ja braguette de Coli- 
neau, le porte aux gorges des refufans, 
& les contraignit à chofes étranges, au 
moins en pleurant à découvrir & faire 
exhibition ; à Ja verité Ja piece étoit 


moult livide & d'un regardaffreux: enfin 


les rieux oterent le couteau: la leéture 


tius, déguel le move [e lit | feconde femme Marie de 


f 
ÿ 


Jar un ancien monument | Monchenu , qui l'avoie 
trouvé a Pons. Mais la | perverti. Et la même 
verité et que la ville de | fuit diten pafant, il parle 
Pons a ex ce #om des auf, € d'un M. de 
Posts de bois fur lefquels | Rioux ba Reformeé, Eÿ 
#/ faut paller pour s'ÿ ren- | de l'Eglife de Saujon- 
dre; a l'occafion deguot | Campet, comme s'appe- 
auf} des Seigneurs de | doit en Jon num de famille 


Pons ox pris pour armes | le Seivneur de Sau Jon, 
Trois ponts d’or en | Lors du Premsier fiege de 
champ de gueules, | Je Rochelle, s'étant jeété 
Voieg Ttineraire de | dans la place, y ft un jour 
Golsiiz , édit, de 1630. | à me Jirtie, nue aélion 
pag. 650. Bexe, au rejte, | de bravoure £S de con- 
liv.2. dejon Hifi. Eccl. | dite, laquelle a été fort 
Ê%R. 1: pag. 200.7 fuiv, | louée par Brartome dans 
Jous l'année 1$$0. dit | Jes Hornimes Hiufires Fr. 
beaucoup d: mal du Keï- or, 3. PAZ. 358, 
j 


r777 de Pons, ÊT de Ja 


ss 
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. du procès & un occicrate appliqué adou- 
cirent un peu la douleur & ja fureur. 


Bd de 
CHAPITRE XXIV. 


Hifloire de Riclet, € du Medecin. 


Oïla comment fortune accourcit un 

beau livre & un beau voyage, car 
1] fallut gagner Ja maïlon, & envoyer 
querir le Medecin, qui à fon arrivéen’ou- 
blia rien pour arrefter les humeurs fluan- 
tes, refoudre l’abfez & confolerles nerfs. 
La feconde nuit noftre patient, quin’en 
dormoit pas une heure, fe va fouvenir 
que fon Medecin étoit allé à la Melle, 
pour ce qu’il avoit moins de pratique é- 
tant Huguenot; comment difoit noftre 
melancolique, je veux travailler à labe- 
nediction de la lignée, & j'ai empleyé 
les mains d’un #eguam renegat apoftatque*, 
car c'étoit fes termes: là deffus, après 
s’eftre échauffé en fes penfées, il prit fa 
refolution: il avoit en la ruelle de fon 
hét un dard, duquel il tuoit des loches 
en fon jardin, il le prend en fa main pour 
aller tuer le Mcdecin, & puis polffant 
fon entreprife, il fait lever une vieille 
horriblement maigre , iui fait allumer 


Renegat apoftatque] ! Juge Bridoie an chap. 
restalion de \a10i Ver- | 37. du 3. livre de Ka: 
fale vyerlifñceque da À belass, 
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une chandelle, fe fait fuivre par elle en 
chemife & échevelée, fans lui baïller loi- 
fir de chercher fa couëffe, & ayant de- 
liberé de changer d'armes, lui fait por- 
ter le dard apres foi; & voici comment 
il s'équipas il avoit fur fon bras gauche 
d’un bout & de l'autre fur l'épaule une 
grande Bible de Jean de T'ournes ouver- 
te fur le 20. d'Exode, porte en la droite 
une épée nuc, & en cet equipage mar- 
che au jiét où le Médecin & Riclet é- 
toient enfemble couchez : le Médecin 
éveillé en furfaut eut encores plus de 
peur de la chambriere que du maiftre ; 
s’écrie, Si tu és de Dieu parle, fi tu és 
de l’autre va ten: maisaufli-tôt il recon- 
aut fon malade à laparole, difant, Trai- 
tre au Supernel & à ton ame, il con- 
vient que tu la rendes maintenant: voila 
le Medecin à mains jointes, demandant 
Ja vie & pardon à Dieu & à Monfeur le 
Baron, proteftant que quand il devroit 
eftre le plus pauvre Medecin du pays, il 
feroit fa reconnoiffance dès le lendemun : 
Calopfe cependant lui prefente tantôt la 
Bible , tantôt l’épée, douteux qui de- 
voit operer le premier, le glaive fpiri- 
tuel ou le temporel: mais lebras gauche 
lui faifant mal il mit l'épée fur le pied 
du üét; prit la Bible à deux mains & 
frappoit {ur la cervelle en criant: C'eft 
pour t’inculquer ce que prononcent les 
faintes pages; fur ce mot ayant ouy Ris 
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clet quirioit, iltourne là fa fureur: Ri- 
clet, difoit-1l, heretique commeun rat *, 
voici ton heure poñterieure : comme il 
couroit à l'épée, Riclet qui connoiffoit 
fon maiftre, prit fa chemife entre les 
dents, efcarquille les ongles ;&t tournant 
les yeux en la tête avec un grand bruit, 
fit tomber de frayeur Monfieur le Baron 
à la renverfe, & lui fa chambriere, & 
Riclet le premier, le Medecin après paf- 
ferent fur le ventre des renverfez. Voila 
comment fucceda le remede aux défor- 
dres de la France. | 

Fœnefle. J'entens vien, bous boulez 
dire que nous abons force Medecins de 
l'Eftat aufli propres à cela comme un 
crucifix à jouér d’un efüifler*: quand 
bous aurez lou libre ye bous donne ma 
lesitime & me l’embouiez. 


Heretique comme un | perir cet animal avec [a 
rat) Brélable comme un | nichée. 


rat dans ane paillaÿe , | D'anefiiflet] Voiez la 


où on ne balance point a | Note 2. fur la viti. des 
mettre le feu ,pour faire | xw. lores de Mariage. 


Fin du troifiéme Livre. 
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Comme le Sieur d Enay ,€3 le Sicur de Beau 
Jeu, qW'il avoit receu en fa maifonétoient 
Jur l'entrée du difner | arrive le Baron 
dle Fœnefte plus mal en point que de cou- 
tume, ES n'ayant que lui, il fut dans l4 
folle avant étre apperceu: Enay qui le 
void entrer; S'écrie ainfi: | 


ÆEnay STE A E voila Monfeur le Baron. 
Sel Fœnefle. Pour bous ferbir 
<< eternellemenit. 


Enay Qu'on aille loger les chevaux 
de Morfieur le Baron: courez. 


Lœnëfie. Monfur il n’eft pas vefoin,bous 
boyez tout mon cquipage pour cetté hu- 
Le Sicur de Beanjeu] 


Îl avoit commandé fous 


sl fut un des Chefs de 


ces Suilles que Sanci a- 


“hou le Duc de Bonillor en | mennit an ervice 44 
F De jou 


96. 1387. Deux ans après 
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re: cette pendarde de foutune m'en a 


joué des fiennes comme je bous dirai, 

Enay. Lavez-vous donc, & gardons 
le refte après le fruit. 

Fœnefle. Certes boici un von rencon- 
tre; je n’ai rien beu fi à proupos depuis 
la vataille de faint Pierre que boftre tavle. 

ÆEnay. Vous venez donc de ce mauvais 
affaire. | 

Fœnefle. Oi da, oy, c’eft là où ÿ'ai 
beu de la guerre à vonefcient; je me fuis 
troubé depuis Phaunurde bofître beuë en 
trois guerres, où les affaires ont efté vien 
vrouillées, à la vataille du pont de Sey*; 
à celle de Trahonne en Balteline*, & à 
celle de la Bal fanét Pierre * à la frontiere 
de Piedmont. 

Enay. Appellez vous ces rencontres, 
bataïlies. 

Fœnefle. Pourquoi non, quand ce font 
armées Royales qui fe chocquent, quand 
il y a drapeaux vlancs arborez & artiile- 
rie qui marche. 

£Enay. Mais n’avez-vous point quelque 
cheval de loüage pour le moins. 


La vataille du Pont 
de S2y | En 1620. Le 
Vañlor, Hifi. de Louis 
XI lv. ts. 

Cele de Trahonne en 


leur avoit enlevé douze 
canons ŸS one barques 
armées. Le Vaflor L 22. 
Celle de la Bai fan 
Pierre] En 1628 pro- 
Balteline | En 162$. à ! chele Fort de S. Pierre 
ce que je crois. Pappen- | dans le Marquifat de Sas 
berm y avoit battu les | lues, Le Valfor L 25. 
éronpes de France, 


Ci. 
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Fœnefle. Non pas non, que je me fui 
mis en l’infanterie comme le ful moyen 
de pareftre, & de parbenir : quand y’eftois 
en la caballerie ma balur dependoit d’une 
vefte, maintenant je puis refpondre de 
mes attions, & puis on mur de bielleffe 
dans les compeinies de gendarmes: parmi 
Pinfanterie bous eftes vien-toft d'appun- 
té comme j'eftois, Enfeigne, Capitaine, 
Maiftre de Camp, comme Arnauld * qui 
de Secretaire a fauté dans ce depré; il 
n'y a qu’une chaufe qui me fafche en ce 
meftier, c’eft qu'aujourd'hui n’eft pas 
teou pour gentilhome qui n’eft tousjours 
votté & cfperonné, aufh vien que les Pro- 
cureurs de Londres dans le Palais; &ne 
faut point mentir qu’à qu’auquesdiligen- 
ces & carricres qu’il ma fallu pañler pour 
fauber le moulle du perpunt, les vottes 
m'ont failli à ruiner, principalement 
quand je boulois m'arronfer au bet tra- 
bers d’une palifle, mes efperons {e pre- 
noient aux efpines, & je demourois pen- 
du par les pieds, toutesfois il faut oveir 
à la mode. 

BEauJeu. Je ne fuis pas des plus vieux, 


Arrauld] Pierre Ar- 


taire du Roy depuis 
mauld Gouverneur du | 1603. jufqgw'a fa mort 
Fort-Louis, €S Colonel À arrivée en 16$0. Vorez 
du Regiment de Cham- | Teflerean Hifi, Chronol. 
pague. D'Auligné le | de la Chancellerie. Par. 
confond 563 avec Lovis ! 1676.pag. 253. Ës 429: 


Jon aïné, qui fut Secre- | 


E> 


cs “2 


La 


mais il me fouvient que fi un Capitaine, 


| ou un Maïftre de Camp euft efté veu avec 
_ des bottes & efpeïons à quelque exploit 
de guerre, on euft crié qu’il avoit der- 
| rier le bataillon queique barbe, ou cheval 
| vifte pour jouer à la faufle compagnie, & 


gaigner lemoulin, fibien que lesgens de 


| commandement ne portoient que la gas 


mache. | 

Fœnefle. Que boulez bous, il y a affez 
d’otres biedaferies qui ne font pas comme 
en ce temps-là. 

ÆEnay. Laïflons ce difcours pour ouyr 
de Monfieur ie Baron les avantures qu’il 
a Courues en ces trois guerres, par où 
eftes-vous d’advis de commencer. | 

Fœnefle. Suibons l’ourdre du temps, & 


) ce fera la guerre du pont de Sey. 


É ” 


22 GR casse ab stat 00 0 7 


D —_—— 


ns 


> 


CRE AAP SENS Re EE TET. 


| Du pont de Sey, ES par occafion de la mode. 
: Fœnofte. O j’eftois au pont de Sey, 


& fis bingt & dus liues en 
bingt-quatre hures, je paffay à grand re- 
gret outre cette maifon fachant que bous 


-n’y eftiez pas, je me rerirai chez boîte 


| meufnier, où ye repeus fort vien. 


Bsaujeu. Monfieur voila une belle 
preuve que vous cftiez propre pour l'in- 


| fantcrie. 
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Faœneffe. Que lou mau fant Crapazi * 
pofchi aiappa celui qui a inbentéde pour- 
ter vottes à pied & pantoufles à chebal, 
je n’ufle poent efté las fans ces bilaines 
vottes qui à toutes vegades femvrouil- 
loient dans ces genets du vas Poiétou, 
Phaunur me cuida coufter la vie. 

Enay. Comment Monfieur le Baron 
fütes-vous pourfuivis ? fütes-vous con- 
traint de fuir? 

Fœnefle. Fuir, fuir non pas tant fuir 
c'eft une retraite, mais j’abois lecuren- 
flai, & mefprifai tant ces couquins qui 
nous crioient, demute, demure canaille, 


que je nedaignai faire la courtoifie de 


tourner le bifage pour les regarder, je 
me contentai quand je fus par deca Vrif- 
fac de Jur donner un dementi; c’eft un 
vrabe pais pour fe fauber que ce vas Poi- 
étou tout plein de haies que nousfautions 
par les efcaliers; yamais je n’abois mau- 
dit mesefperons qu'à l’hure, car jetenu- 
chois à tous coups, & les ufle laiflez, 
mais c’eft ce qui fait pareftre le caballier, 
foubent la tefte alloit la premiere &le 

Lon mau fant Cra- | defigner le jour du Mar: 


pari] De S. Caprais, | di gras, parce qu'on y 
Caprafins, les Provin- | mange ÊS boit acrever. 


ges meridionales deFran- | Ainft fouhaiter à quel- 


ce ont fait S. Crapari, | qu'un le mal de ce Saint, 
€&5 dantres comme la | c'ef lui fouhaiter qu'il 


Lorraine S les trois E- | paille crever. 


vechez S.Creyaz, per 
ÇEUIOU 


| 
Î 


ÉD On 


tuiou faifoit le fouvrefaut comme je di- 
fois y mais bous fcabez qu’un home de 
guerre doit prendre fesabantages par tout, 
fe po dire que nous en fçabins trop per 
eftanotaris*, c’eftune véile chaufe qu'u< 
ne retraite vien faite. ob | 
Beaueu. Qui commença cette des 
route du pont de Sey. 11 
Fenefle. Ce fut un vrabe Duc*, qui 
boiant les approches prit une gaillarde 
refolution, & lebant la main haute s’é- 
cria, qui m'aime fi me fuibe, faube qui 


pür, il dit cela de fivone feiçon qu'il fut 


ovei en defpit d’unbieux Méftre de Camp 
nommé Voifguerin, & quelques hugue+ 
naux qui bouloient comvattre. 

Enay. On apprend tousles jours jamais 
je n’avois ouÿ appliquer ce commande- 
ment, qui m'aime fi me fuive, finon 
pour aller aû combat. 

BEauyeu. Et moi j’admire la refolu- 
tion dece jeune homme, Vous ne dittes 
rien du Comte faint Aignan qui allabien 
au combat. | | 


Per fie Noter ]| Un vrabe Duc) Le 


L D'un homme ruzé ËS | Duc de Retz Voiez le 


dangereux ; les Gifcons | Clerc Hi du Card. de 


} difent proverbialement, | Kichelien p.63. de ledit, 


qu’il en fait trop pour ! de 1694. Cette deroute, 
être Notaire, dormant a | au refle, fut la matiere 
cntèndre par la, qu'il! d'une Comedie que les 
faut être ur Jes gardes, Jeluités firent joact ala 
quand on a affaire à lui, * Æleche par ieursksconcrs, 
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Fœænefle. Je n'en fai rien: car il eftoit 
de là l’eau. 

. Beaujeu. Êt vous où étiez-vous. 

Fœnefie.. À l'autre eftreme du pont: il 
ven.aboitqui, bouloient que nous nous 
miflions en vataille {ur un haut pour pa- 
reflre; mais. quand nousrouifmesla furie 
de la charge chaicun prit parti. 

Enay. Vous fires fort bien , & cette 
fois là vous aimaftes mieux l’eftre que le 
pareftre , :& peut-eftre efles vous.encor 
aujourd'hui pour n’avoir pas paru, peut- 
eftre aprendrez-vous que leftre vaut 
mieux que le pareftre pour le mal que 
vous avez receu.à pareftre. botté: 

Fœncfe. Bentre. fant Fiaerea vous me 
tenez à cette. fois, [y 

Beauyeu. Jai veu que nous nous moc: 
quions des Anglois, qui pour pareftre 
gentils-hommes font toujouïs bottez &c 
elperonnez daus les navires, & les gens 
de robe longue au Palais. 

JZinay. C’eft bien loin deceuxide Paris 
qui maltraittent lés gentils-hommes efpe- 
ronnez , Comme vous l’eflayates quand 
Fervacques vous:fit cette mechancetéau 
Palais: 

Fœnefe. Ils font vien encor cesbieda- 
zeries, &n'ya plusqu’us, carles foldats 
des gardes font prefques tous vottés, & 
Cela paroift vien dabantage; car ils fen- 
tent les gendarmes reformez. 

 Beaujeu. Nous efperons un de ces 
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jours que les Dames iront botrées &t ef- 
peronnées pour faire honneur à la mode, 
& à l'inventeur faint Michel. Je voi 
quelques fois des Juges par la France qui 
prennent des mauvaifes conjectures de 
leurs prifonniers quand ils ont de grands 
cheveux. 

Fœnefle. C'eft une grande indifcretion 
à ces Juges de ne refpeéter point leshon- 
neftes hommes, ces marauts fireut à 
Poictiers un affront au vrabe Capitai- 
ne du Lyon, mais ces couquins de chi- 
caneuïs en beulent aux hommes vien 
faicts. 

B£auyjeu. Et quel affront lui firent 
ls ? | 

Fœnefle. Vs lui firent defpouiller le clin- 
quant & l’efcarlatte, & faire le tour par 
la bille. 

Beauzeu. Si eft-ce que la mode eft 
bien fuivie par tout, on ne void Île mon- 
de que par un pertuis. 

Fœnefle. Je boi vien que bous otres 
troubez eftrange de nous boir ainfi en 
emvufcade dans nos chebeux aufli longs 
que çus des Dames; & quoi feroit-il dit 
que les balets de pied de la Cour pour- 
teroient chebeux & perruques juiques 
fur les efpaules, les manchéttes juiques 
au coude, les chauffes fur les talons, la 
gorge, le cordon de chapeau, & Îles o- 
reilles toutes vigarrées de ruvans InCar- 


nadins, & que nous fuflions razez & 1€» 
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formez come pedants du bieux temps #; 
à proupos des manchettes, y’eftois allé 
difner chez Monfur lou Bidafme, un fas 
daffe de Caiteine prit mes manchettes 
pour la ferbictte, & s’y effluia les mains, 
ye l’uffe trucquai, mais il aboit fait cela 
par ignorance, yé bous dits & bousmein- 
tiens pour rcbenir aux chebeux, quec’eft 
une chaufe vien honteufe que le poil ne 
couvre point les oreilles, | 
… Beauyeu. Vous verrez que cette in- 
vention eft venue de Gafcogne, & que 
quelqu’uns s’en feront fervis au lieu de 
cacher les orcilles à couvrir la place où 
elles avoient été. | 


Fœnefle. N'eft-il pas vien plus veau 


qu'unefprit retiré en foi-mefme offufque 
ainfi les oreilles & les yeux pour ne rien 
boir , & ne rien ouir qu’abec defdain & ne 
deftourner point {es velles meditations. 
Brauyeu. Le Roi paffant à Grenoble 
pour aller en bas demanda à l'Eveque 
comme quoi ii gouvernoit les Dames, & 
les voyant coiffées à la garcette tint.un 
langage fort à la defaveur de lamode. 


Premier Prefident lui 
bssx temps | C’eft à dire | ordonna en pleine Au- 
pparemtment, du terms | dience d'abattre [a bare 
que [ubhfoit le Regle- | be. Vuiez les Notes 15. 
ment de 1$35. appellé | Ê $3. fur le Pafflavant 
Cornisunement l'Edit | de Beze tom 2. des 
des barbes, auquel us | Mew. de Listerature de 
Avocat aiantofé conire- | Sallengre ; la Baye, 
venir ; Pierre Life 1717, UE 


Comme pedants du 


Re 


Fœnefle. je croi vien que Roy n'aime 
que les armes abec lefquelles les moudes 
ne s’accommodent pas vien, & fur tout 
les grands chebeux dans les cafques qui 
fe coupententre le haufle col, foncl’ha- 


_ viliement de tefte plus grand, & par con- 


fequent plus pefant, mefme il y a un de 
ies Efcuiers qui a ofé rimer fur les gare 
cettes & dire, 
Les artifans ont à leur porte 
L'enfeigne du meflier qu'ils font, 
Er nos Dames en cette forte 
Ont les garcettes [ur le front.* 


ee 
CHÉL AP TSTTR:E; ELLE 


Du fecond defaftre à la Valteline. 


Fenefte. AGE tout perdu au yu & 

me boyant engagé de deb- 
tes pour les bibres, ye me laiflai defvau- 
cher à Monfur de Baux, Aide de Camp 


-en lParmée qui alloit à la Balteline, ve 


me defrovai donc de Paris, nous allafmes 
pañler en Souifle ; quiconque à beu ce 


I. Guillaume dans une | veux, que nous appel- 
Satire de l'an 1634. cà | \lons toupet aux çche- 
1{ raconte les occupations | veux, & qu’elles ont 
des Coguettes de cetems- | nommé grallette ( gar- 
la. Après elles fecoif- | cette ) à caufe de fade» 
fent & ajuftent un pe- | rivaiton, 


Garcettes [ur le front] | tit ornement de che- 
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pais-là, fe peut banter d’aboir vienbeu; 
les difners communs font de quatre hures, 

les feftins de douze; de ce temps-là les 

Miniftres de Souiffe y firent faireune re- 
formation, &c les feitins reiglez à fix hu- 

res; je troubai à Saulure le gros Aumo- 

nier du Roy, c’eft à dire des Souiffles du 
Roy; jamais home ne m'a tant faiét d’en- 

bie de l'infanterie que cettui-là; je ne 

fui fi bous le connoiffez. 

Beauyeu. Jele connoistres-bien com- 
me je vous ferai paroiftre par un conte 
de lui. 

Fœnelle. Monfur c’eft un fabant home, 
oras &’ poutelé, qui fuit tousjours la 
Cour à pied: je l’aibeu faire fix hures de 
chemin difputant en Latin abec Moniur 
d’Aunus qui eftoit hugunot, & argumen- 
ter en diavle, fans fe mettre enforte ha- 
leine, il me lougea dus fois à fant Ger- 
men, que jene icabois où aller, & m'ap- 
prit les coumoditez qu’il y a de n’aboir 
poent de rouflis: mais Monfur quel von 
conte fçabez-bous de lui. 

Braujeu. Si fçai: & qui viendra à 
propos d'aller à pied, ou à cheval. On 
dit qu’un grand de France qui porte l’é- 
carlatte, ne defdaigne point cet homme 
depied, & f dillctavadi la fu buona Roba : 
Un jour que nous eftions bonne compa- 
gnic à pañler le lac de Chattou, nous 
voyons venir à courfe de cheval unautre 
Aumonier, qui n'ayant pu nous joindre 
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que nous ne fuflions à milieu de l’eau, 
s'écria au Souifle. qui parloit tousjours 
Latin, Red: Redi Dominus te vult conven- 
sum, €9 fi ulterius progrediaris acerrimas 
dabis pænas: LeSouiffc s’écria du milieu 
de ñoftre batteau, Zorrine, Tominatio, fe- 
fra ticat Tominationi Tormini Prafoulis, 
qudd non folo machis inferfire illious prepo- 
fera Lipidimi quantoquitem ego fado pertes. 
Le cavalier du bord replicqua force me- 
naces, n’entendant point cc Latin tudef- 
que, que fort peu du batteau entendirent 
auf, 1in’eut pas fi-toft dit, que dites- 
vous Monfieur le barragouin, vousaurez 
des eftrivieres, que le gros brode repli- 
qua, Par ti moi tit qu'il n'eft point raifon 
chevaucher moi, chevaucher point un cheval. 
Evay. Ces difcours font dangereux , il 
fe pourroit trouver quelque courtifan qui 
approprieroit la chofe à fon point: laif- 
{ons celi, Monfieur le Baron je vous de- 
mande , l’armée que vous menaîtes aux 
Grifons étoit-elle belle. | 
Fœnefle. Mais des plusvelles, prefques 
tous les foldats vien accoumodez à la 
moude, tous les perpunts vien decoupez. 
Beauyeu. Vous ne dites, que ceux 
qui avoient moyen portoient tous des 
Royales, mais les gens de, pied furent 
contraints de les laiffer, ou rougner, (au 
moins ceux qui portoient bottes, ) car à 
tous coups les efperons s'engageoient de» 
dans, & faifoient faire des parterres. 
O 4 
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Enaÿ. Je ne vous demandois pas cela, 
je demandois fi l’armée étoit forte. $ 

Fanefie. On nous contoit pour qua= 
torze mile homes de pied, & dus milie 
chebaux. | 

Beauyeu. Monfieur jy fs un tour 
avec Monfieur de Vaulecourt, quand 
tout fut joint il.y avoit cela. 

Fænefie. Mais Monfur de Veauju, ces 
vandes ne pareflent-eiles pas horrible- 
ment velles. | | 

Beaueu, Ouy,il n’yeut que le defa- 
ftre qui gatta tout. 

Enay. Que fuile Beaujeu? 

Beauyjeu. Ce fut que l'armée qui tee 
noit quatre lieues d’affette fut un jour 


attaquée par le regiment feul de Papnem 


Jequel changeant de cartier, les Capitai- 
nes, prefque tous yvres aufi bien que le 
refte, fe dirent l’un à l’autre, voyons fi 
ces gens font fur leurs armes; là deffus 
fans commandement & fans ordre ils 
defcendent par des bateaux dans le car- 
tier de----l’emportent fans refiftance, 
ceux-là donnent l’effroi aux autres car- 
uers, toute l’armée prit la fuite depuis 
Je lac de Cofme jufques à Trabonne, & 
encor une lieué plus haut, l’effroi n'ayant 
épargné perfonne, 

Fœnefle. Je bous dirai- premierement 


- pour excufes, c’eft que tousles paubres 


foldats ayant fenti le bent de ces monta- 


pu Baron: DE FoENESTE. 
des rouchers, à recoudre les grandestail- 
lades des perpunts, fi vien que j'en bis 
plus de cent, qui n’ayans pas eu loifirde 
lesrebeltir, trainoient lurs perpuntsà la 
hute*, les chefs firent ce qu’ils purent, 
mais enfin ils furent empourtez. 

Bsaujeu. Maisque pouvez-vous dire 
avoir onze pieces emportées par un regi- 
ment de trois mille hommes à la barbe 
d’une armée de 14. mille hommes, car 
encor fe falloit-il rallier pour offer aux 
ennemis ces gages de victoire. 

Fœnefle. Premierement je bousrefpons, 
que de ces unze pieces il n’y en aboit que 
dusRoiales, 3.baflardes, &cle refte n’e- 
ftoit guieres que de pierrieres; pour le 
ralliement, nous abions quelques-uns ef- 
chappez jufques à 4. liés & demi; 1l n'y 
aboit moyen d’en faire 9. & encor ne {e 
pouboit qu'au lendemain qu’on fe rallia 
après que ces ybrognes fe furent retirez : 
maishoiez-bous, il y a des chaufes quiont 
empefché l’entiere liverté de ce pays qu’il 
n'eft pas vefoing que tout le monde fa- 
che, ear il y aboit desterresoù nous n’a- 
fions vouter lou pied, pour ce qu’elles 
eftoient, ou au Roy d'Efpagne, ou à 
l'Empereur: d’aillurs nouseftions vridez 
par le refpeét de Sa Sanéteté. 

Enay. Ereux n’uferent pas de ce refpect. 

Fœnefle. Comme j'at appris d'un Secrès 
taire de Monfur lou Maquis , Îles affaie 

À la bute | En friant. 
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res d’eflat ne font pas comme celles de fa 
guerre; Nous eftions là pour negocier, 
&ily a des efpritsquibont 61222222». # 
& qui beulent qu’on donne zeft, crag, 
boutte, musil faut aller à pied de plomb. 
_ Beauyeu. Eten ce faifant on va quels 
quesfois a:pied de veau: | 


dt 
C'H'A PP REIN 


Exercice de Fœncfte, € quelque chole du 
voyage d'Italie. 


Enay. Ais Monfieurvous nous avez 
parlé de trois defaftres du 
pont de Sey, de Ja Valteline, & de faint 
Pierre, il y a eu plufieurs guerres entrez 
deux, à quois'eft employée voftre vertu 
cependant.  : | 
Fœnscfle. Je m'eftois attaché à la fortu- 
ne de Moniur le Duc d’Agaran, &ufle 
fait lou boyage d'Italie abec lui, mais il 
me laiffa en Dauphinai, pour cértaines 
incoumoditais , 1l difoit que y'abois les 
pieds puants, j'entendis vien quec’eftoit 
a dire, fi j'ufle eftai agreavle pour fon 


tin j'uffe beu Roume & Lorette,:bou- 


Jez-bous que je bous monftre une legene 


de de ce boyage. 
Qui bont 61122221] | 47. [ur le Prol. du, 3, 


Qui nc demandent qu OUT Gvre de Rabelass. 
&ft-ce? Wosez La Note 
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Enay. Je vous remercie, & rompons 
jà pour caufe. | 

Fœnefle. Je ne laïffai pas de me r'ap- 
proucher de lui en ces dus guerres, où 
nous filmes enrager les parpaillots ; là 
pour nous benger de quelques affronts 
poudez dire que nous arrachafmes vien 
des bignes, &c noutez que les grands Sei- 
gnurs par emulation en fufoient plus que 
les proubes goinfres. 

Beauyeu. Voyez-vous comment les 
couftumes fe changent, je me luis trou- 
vé aux vicilles bandes, où fi nos chefs 
nous euflent commandez de tels ouvra- 
ges, nous nous fufhons mutinez, & euf- 
fions refpondu , allez cercher des gafta- 
dours. 

Fœnefle. Oh il y aboit vien des glo- 
rioux parmi nous qui firent de telles ref- 
ponuies, mais On MENAÇA de pendre, & 
l'exemple de nous otres Gentilshomes 
lui fit quitter lur gloire. 

Beaujeu. Gloire ? vraÿyement ceux 
qui ne poilurent point leurs mains à telle 
befogne, eurent à bon efcient gloire de 
cavalliers. 

œænefle. Qu'eft-ce que gloire de ca- 
ba!lier. 

Enay. Beaujen dit vrai, il y a trois for= 
tes de gloire, la divine, celle du caval- 
lier, & celle du barbier; de la divine il 

n’en faut point parler en nos cauferics, la 
feconde, c'eit celle quifçait parcere Jab= 
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je jettis, €S debcliare Juperbos : celle du bare 
di bier piit en morgues, ou en affetrériede 
putain , en habits à la mode, & telles 
ji marchandifes. 
| BEaujeu. Ha Monfeur vous ne con- 
tez pas la glori Bernat. | 
Enay. Oùavez-vous trouvé cela. 
Brauyeu. En un feftin où je metrou- 
vai à Nerac, le Sieur de la Cheze * qui 
avoit acheté uneftat de Confeiller fe ma- 
ria à une riche fille de la ville, or étoit- 
il fils d’un riche liboureur tellement de 
| la vieille mode qu’il n'avoit jamais porté 
| dehaut-de-chauflés; le fils fat deux mois 
j aprés lui, & employa tous ces amis, & 
1 meéfmes quelques Écclefiaftiques à lui 
li perfuader de porter des hauts-de-chauffes 
un jour feulement pour tenir place de pes 
re aux nopces de ie fils. Enfin ce pere 
le promit en pleurant, & predifanc qu’il 
en arriveroit quelque finiftre malheur, 
Je voila donc veftu d’un grand cafaquin 
noir, & de chauffes de mêmes, où l'on 
ne mit que quatre éguillettes avec celle 
de devant; il falut lui aider à cheminer 
pour le mençr à çap de table, Monfieur 


elui-ci, come on voit, | avoir ét£ le fameux P. 

toit Gafcon. D'autres | la Chaire. Les Memoi- 

ŸTom. 4. p. de MÈRE 10m defcendent | res de la Ligue} parlent 
171. édit, d'un Lyonnois, je penfe, | d'un Capitaine \a Chai- 


Le Sieur de la Cheze] | ceux-ci pourrait bies 


dexso8 Secretaire du Roy fous le À 1e,qui defit les Ligueurs 
Key Charles IX. ES de À à l'ilenear en 359% 
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de la Cheze fervoir, & prenoit garde à 
poufler devant fon pere les plus friands 
morceaux qu’il pouvoit. Ce grand vieil- 
lard fec & avide, voyant d'autres vivres 
que Je cap d'ail, fe mit à efcrimer des 
mains. & des dents furieufement, non fans 
le fouf-ris de la compagnie, quand fon fils 
Bernat le follicitoit de prendre des chauf- 
fes, il n’avoit autre refponfe finon, ch 
Bernat que tu es glorious, mauxit la glori 
Bcrnaf; à toutes lés friahdifes qu’on ap- 
prochoit de lui,’ il.difoitentreles dents, 
ab que de glori, ES de glorious, La furie de 
manger le fit pourtant taire jufques un 
| peu avantiefruit, & lors on lui vidfaire 
des mines d’un colliqueux, roupir, & 
| pañlir,-or avoit-il auprès de lui un char- 
|  tier fon valet auquel il faifoit part de fon 
| difner;:enfin fe:trouvant grandement 
| preffé, ilcria au valet, Ofe mé d'aquion 
| Æillot, sou n'en podi maye; le valet Guil- 
|  leylevefon maïlire, le fis ÿaccourt, mais | 


trop tard, car en Juideftachant uneépuil- 
lette tout.lui échappe dans fes chaufles, 
:  & le bonhommes’écria, à quilas laglori 
| Bernat. | 
| £Enay, Voila une quatriéme efpece de (ll 
gloire dont nos philofophes ne fe font pas ji 
advifez. 154. 180 (ll 
Fœnefie. Mais ne troubez-bous pas la 
| gloire vone quand-elle fait pareftre, &le 
|  pareftre fait parbenir. 
ÆEnay, Cette gloire qui fait parvenir 
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n'eft point du Barbier, mais faifant par- 
1 venir a quelque chofè de bon elle et de 

ji __ cavallier ou de foldar, & gift en autres 

(li chofés qu'en morgues, braveries, fuffi- 
| fances, feintes, êt gravitez pedantefques 3 

nous avons autresfois appellé ces gens-là 

morgue tous feuls. | 


| PR Ed 
il AND EL À, PRE PEN 
hi Suites des gloires. 


Bsaujeu. X } Ous trouvez de cesimor- 
“1 gues de vent couftumie- : 
rement aux Ffpagnols, je vous en veux 
donner un exemple: Un Efpagnol &cun 
foldat Gafcon arriverent à loger ‘enfem- 
bie à la Reole à l’enfeigne du Maupiteux : 
tout étant ruiné en ce pays-là, d’hofte 
eut peine à leur trouverun chapponneau, 
comme ils furent:venus à la petité cham- 
bre baffle, le foldat nommé Perot:y étant 
le premier, l’Efpagnol entre avec gran- 
des défmarches, :& après plufieurs mor- 
gues Efpagnoles il creut eftre dela civi- 
he) lité de faire une entrée de difcours, & le 
[il commença ainfi, en regardant cette vo- 
laille par defdain, 70 wc/panto de vosotros 
Francefez qui en comeis los caponcs fin orin- 
gas: le Gafcon refpond, & You de bous 
otres Spagnous qui menças las orenges fans 
eapous. L'Efpagnol là deffuséclatie un ris 
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pour faire trembler la maïfon, & fe mit 
Ye dernier à table, pour achever fon'risg 
cependant que Perot tranchoit le chapon. 
Le rieur fuit, Por Dios grandes palabras 
por ridere ; de gracia bermano dexirme el 
fu nombre por recitar effo apothegma: Cap 
de you, dit le Gafcon, dignas me el vofte 
nom ÈS you dirai lou min, & ce difant coma 
mençà à manger, le cavayer uit, . ver 
daderdmente es la razon que loque pide el 
nombre de los otros diga: el sù lo'primere y 
Hermanc yo millamo, Don Fuan Hernandes 
Koderiguo. de Parmentiera, Scñôr ‘de las 
Arenas de la Serra Morena, Cavalicre de 
Alcantara: Cap de you, tant: de gens, 
div l'autre, & you m’'appelli Perot *; l'E 
pagnol je met la face entre les coudes 
fur latable criant avec un effroi delicat 
aaaaaPerot aa'a Perotaaaa Perot? Pe- 
rot? © Dios qual nombre. Nombre dado y 
inveniado del tiempo de Noé 'entonces el 
mundo tenya falta de nombres : 1à deffusles 
ris redoublez ne peurent s'achever plu- 
tôt que le chappon que Perot avoit frip- 
pé: la‘carcafle dépouillée fit arrêter le 
tis, & noftre:brave demanda en cour- 
TOUX ; quien @ comido efio capones: Perot, 
dit l'autre, & tous lous otres que bous 
abez nomma, Fideriguo, Roderiguo, & 


M'appelli Perot] | let 69.a. de Pédition de 
Traité du Scelto di fa- | Vesife1$00 Vorez aufft 
cetie € del Piovano | Ja page GS. du Praxisjo» 
Ariotto ealtri.au fenile + candi, Erancf. 1602 
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| toute la Morene. Le morgueur ne pous 
11 __. yant impetrer de Perot qu'il fe laiffaft 
À battre n’euft gueres que le ris, êtles pas 
jo. roles à faupper. : | | 
ji Fenefte. Boïla un von conte & à l’haus 
a) nur de la Gafcogne. : 
BEauyeu. Vous en aurezencor un aus 
tre fur les fottifes que la vaine gloire fait 
faire. Un Gentilhommenommé la Beauf- 
fe époufaen Xaintonges la vefve de Saint- 
Hi Fort, fœur d’untres-riche hommenom- 
| mé lEftrancard:: les deux beaux freres. 
eurent un grand procez à Bourdeaux 
pour leur fuccxffion, J'Eftrancards fai- 
foit fes affaires à graifle d'argent, l’autre, 
gagrnoit le cœur de fes Juges parplufieurs 
gentileffes defquelies il fe faifoit valoir, 
quelque tour de Page à: fa partie que les 
Juges tournoient enrifée, «comme ayant 
un Rapporteur tres-rude & hergnieux 
d’une fievre quarte, il ftpaffer un hom< 
mc apoñfté devant le banc du Procureur 
de d’Eftrancards ; il. n'y avoit que: les 
Clercs, il leur dit n’ya-t-il perfonne ici 
qui puifle advertir Monfieur d'Eftran- 
l cards que fon. Rapporteür lé demande, 
| mais promptement pour l’éclaircir:de 
quelques points importans fur le procez; 

€cux qui ont plaidé favent qu’elle faveur 

écrapporteur ef cela: noftre grand hom- 

me donc adverti, & un écu donné au 

Clerc, entre tout hors d’haleine au ca- 

binet du Confeilier qui le receut à belles 

inju 
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injures; je vous conterois quelques autres 
traits, mais je me contenterai de celui 
que j'eftime le meilleur. Il y avoit à la 
Cour de Parlement de Bourdeaux un 
Confeiller plein de hautes imaginations 
ridicules pourelles, & pour fes contenan- 
ces, on ne lui refufoit point Ja feance, 
mais on ne prenoit plus fon advis, il fe 
difoit Confeilier d'Eftat, & homme qui 
pour fa gloire jouoit des mains, nous vous 
l'avons fait voir à Monferrant, quand il 
joua avec d’Aïrdillon. LaBeauffe fe bot- 
te & s’équippe en Courier, &ayanc bien 
trouflé un pacquet, cacheté des armes 
de Portugal * par le moyen d’un petit du- 
cat, va trouver fur les neuf heures du 
maun notre Confeiller, avec multitude 
de reverences , lui dits Monfeigneur, 
voila Un pacquet que je vous apporte en 
diligence de ja part du Roy noftre mai- 
Ître, le Roy de Portugal, vous y verrez 
de grandes nouvelles pour vous: Je vous 
fupplie quand vous ferez en voftre rene 
avoir fouvenance du pauvre Capitaine 
Romarin voitre fervireur. Le Confeiller 
ht ja fufcriprion, à Monfieur ----.-.. - 
noftre cher & honoré Chancelier de Por- 
tugal & des Royaumes qui en dependent : 
Sur vofire bonne renommée foit de probité, de 
Vie, de prudence, grand: doëtrire , experiens 


Cachctté des armes | appliqué à l'Abbé Ma- 
de Portugal] Tiré du | lotru dense Furretie- 
Lingus d'Erafme , 65 l'riana. 
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ce aux grands ËS importants affaires de PE: 
flat, comme aufff d'honorable famille dont 
vous eftes 1ffu 3 Nous avons fait choix dé 


wofire perfonne pour vous fairé Chancelier € : 


chef de nofire juflice s tant en Portugal, 
qu'aux Royaumes gui ên depéndent, dequoi 
lettres plus amples vous feront depechées à 
vofire arrivée: nous vous prions donc vous 
acheminer le plutoft que faire fe pourra : Nous 
avons donné charge au Sieur d'Effrancards 
notre Threforier de vous mettre en main qua- 
tre mille ducats pour levoyage: Nous remet- 
tans du chemin, 9 autres particularitez qui 
en dependént au Gapitaine Romarin prefent 
porteur, qui vous dira plus particulierement 
éosnbicennous defirons voftre vonuë, ET c. 

La principale penfée de noftre Chan: 
cehier fut de fGavoir le logis de noftre 
Lhrelorier, prendre les plus beaux habits 
qu'il eut, s'accompagner de trois hom- 
ines de bonne mine, & Romatin lui mons 
tra le logis, fe feparant pour d’autres des 
peches qu'il avoit, & ne retarder point 
le partement. Noftre grand Coloffe arri- 
vé au logis, fut demander la chambre du 
Sieur d’'Eftrancards, où il le trouva fais 
fant nouvelles efcrituress voila deux fort 
grands hommes affrontez.  Romarin le 
conduifant lui avoit depeint fa partie pour 
un homme cauteleux, impudent, mefs 
prifant tout le monde, & faifant le mef- 
conneu en toutes affaires : le Confeiller 
donc lui ayant dit cesmots, Monfeurle 


ES 


Ligne , commse qu littus- 


Threforier j'ay eu lettres du Roy noftre 
Maiftre, felon lefquelies il faut que je 
parte dès demain pourailer recevoir l’hon- 
neur de fes feaux : je m’affeure que vous 
ferez bien aife de voir la maifon conduite 
par un de voftre pays, & qui aura moyen 
de reconnoiftre vos bonnes volontez; je 
vous prie de mé depecher aujourd'hui les 
quatre mille ducats qu’on m’a ordonnez 
comme vous verrez par la depeche qué 
voila: La refponfe fut en Xainétongois, 
Agre Monficur vous vous mefprenez ben: pañ 
la mordi je ne fçai quolee ni de Portingal*, 
#1 de la portingalerie, y ay Len d'autres ef- 
cuelles à lauer : Le Chancelier repart on 
m'a bien dit que vous faifiez le ruftre, & 
le mefconneu: contez moi l'argent, & 
marchez droit, ou je vous montrerai com- 
mé je fçai chaftier tels galands que vouss 
pourquoi m'amuferai-je à vous conter les 
replicques, & les dupliques jufques au 
prémier foufflet que dofcocha le Chance: 
lieri l’autre qui eftoit auf fort que lui, 
Jui ramena la boule, & eut faitbon voir 
l’efcrime de ces deux demi Geants fi les 
couppe jarrets de la conduite ne s’en fufs 
fent meflez; l’hofte & les voifins arris 
verent un peu tard au fecours du Thres 
forier, & le Capitaine Romarin fit jouér 
cette farce fur le point qu'il alloit fairé 
véndanges au Guas. 

Portingal] À l'an- | joërs ce nows-la dar 

Froiffare, 

P à 
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dd 
CHAPPFTRE VI. 


De la guerre du Prince, familiarité du Roÿ 
ES de Feœnefte, Chalus , titres, Regnan- 
te Jefu, l'antiquité de Lanpin. 


Enay. Ais Monfieur le Baron nous 

A n'avons point feu que vous 
vous foyez fait paroiitre en la guerre de 
Monfieur ie Prince. 

Fœneffe. Siai-ye vienparuen cefte guer- 
re là, ye n’abois jamais efté contre lou 
Roy qu’à cette fois, de berité l’ennemi 
ne parefloit point, du refte il faifoit affez 


von en ce parti, oneftoit tenu à rien ni — 


à marcher en vatalle. Le yor que tout 
couroit à la petite guerre, les garces gar- 
doent lou drapeau, & me foubient qu'u- 
ne nuit que le regiment de fant Paul mar- 
choit n’atant troubé par les billages au- 
cune guide à prendre; nous fufmes con- 
traints à nous fervir d’une femme, çus 
de la tefte à touscoupscrioient afte, alte, 
nous nous enfaichions; à la fin on cria, 


alte, on vefognela guide, on penfoit que 


cefur un mafle, nous nousen primes tous 
à rire, Ja nuit audiavle la garde, vruloit 
le billage qui bouloit, nos grands le bru- 
Joient, à la moude s’entend, c’eftàdire 
qu'ils prenoient cent efcus d’une parefle 
pour la laifler buide au milieu du depar« 


tement; Gus qui faifoient la charge a- 
boient fo efcus pour tous enfemble, & 
les plus grands chacun 2r. 

Beauçeu. Vousavez bien fait de m’ex- 
pliquer ce brulement, je penfois que ce 
fuft mettre le feu pour faire degaft. 

Fœncfe. Nos ,cela n'appartient qu’au 
pais des parpaillots. 

Enay. j'a veu le temps que la tefte 
d'un Marcfchal de Camp eufl fauté? pour 
avoir laiffé un village vuide entre les lo- 
gis de l’armée. 

Fœnefle. Quand nous eufmes joints lous 
huguenaux , ils en difoent autant que 
bous, & appelloent cette hiverté defour- 
dre; mais nous nous mouquions vien d’us 
& ce defourdre nous a ferbi quelquefois : 
car une nuit que nous étions parti de 
Chefnai , où nous abions gagné chacun 
la piftolé pour garder une maifon de 
Gentii-home , nous nous amufafmes à 
voire enunotre: la nuit nous furprit à 
Thourignai, nous allions trouber Mon- 
fur à Selles, nous eftions efgarais pour 


Queïa tefle..…. . enfl | € la licence des Officiers 
Jeuté | L'Ordonnance de des foldats au tems 
Bloss y efiforneelle , mais | des guerres civiles. Ce 
elle n'a jamais été exe- | fut là un des chefs d'ac- 
cutée à cet égard. I fe | cufation contre le Ma- 
{e fercit trouvé trop. de | rechal de Marillac. Le 
cowpables dans les ar- | Vafor Hifoire de Louis 
mées. La loi avoit pour | XIII. 2. édit. tone. +. 
tut d'arrêter l'avarice | pag.20$. 
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toute la nuit quand nous troubafmes 
dans le chemin un canon, de là à un quart 
de Jiuë un otre, à mille pas de là lou 
tiers: cela nous ferbit de vriflées: il y 
aboitun fadas de Caitaine du bieux temps 
qui bouloit que nous envoiafhions abertir 
comment le canon eftoit avandonné , par 
un de nous, & que les dus otres demou- 
raflent en bedettes dans lou camin, nous 
nous mouquafmes vien delüi. H me fou- 
bient auffi qu'à la Croix blanche de Lu- 
fignan Monfur y eftantlougé, Rochefort 
abec lui, & un grand trin, il fit demou- 
rer à cqucher un Marefchal de Camp hu- 
guecnot, qui le lendemain au partirboyant 
qu’on ne donnoit pasun hardit à l’hofte, 
fut vien fi fimple de payer, à voire Page 
à voire: excufez-moi je penfois eftreen- 
core à Fœnefte , où mon Payeeft demou- 
ré abec mameire, ce font de mes resbe- 
ries: abant ces gucres aux vones com- 
poignies: à tous coups en resbant il m’efs 
chappoit: Oy da Sire, ou quauquesotres 
moutets en penfant que lou Roy, m'in- 
terroguaft familierement. 4 
Beaujeu. Et penfez-vous que leRoy 
quelquesfois n’en laiffe pas aller de met- 
mes, comme de dire que dites-vous Ba- 
ron, penfant que vous foyez toujours à 
fon oreille 2 
_ Fœnefle. Où da oi, & fur tout quand 
on parle dela guerre. 
£ne. Ex ne craignez vous point que 


Sn — à 


|. pumr lesyexcez que le fils de F'enus à mis au 


ment les galands homes, où pour les Da- 


d’un dialogue qui fut entre le Roy Henri 
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la guerre que vous lui avez fair ne fafle 
quelquebrefche à voftre grande faveur. 

Fœnefte. SaMaijeftaieit trop caballiere 
pour n’excufer pas les caprices que pre- 


mes, ou pour l'ami. 
. Beauzeu. Vous me faites fouvenir 


IV. & Charles de Limoufin *, qui a 
voit efcallé unemaifon, ravi une file, & 
tué quatre ou cinq perionnes de qui elle 
étoit heritiere: étant prifonnier, le Rey 
voulut parler à lui, pour s’enquerir fur 
les menées & entreprifes du Limoufin *, 
qui avoient caufé fon voyage, Chalusen 
decela quelques nouvelles qui firent tran- 
cher la tefte à deux de fes compagnons, 
ê& de là prit occafion de parler de fon 
principal affaire, en ces termes: Sire,s | 

vofire Majcfié eff trap galante, © cavallie- pl 
re, €9 a trop fenti les poinéiures de ce petit | 
Dieu à qui on peint des aifles pour vouloir 


cœur de [es efclaves. Oui da, refpond le 
Roy, mais vous avez à craindre que ma 
Cour de Parlement ne foit pas affez ca 
vallieré, & mon Chancelier affez galand, 


Charles de Eimoufin} 
Lifez Chalus. Appa- | moufir | Rebellion de ce 
J A \ ET 
xemneent le même N. de | pays-la en 1601 a los- 


Willebouche Sieur de | cafion de la Pancarte, ll 


Estrepriles du Li- 


Chalus, duquel parle | D'Aubigné tom. 3, lu. 
TT, de Zion 1, 98 $. ch. 14. 
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ce qui arriva, Car il fut roué dans huit 
jours. 

Faœnefle. Ce conte n’eftpas vien à prou- 
POS, car je m'attends d’aboir autant de 
pribautai abec fa Majefté à mon retour 
qu'auparabant, il fait vien d'où je fuis, 
& que baut lou Baron: il a eftai chais 
mon coufin de Poulaftron abec les plus 
galands de fa Cour pour comvattre lou 
diavle qui avoit faifi la moitié du Jougis, 
& à grandes peirades fefoit pur à çus qui 
y bouloient aller : ma coufine füt vien 
€ftonnaye quand elle bid la meifon pleine 
de gens qui aboient tous l'efpée à la droite, 
ét lou piftolet à la male man: lou diavle 
S'en eftoit allai : il arriba que trois mes 
Coufins qui alloient en une partie de va- 
gues entrerent mafquez dans la vaffecour, 
la lance {ur la cuifle, us & lurs chebaux 
vardez detaffctas vlu: boilaun grand cri, 
boici lou diavle, boici lou diavle, ceux- 
ci senfüirent, & lou Roy à chebal après 
us, quiles prit àuncliué delà, & cePrin- 
ce les amena difner, ileftoit fort drofle* 
en ce temps-là, & quand lou cadet de: 

Poulaftron, & moi arribafmes à la Cour, 
ils’en foubint, & le fit mettre aux gardes. 

Beauyeu. J’eftois lors à la Cour de 
Navarre, & me fouvient qu’on difoit 
comment c’eftoir une efcolier de Thou- 
Joufe, qui pour coucher avec la Damoi- 


Fort drofle] Letitre | familierité dy Roy Et? 
#h chapitre parle 4e la | de Œœnefle, 
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felle du logis fit le diable comme cela. 

ÆEnay. Vous étes toujours fcandaleux. 

Beaujeu. Le Roy niefme pour aïler à 
l'amour accompagné de Frontenac feul 
eftant tous deux déguifez de _cappes de 
Bearn blanches alla en pofte à Yemant, 
ayant pañlé Artez, trouva la populace du 
pays qui avec baftons ferrez pourfuivoit 
des forciers, toutes les cloches fonnerent 
fur lui, & deux cents populaces qu’à pied, 
1 à cheval les SE aux rais de 
ja lune. criantsà la caufe, à la caufe *, ju{- 
ques dans le jardin de Yemant où la Com- 
tefle qui les attendoit fit le hola. 

Fœnefle. Je beux vien cela ,mais je con- 
tinue à direque fa Majeftai fuit vien d’où 
ye fuis, & encor que y foiez à pied, ye 
fuis tousjours lou Varonde Féctefle aufli 
vien Gentilhome que lou Roy mefmes, 
il ya des tiltres chez nous qui difent, 
Regnante ‘Jefu propheta. 

BEauyeu. Je me trouvai une fois à la 


À la caufe] Aux Ho- 
guenots, Apres la 
Barthelemi de l'an 1572 
des ennemis de la Refor- | 


les armes le retabliffe- 
ment des Édits de pacifi- 
cation. Au parti de ceux - 
ci on donna le nom odieux 
gation s'aviferent de | de la caufe, ES si éteit 
faire deux claffes de ceux \ ordonné de leur courir [us 
des Haguenots qui a+ | partout au fon dntocfin. 
voient échappé de latue- | Voiez les Mem. de | E- 

e, les uns paiïlibles, | ta de France fous le re- 
or promettoit de laif- | gre de Char les IX. edit, 
ferenrep pos, des antres qui | de 1$70.tom 1. aufenile 
vonleiernt Je procarer par | lé 323. 0.65 Juive 
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tabie d’une Duchefe qui aliegua fa mef 
me chofe, ce qui fut relevé par un des 
plus doétes Gentils-hommes de ia France, 
en difant; j'ai veu en divers lieux des til- 
tres de mefme datte, ils font toujours ho- 
norables, car ils font de cinq cents ans, 
du temps d’un grand fchifme qui eftablit 
un Pape à Rome, unàRavenne, &l’au- 
tre en Avignon: les Papes avoient lors 
gagné un tel avantage que l’ære du fiecle 
couroit fur leurs noms, & difoit-on lors 
regnant tel Pape; les Seigneurs qui ne vou- 
lurent prendre parti avec aucun des fchif- 
mes, comme les Notaires demandoient 
cé qu'ils mettroient après Regsante, la 
relponfe eftoir Rezrante Tefu.* ù 
l'œnefle. Cela n'empelche pas que je 
ne fois gentilbome de vonlieu, & de vo- 
ne part. 
ÆEnay. Non, non, peu de gens font 


Regnante Jefu]Re- pe ane Chronique 
gnante Domino noftro | deFoix citée par Vignier, 
Jefu Chrilto, fe lit an À que pendant l'Iaterdit du 
bas d'un Acte de Conrad Koy ËS du Kovaume de 
Duc de Maflovie , daté | France, fous Philippe 
des Noges d'Aoft 1222. | Augafle, à caufe defu- 
Et cependant on ne lit beriaduélion d'un nou- 
point que ce fAt alors un | veau MATLAGE,08 MeLtoit 
4eme de Schifine. Voiex la | em France aux Contrats, 
Piece 8. du Prodrome, | #en, regnant le Roy 
dans le Codex Juris | Philippe, ais regnant 
Gentium Dipiomati- | Jefus-Chrilt. Szr cette 


cus de Leibnitz. LePer. | satiere ow à de David 
ronïana, 44 mot Re- | Blondel un Traité ive- 
gnante Chriflo, raporte | primaéen 1646, 


leur preuve de cinq cents ans. 

Fœnefte. Le Curai de noftre pareffe di- 
foit à un oncle min qu’il montreroit dans 
Ja Vivle le nom de Fœnefte, & que l’on 
aboit troubai de la monnoiïe de nos armoi- 
ries, lors que lou chaftel fut vafti à la 
bieille moude s'entend; 1} y a force ma- 
zures que je ne voudrois pas Changer à la 
gallerie du Loubre; bous riez & you je 
bous dits que cade fad * a fon fens. 

Beauyeu. Ce n’eft pas pour mal que 
je ris, mais il me fouvient qu'étant un 
jour en Savoye logé au pied d'une vielle 
mafure qui s'appelle Langin, le Curé du 
lieu medifoit, ved vo Monfieur ceti chaté, 
ce pu prouva par la Bibla que çen a ytarotna 
y a pres de trai cents ans. 


See ee de 
CHAPITRE. VIEIL 
Noblefe de Fœncfte, €? enfuite difcours de 


Renardiere. 


Fanefre. Hi ya donc qu'aufh vien 


que Éangin nous fommes à 
la Vivie. 


Beauyeu. La Nobleffe de vofire pays 
eft fort heureufe à fe faire valoir & à pa- 
reftre: j'étois ces jours chez un orfevre 
au bout du pont au Change, un Gentil: 


Cac fad] Chaque fat a Jon [eus 
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homme bien couvert s'arretta devant a 
boutique d’un orphevre, & demanda 
es bous Favre; le Parifien ne l’entendant 
Pas, je refpondis pour lui, il redoubla, 
s’il feroit bien un cachet, cela accepté il 
mit pied âterre, & je demourai à la bou- 
tique pour leurfervir de truchement par 
céqu'il venoit tout bourru *de Gafcogne, 
pour accourcir l'orfevre prit fon ardoife, 
& l’autre fe mit à dicter ce qu’il vouloits 
Je bus, dit-il, mes armoiries. 

Devaxpe. Etbien Monfieur quel en 
eft le camp? 

Response. Boutats me aquioù un 
camp de miilet. 7: 

Demanpe. Et bien Monfeur que 
mettrons nous dedans ? 

Resp. Boutats me you medis. 

Dem. Comment ? 

Resp. Souvre a queft Rouflis qui me 
coufte cents vons efcus petits s'entend; 
boutats me un efperverot fur {ou poing. 

Dem. N'y a-t-1l que cela? 

Resp. Quatre caynots efpagnouls vi- 
garras de vlanc & denegre,ne demembrez 


pas * lou plumet, ni lou manté d’efcarlatte. 


Dem. Celaeft fait & ladevife? 
Resp. C'eft, hare per aquiou*, & de 


Tout bourra | Tout 
neuf,;wetaphore emprus- Ne demembrez pas 
tée des jeunes animaux | N'oubliez pas. De dif- 
comme ponlains , oïfons, | memorare. - 
Égc. à qui labourre, Je | Hareper aquiou] Hai 
duvet te tombe qu'a: l'avant, par ici. 


près certain tems. 


| 
| 


Y’otre eftrem tout pour pareftre: L’orfe- 
vre ne fe peut empefcher de rire, &il y 
eut eu de batterie entre lui &le Gentil- 
homme fans quelque petite afliftance qui 
les fepara, & envoya le Gentil-homme en 
cercher unautre plus habile que cettui-ci. 

Fœnefle. Cap de fant Vafile je me fuf- 
fe ouffert d’eftre fecond contre ce cou- 
quin, car ce Gentil-home aboit de velles 
inbentions: il n’y a point tant de fadei- 
ges dans les miennes, c’eft une feneftre 
en incarnadin d'Efpagne, & Îa divife, 
Entre comme lou vent. 

Enay. Les plus courtes font les meil- 
leures. 

Fœnefle. Monfur quand je n’auroisotre 
preube de manouvleffe, ye la montrerai 
tousjours par vons arrelts de Cour de Par- 
lement, un de mes grands peres eut la 
tefte tranchée à T'houloufe pour aboir 
biolé une nonnain, & mon oncle & fon 
fils pour aboir tué un Preftre, il n’y a 
que dire à cela. 

Beauyeu. Monfieur vous avez connu 
Renardiere, qui à force d’eftre noble dès 
la premiere veuëé connoifloit fort bienun 
Gentil-homme, & au fentir mefme; car 
il vouloit qu’un vrai noble euft un peu 
l'efeillefurette, & les pieds fumants. 

Fœneffe. Tenez ye me devoutonne, bous 
fentirez. | 
Beauyeu. Ho vertubieu quel parfum, 
Fonelie. Ex les pieds de mefme. 
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Braujeu. Monfieur le Baron fi vous 
eftiez en Allemagne , là où on donne à 
tour le monde des excellences, vous au- 
riez nom Voftre æfellence, à caufe des æ: 
felles, voitre naifveté pour jene fçai quoi 
qui vous fort du nez, & voitre pieté pour 
le parfum des pieds. 

 Fœnefie. I] y a des fats quidiroienit que ce 
feroit fentir le vouc,inais c’eft l’homme,rez 
benons au proupos que difoit Renaïdiere, 

B£Eauyeu. Il difoit que quand. je cha- 
fteau de la Renardiere fut fondé, Hercu- 
les paflant paÿs pour aller en Efpagne y 
mit la premiere pierre, aux énfeignes, 
que quand il falut démolir un coing pour 
baftir la groffe tour de l’horloge; on trou 
va dans le fondement un quadruple d'Ef- 
pagne, & quelques malovedis. # 

Fœnefie. He Moniur noftre meifon à 
Aeuri, & fleurira encor maugré les en- 
bieux ; où eft lou temps, où eft lou 
temps, qu'allant boir quelque couquine 
de Princeffe , la vaurerie de mes havits 
trouvloit ma vone fortune , quaed les 
vroderies de diamants, &t quelques efcar- 
voucles parmime defcoubroient à le veué 
de tous, c’eit lors que je maudiflois lou 
pareftre, ce n’eft pas d’aujourd’hui qué 
es grandes bertus ne fe peuvent cacher; 
& quand à labalur, où eft lou témpsque 
nous allions lougeant par la Veaufle, & 

Malovedis | Petite | dont ilen fant 110 pays 
saonoie d'Éfpagne qu'on |\un éers 
ÿ appelle Maravedis, 


SE lEunis 


GRR Sn eo 
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come les couquins des billages fe deffen- 
doient après aboir crié, fus il faut men- 
ger la muraille à velles dents, ÿe mear- 
roufois lou bel prémier ; d’où bint que les 
compagnons me nommerent l04 #angeur 
de murailles : quand à l’efprit je fuis lou 
premier qui ait inbenté à louger bingt 
chebaux en cinq eftavles, & en toutes 
nompairs *, & les chanfounettes d'amour 
en veau Gafcon, quauques unes ne font 
elles pas contées pour rien *? je fuis fils de 
maiftre, abez-bous yamaisefté à T'uraines. 

Braujeu. Ouÿ da & efpére encor y 
aller bien toit. 

Fœnefle. Je bous prie à la premiere fois 
regardet fur lou mantou de la chem neo 
en la grande falle, & bous y berrez de la 
feiçon du peire mien en lettre d’or maffif, 
ÆEpitaphe fur la naiflance d'Henri de la Tour s 
mais il me refoubient que bous m'abez 
accomparé à ceRenardeau *, quel hom- 
me eftoit-ce ? 

BEaujeu. C’eftoit un homme moitié 
foldat, moitié Procureur, moitié Gentils 
homme qui briguoit eftre Aide de camp, 
difoit ‘au Roy tour ce qu'il lui venoit en 
labouche, quandon publia les droirsde 
reprelentation pour maintenir le Cardinal 

Et en toutes mompairs] | Pour rien] Pour quel. 
Comment, cell ce qu'il | quechofe. Le Gafcon dit 
nef} pas facile de com. | per quauque ré. 
prendre. Ÿ anrost-il ici | Ce Kenardean}La Res 
quelque jen de 0858 nardiere de Bretagne, 
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de Bourbon pius habille à fucceder à la 
Couronne que le Roy de Navarre, lors 
que par toute la France les deux tiers l’ap- 
pelloient Charles dixiéme, &la monnoye 
battue en ce ultrelà, fe prenoit horfmis 
aux villés Royales: Le Confeil du Roy 
travaillant tous les jours à ordonner, &à 
faire écrire fur cette queftion, Renardie- 
re frappa à la porte du Confeil, qui lors 
fe tenoit au cabinet, demandant audience 
pour chofe qui importoit l’Eftat; eftant 
admis chargé d’un gros livre , 1l dit au 
Roy que ni lui, ni fon Confeïl n’entendoit 
rien à l'Eftat, mais qu’il leur apportoit 
1: procez toutvuidé, & qu’il faloit juger 
le different de la France par les Annales 
de Bretagne, & ce difant mit ces groffes 
Annales fur la table; on le remit fans re- 
but à une autre feance, à laquelle il ne 
faillit pas de fe trouver, avec un autre 
plus gros volume ,c’eftoit le livre de Gua- 
rigues* manufcript, contenant quarante 
& deux mains de papier, & s’appelloir, 
PAbregé de l’Almanach. Et pour vous 
dire encores un des traits du Compagnon: | 
un jour que les Marefchaux de Camp l’a- 
voient fair amufer dans. le jardin par un 
Breton qui les importunoit , & par ce 
moyen avoient difné fans lui. Renardiere 


Guarigues | C'efl le | Grange, lequel pourroit 
nom d'une noble famille À bien être notre Guari- 
deCaÿtres defcendue d'un | gues. Voiez Borel Ant. 
Bouffard Seigneur de la | Fr. au mot Garrigues. 


vint 
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vint tout fcandalizé au difner du Roy, 
lequel lui ayant demandé qu'il difoit de 
bon, Renardiere refpond du bien de vous 
Sire à tout hazard, mais encor, dit le 
Roy qu’endites-vous ? la refponfe fut, je 
dits, Sire, que vous eftes le plus grand 
Prince du monde, car vousfaites plus que 
Dieu, pour ce qu’il ne promet à fes en- 
fans finon que du labeur qu’ils favent faire 
ils vivrontcommodément, & vous faites 
vivre vos Marefchaux de Camp tres com- 
modément du labeur où ils n’entendent 
rien. 

Fœnefle. Je ne troube von qu’on m’ac- 
compare à un Flongnac, & il me fou- 
bient maintenant l’aboir beu. 

Beauzeu. C’eft ce que j'avois envie de 
vous dire, quand vous nous avez dit n’a- 
gucres que vous n’aviez porté Îes armes 
qu’au parti du Roy, &til mefemble vous 
avoir veu en l’armée du Roy de Navarre 
quand il reprit Marans aüx enfeignes de 
la petite cafaque de drap rouge. 

Fœneffe. Ha je bous dirai mon pere aboit 
charge à l'artillerie, & quelquesfois par 
voutade, & par caprice je prenois quel- 
que cafaque d’un des pionniers de fa com- 
peinie, mais par fantafie, non pas autre- 
ment. 

Beaujeu. Encor eftiez-vous pour lots 


huguenot. 


Fœnefle. Oui da en quelque feicon. mais 
je bous dirai que veaucoup d’honneltes 
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géns ont quitté ce parti pour les peines 
qu’on y trouboit. 
Beauyeu. Vous ne contez point les pe- 
ris. | 
Fœneffe. Come le Roy s’abançoit: à 
Coutras je troubai un honefte home qui 
s'appelle Sponde * à Faillebourg qui s’en 
retournoit , 1l me mena coucher chez 
Monfur d'Echilais & me douna connoif- 
fance du Curai du lieu, havil home, où 
il n’en fut ÿamais, & qui mettoit en prati- 
qué, ces inftruétions touchant l’accord 
des Religions, & je bous dirai comment. 


Sd de ee 
CHAPITRE VIIL 


fnvention du Curé d'Efchilais, difference 
des Sermons. 


Fœnefte. 19 le Curé d’Efchilais 

qui aboit efté Moine, & 
puis Diacre huguenot , de là s’eftoit 
fait Hermite, d’'Heérmite Prefcheur re- 
formé en Bretagne fans avoir eu l’impofñ- 
tion des mains, il fe jettaencor dans une 
Avvaye devant laquelle le Comte de la 
Rochefoucaut paflant abec quelques van- 
des, 1l fort lui prefenter un dizain ten- 
dent à fauber l'Avvaye: lou Comte qui 
le connut, lui demanda s’il compoferoit 


Srond:\ Jean de Sron- les Notes far la Conf. de 


de ,ainé de Henri. Voiez | Sancs, 


+ 


vien en Comedie, en Tragedie; après 
| qu’il eut refpondu que ouy, le Comte hé 
| les feriez bous pas vien jouér auf; tres- 
| bien Monfeignur refpond le Moine, je le 
croi, ditle Seigneur, car bous abez joué 
[toute forte de perfonnages, & le renvoya 
ainfi ; il parbint donc àeftre Curéd’Efchi- 
ais, & rendit Guilbidonin * le Seignur 
douliéu. Quand quelqu'un dela paroiffe 
[lui apportoit un enfant à vaptifer il en 
jufoit come bousboyez de lui amplement 
[en la Confeflionde Sanci, j’admirai l’ef 
|prit de l’homme qui marioit, & vaptifoit 
les Papiftes à lur moude, & les Hugue- 
Inaux à lalur*, & depuis ye me fs in{trai- 
(ré par quauques Peres Capuchins & par 
lun Pere Bernabit. 

Braujeu. S'ileftoit Bernabit, il n’é- 
(toit pas marié,où vous feriez fils de putain. 

Fœnefle. Bous otres prenez les choufes 
fimplement, c'eft une feiçon d'haunur 
qu’on lur pourte, on les appelle auffi 


Do&urs. 
Enay. Cev’eft pas obeyrau paflage de 


\ 
| 
; 
| 
\ 
Il 


| Guilbidonin] Sur ce ! ce CuréeflS. Ange dans 
weot Êo fur ce qui fuit, | Nafcurat pag. 230. de 
per les Notes fur le l la 2. édition, lors qu'il 
ch.1.Ës 2.du2. livre de | invite [on ami à dire 
la Conf. de Sancti. avec lui dans an efprit 
| Et les Huyuenaux à de charité pour les here- 
la lur |] Du caratiere de | tiques. 
Pere Eternel, & Azirmus, 
| Soyez tous deux les bien venus. 
| Q:2z 
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l'Evangile qui deffend fi exprèsaux Chré- 
tiens de n’appeller aucun Pere, pour ce 
qu'il n’ont qu’un Peré aux Cieux; ni au- 
cun Docteur, pourcequ’iln’ya Doéteur 
que PEfprit de Dieu. 

Fœnefie. Tant y a que ce font d’aviles 
homes; mais fur tout je fus conberti par 
un Sermon que fit Pere Ange à Paris le 
Judi afolu, il conta la Paffion tant piteu- 
fement que je ne püs pas me tenir de plo- 
rer, ou de pitié, ou pource que je regar- 
dois attentibement les yeux chaflius de la 
bietlle de Merfec. * 

Beauyjeu. Et qui put vousdire voftre 
Pere Ange qui n’avoit jamais eftudié. 

Fœneffe. 11 aboit un Precepteur fabant 
home, aufli vien que le Cardinal de Sour- 
dis, & apprenoitaufli vien que lui les Ser- 
mons par quur,. mais diberfement, car le 
Cardinal qui aboit une memoire cabali- 

ne * (come on dit ) redifoit fa leiçon fans 
y changer une fyllave: L’otre ne difoit 
que lou commancement, & puis alloit à 


l efcarpoullet , s’enboloit dans les nues 


La bieie de Merfec] 
 cft parlé delle encore | Paris pour la Religion 
a chap. 17. à propos de | en 1553. 
cequ'ala S. Barthelerst Memoire cabaline ] 
on l’entenioit crier d'un. \ Un cheval ne manque 
grand xele aux tueurs : À pas de s'arrêter de vant 
Achevez tour. M. de | la porte d'une écurie , 0% 
Thou liv. 12. parle d'un | il a pale une feule nuit. 
Louis ae Marfac, bone- 


me de guerre, brulé & À 
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| hardi endiavle, & difoit des forfanteries 
| les plus aggreaÿles du monde. 1} faut 


| abouër que lie eftyle, & la feiconde nos 
| Prelcheurs font vien otres choufes, que 
| ceiles de vos pouvres Minifires aufquels 


on ne permet ni allegories, ni paravolles, 
nifavles, ni gentilefles, ni livertez qui 
biennent .quelquesfois vien à proupos, 
quand ce ne feroit que pour resbeiller lou 
plube, à limitation de Ciceron qui boyant 
pafler fon gendre aiant au coftaiuneefpée 
defa grandeurs’efcria, gs fanto gencrun 
alligavit gladio. 

Enay. De mefme façon fut ce que fit 
un Grec au milieu de fon oraifon voyant 
tout le monde endormi, il fit le difcours 
de l’afne vendu, & de la poffeflion de 
l'ombre à laquelle chacun des deux vou- 
loit dormir ; le vendeur mainténoit ne 
l'avoir pas vendue: telle fut encor lin- 
vention d’un Cordelier'qui ayant prisune 
pierre en fa chaire fit femblant dela vou- 
loir jetter à latefte d’un cornard, & pre- 
nant fon branle la fit baiffer à plufieurs, & 
puis, je penfois (dit-il) qu'il n’y en euft 
qu'un; lerisrefveilla les auditeurs. Non 
on ne permet pas ces gayetez à nos Mi- 
niftres, mefmes on leur defeud les alle- 
gories tant qu’on peyt pour les attacher 
a leur texte fans efchapper. 

Fœnefle. Mais Mondur ils ne font poitit 
de vellesentrées par quelque piece vizarre 
& fantafque? nos prefcheurs s’en efcri- 


+ 


? 
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ment vrabement; comme un frere Lu- 
vin qui Comtmençoit par un argument 
qu'il appelloit, ce me femble, Crouco- 
dile, sl bient, il ne biendra point, €9 s'il 
ne bient point il bicndra, ce qu’il enten- 
doit de fon afne & du Joup, 

Enay. Mettez en ce rang Panigarole 
commençant par ces mots: C’ef} pour vous 
belle que je meurs, en appliquant fes yeux 
fur une galande de l'amour de laquelle il 
eftoit embrené, & defcrié par tout; il 
l’avoit menacée de lui faire cet affront, 
le peuple tout eftonné de cette entrée fe 
rafleura, quand après paufes & foupirs 
ce bon Docteur fuivit, dif noffre Seigneur 
à Jon Eglife. 

Beauyeu. Je n’eufle ofé parler des 
Prefcheurs de crainte d’offenfer, mais 
puifque vous en eftes venu fi avant, je 
vous dirai l’entrée & la fuite du Scrmon 
de Pere Ange, lequel auffi bien Monfieur 
le Baron a mis en jeu, s’il ne veut lui- 
mefme le raconter, car c’eft le mefme, 

a | 
purique ce fut le Jeudi abfolu. 

Fœnefle. Jaime mieux que ce foit 
Monfur de Beauju , car pour dire lou 
brai je n’en ouys quela moitié, lou refte 
me fut Contai par un otre, 

Beauyjeu,. Or bien vous en faurez au- 
tant que ma memoire & voftre patience 
en pourront porter, après les croix, les 
reverences & le plonge ayant fait bran- 
ler la pointe du capuchon, &celle dela 


pu BARON DE FoENESTE. 
barbe, toufli en E. la, mi la ut * mout 
devotieufement, & craché trois fois, 1l 
commença d’une voix haute, difant: 


dede de de fe de pe Le Be LE Ce LB RE Hi 
CHAPITRE I X. 
Sermon de Pere Ange. 


Ouvelles, nouvelles, nouvelles*, 

là une grande paufe, & quelles nou- 
velles, là encor une, de querelles, de guer- 
resentre de grands Seigneurs. Vouseltes 
bien aife vous autres quand on vous conte 
quelques combats, quelques duels, & fur 
tous vous autres . vous n'avez 
en la bouche autres difcours en picquant 
le bahut: fachez Chreftiens que noftre 


ut] Melidienfement és | exultemur & laétemur 
fort bout. Voiez la No- l'in eo. Id eo quoquefit 
te I. du ch. 19. du 4. li- { abfurdius, dit Erufme, 
vre de Rabelais. Le Fæ- | quod ifta (4/ parle des 
nefle de 1630. lit : touf- ! Fables &y des Contes jr- 
ftenE.lamitlehaut, | voles qu'on fait entrer 
£o quir'efipas intelligi- | dans les Sermons de ce 
ble. jour) non incidunt per 
Nonvelles nouvelles] | occafionem , fed ex 
C'étoit un Sermon du | abruptoinferuntur,vel 
Jeudi Saint, jourauquel | impivguntur potius. 
Les Predicateurs Catb. | Viez fon de ratione 
Row. Je disnent beau- | concionandi, ve 2 
coup de licerce en chaire, | pag. 268.€7 269. de l'e- 
abulent de tes paroles du | dition in 8. 1536: 


Pfahwifies : Hicef dies 


Touffi ex E. la, vi la | quem fecit Dominus, 


Q 4 
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Seigneur eftant venu ca bas pour fauver 
le monde, & par confequent troublerles 
affaires de Sathan: Sathan l’appelloic 
brouillon, car il efltoit fondé.en bonne 
poffeffion, & pour lors fouverain de l’E- 
glife, authorifé de trois mille ans d’an- 
cienneté & de fucceflion, concierge de 
la maifon d’oraifon, poffeffeur de la chai- 
re de Moyfe, fecretain detoutesles Egli- 
fes parrochiales d’entre les Juifs, fa mo- 
narchie eftoit vifible, l’arbre de fa genea- 
logie montroit une longue fucceffon, il 
prefidoit en la Sorbonne des Pharifiens : 


‘qu'ai-je dit, de la chairede Moyfé, cene 


leftoit pas proprement, mais il enavoit 
fait faire une route pareille, & la fuppofa 
enla place de la vieille: ce Prelat bravant 
en fa tyarre & habits pontificaux, avoit 
par fes menées eftabli l'Empire de Rome 
prefque par tout, & fous l’Empire politi- 
que fortifié & enrichi fon Ecciefiaftique, 
Ce Tyran tant au fpirituel qu’au tempo- 
rel vit venir le pauvre noftre Seigneur fils 
d'un charpentier, qui eut pour premier 
logis uneftable, & une creche pour ber- 
eau, accompagné pour tout potage de 
pauvres pelcheurs, & quelques difciples 
maigres, ‘pafles & morfondus, comme 
vous diriez ces beliftres de la vallée d'An- 
g'ogne, qui ont mieux la mine de de- 
mander l’aumone que de prefcher la veri- 
té. I yavoit longtemps que maiftre.Sa- 
$han difputoit contre les Prophetes, leur 
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oppofoit les traditions de fes Rabins, 
| maintenoit {ur tout que leMefñe viendroit 


| avec main forte & braseftendu, comme 
| peut & doit faire un bon Capitaine & 


grand Empereur pareil à Mahomet, qu'il 


| couvriroit la terre d’armées, fe feroit 


| bien connoiftre & paroïftre, enfinferoit 


le feu violet. Là deflus eftant arrivé le 
Meffie, après l'avoir effayé par la tenta- 
tion, il fe mit à prefcher contre lui : com- 
me l’autre prefchoit de fon cofté tous 
deux dansies Synagogues, tous deux aux 
deferts, il appelloit Jefus Novalifte, 
fuborneur, troubleur d’Ifraël, demandoit 
fa vocation, difoit de lui & de fes Apô- 
tres qu'ils s’eftoient ingerez; l’autre fai- 
foit des miracles, chafloit les diables de 
plufieurs, principalement des pourceaux 
de Sathan, & l’irrita grandement quand 
il chaffa fes marchands du temple. [lar- 
riva que le mefme jour que noftre Sei- 
gneur venoit dé jouëér du fouét fur ces 
Canailles, & qui lors n’eftoit pas en hu- 
meur de courtoifie & d’humilité, telle 
qu’à bien depeinte un Cordelier Efpagnol 
en d’efcrivantla tentation, & quand Sa- 
than le conviant à fe jetter du pinacle en 
bas, il refpondit , Como Cavallero bien crea- 
do, bezo las manas feñor Sathanas por che 


- 0 tengo fcalas para abacharme: ui donc 


eftant encor efmeu de la charge qu'il ve 
noit de faire, Sathan s’approchaen cole- 
rcauffi, & fort refolument lui dit, je te 
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maintiens que tu n'es point le Fils de 
Dieu: Tu en as menti (dit le Seigneur }\ 
par ta puante gorge, ce que je te main-" 
tiendrai à telles armes que tu voudras. 
Mi Ces propos re M des Miniftresfe- 
Jon | roient des blafphemes, mais nous autres 
ll appelons le pain, pain, & difons les * 
chofes comme elles font: Tant y a que 
Sathan le prend au mot, demande à loi- 

fir l'éleétion des armes. | 
Fœnefle. Je maintiens que Sathan aboit 
Ki le tort, car celui qui a reçu lou defmenti 
|, fil c'eft à lui à appeller, & le choix des ar- 
l'A mes eit à l'otre, v'ufle vien boulu ferbir 

de fecond. 

Enay. Ne rompons point le difcours 
du prefcheur vous eftes trop vaillant, & 
le courage vous emporte; pourfuivez 
Monfieur de Beaujeu, & y mettez du 
voitre le moins que vous pourrez. 

BEauyeu. Il s’en court donc en enfer 
faire une confultation, & fe confeiller à 
fes meilleurs Capitaines, commeun Mar- 
quis de Ja nouvelle impreflion qui alla 
confuiter fon cartel avec les gensdu Roy; 
& eux lui promirent de lui eftre bonsfe- 

. Conds, &t le cacher aux plis de leurs ro- 
bes, Les plus vieux diables, & quiavoient 
Je mieux eftudié eurent recours à l’inven- 
tion fainte Croix, en laquelle Jefus fe- 
roit mis pour le combat: Cette offre fi 
injufte eftant faite à noftre Scigneur, je 

vous life à penier s'il n’y eut pas de 
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| l’eftonnement au commencement, tou- 
| cesfois ayant le courage d’un gentilhom- 
| me de bonne maïifon, ils’y refolut; fi 
fat choifi pour le lieu du combatlechamp 
de Golgotha, pour Juge du camp Pilate, 
pour fecond le bon Larron cioué d’un 
cofté. 
Fœnefle. Ho, ho, c’eft à l’efpée que 
y’entendoiseftre fecond, & qui eftoit fe- 
cond du diavle fut-ce point Monfur fant 
Longis. 
Enay. Bran, Longis n’eftoit qu’une 
lance, nerompez pointpropos, vousne 
courez pas fortune de ce cofté-li. 
Beauyeu. Il ne fe peut dire comment 
ce veillac Sathan fut esbahi voyant que 
fa fupercherie n’avoit point rompu la re- 
folution de fon ennemi , il va folliciter 
dans la prefle, & quand il vid le Seigneur 
au plus fort des tourments, il fit crier { 
par fes heraux, fi tu es Fils de Dieu def- 11 
cends; la. finefle eftoit grande, car ne 
defcendre point eftoit donner à fes gens 
dequot rendre douteufe la divinité, def- 
cendre eftoit quitter le combat, ce que 
noftre Seigneur ne voulut jamais faire, 
mais ouy bien le poltron Sathan, qui [l 
ayant abandonné l’honneur & le champ, | 
fit de la querelle une guerre, & eut fon 
recours à fa garnifon, comme nos gens 
faifoient À Paris aux efcarmouches, 
quand les huguenots vouloient venir aux 
mains, Îlarrive vers les fauxbourgs d’en= 


gas | Je n'ai rientronvé \ l'art vol. 4ich. 7. 
LA J 
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fer tout échauffé, & le vilain de crier aux 
barricades, aux barricades, vous eufliez 
dit que c’étoitie Comte de Briffac *en la 
place Maubert, &t jeunes diables de cer- 
cuer des barricades partout, & les vieux 
de les placer aux advenues: vous autres 
yvrognes de Paris leurs en vuidates affez 
au dernier carefme-prenant pour fervir 
aux diables à jouér la pañlion. Voyez qué 
c'eft que de tant boire, vous fourniflez 
les diabies de magazin contre les Anges. 
Or voila les barricades dreffées ,mais non 
remplies, car Jefus pouifuivit fa pointe, 
comme faifoit le feu Roy, & ne s'enfuit 
pas coinme les Bretons à Fontenai*;, mais 
ayant rallié ün bon regiment d’Anges, fit 
mener les enfans perdus par faint George 
tout accoutumé à combattre les diables; 
Je fit fouftenir par faint Michel de mef- 
me meftier avec une troupe gaillarde, lui 
print la Croix *{ur fon col pour fervir de 
belier, donne furieufement aux barrica- 
des, des premiers coups les met en ca- 
nelle, les couche à bas: la canaille ne 
peut fupporter l’affaut, touts’enfuit juf- 
ques à un aütre retranchement qui s’ap- 
pelloit les limbes. 
Le Corte de Briffac] | de cela dans M. de Thou, 
Aux barricades de l'an | 11 même dans d'Aubignd, 
1588. D’Aubigné tom. Print la Crux | Ap- 
3. Hv.x.cbap. 23. pelle les armes de no- 
Les Bretons à Fonte- | tre Seigneur, dans Froif- 


1} 
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Fœncfie. Bous diriez que c’eft la vatail- 
Je du pont de Sey, il m'eftadvis que y y 
fuisencores. | 
_ Enay. T'aifez-vous fi vous pouvez. 

Beauyeu. À ces Limbes l’arméefe for- 
tifia de tous les Peres qui eftoienten char- 
tre, & qui pour avoir fçeu les advenues 
& rufes d'enfer, aiderent beaucoup à 
faire perdre tout le refte. Les vieux dia- 
bles confeilloient de faire une depeche 
par le monde, &cappeller pour auxiliat- 
res tous ceux qui en leurs propos com- 
muns fe donnent aux diables fi fouvent; 
mais l'affaire eftoit trop preffé. La troi- 
fiéme efperance cftoit au Purgatoire, 
mais les Miniftres y avoient fait tant de 
brefches que Belzebuth qui le devoit de- 

fendre avec une legion de mouches nes'y 
opiniaftra point. Sur le dernier rempart 
qui eftoit enfer, Lucifer voulut capitu- 
ler, & demandoit d’avoir pour butintous 
lesribaux & putains du premier fiecle; il 
ne fut non plus écouté que Muillé Ben- 
peard * à Vandofme; enfin lui & les fiens 
fe rendirent à difcretion fur la parole de 
faint Michel Marefchal de Campen cette 
armée, lequel incontinent fit faire un band 
avec des cloches au lieu de Tambours, que 
tous les prifonniers euflent à fe rendreau- 
près du Prince conquerant ; après l'éjouif- 
fance generale de cette victoire, noftre 


Maillé Benneard\ En | fur le cb.8. du 2.liv. de 
1559. Woiez des Nuses À ia Conf. de Sani, 
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Seigneur choifit d’entre les delivrez ceux 
qui eftoient de meilleure maifon pour les 
mener faire la reverence & baifer la robbe 
de la Roïne famere; Adam marchoit le 
premier & menoit fous les bras la bonne 
femme Eve; il lui vouloit auffi prefenter 


les Princes des diables, mais elle en eut 


peur. Îl fut queftion de faire un feu de 
Joye, à quoi lefeu d’enfer ne fut pas trou- 
vépropre; celui de Pürgatoire fut endif- 
pute, mais enfin ceux qui s’en fcavoient 
le mieux aider s’en fervirent à cela, com- 
me n'eftant pas dommageable à tous ; 
mais au contraire propre à faire réjouir 
plufieurs honneftes gens, & bouillir Ia 
marmitte: tout fut comicque jufques]là. 
Puis le prefcheur commença à montrer 
que c’eftoient nos pechez qui avoient faits 
la querelle de ce combat, & nous caufe 
par confequent du grand danger où s’é- 
toit mis noftre Sauveur. Là deflus ce 
grand predicateur tourna les yeux en la 
tête demeura long-temps comme éva- 
noui, fe reprend pour s’eftendre fur les 
douleurs de la Paflion, defquelles il fit 
comparaifon avec toutes douleurs dont il 
peut fe fouvenir, mefprifant toute forte 
de ficvres & de maladies qu’il cotta de 
rang, & puis les bleffures legeres, &les 
autres maux: là il fe pafma pour la fe- 
conde fois, & tout tranfporté de fureur 
tra de fa poche une corde faite en licol 
avec le nœud courant, il fe Ja mit au col, 


= nt et ‘Es 
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Itiroit fa langue fort longue, & pour cer- 
Itain fe fuft cftranglé * s’il euft tiré bien 
fort; les compagnons de la petite obfer- 
|vance y accoururent, & lui ofterent la 
| corde du co!, toute la voute retentifloit 
de cris des fpectateurs qui avoient chan- 
 géles ris en plaintes, l’entrée Comicque, 
en tragedie laquelle fut toutesfois facrifi- 
ce non fanglant. 


EE 
CFA BAIN RE LAN 


Suite des inventions permifes aux Prefcheurs. 


| Fœnefle. g* Ela eft vien otre choufe que 

les prefches nuds & fimples 

des Miniftres qui ne beulent pas qu’on 

 reprefente ia Pafion de noftre Seigneur , 
| & appellent les vus des farcieres. 

Enay. Le tout me fait fouvenir d’un 
 honneïfte homme qui avoit efté Trom- 
pette, & en portoit une fous fa robe, il 
 {e nommoit Monfieur de Gramont; tant 
que la guerre avoit duré il avoit efté ar- 
 quebufier à cheval du Pleflis de Cone à 
Eu , la paix faite il fe mit à prefcher: 
un mien nepveu qui le vid à Nvyort en 
chaire, m'a conté toutes fes procedures, 


Se faft étranglé] E- | d'Herodote parlent d'au 
| rafne dans jon de ratio- | Precheur ltalien qui a- 
| ne concionandi, 9 | woré des mêmes manie 
| d'après ni PApologie Ÿ res, 


2f$ CH.IX, 
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| on couroit à fon Sermon de trois lieués, | 
il fe mettoit ainfi fouvent en extafe, fe 


laifloit choir dedans la chaire, & puis de- 
bout tiroit de deflous fa robbe une tête 


de mort *emmanchée dans un bafton, il | 


en reveilloit les auditeurs, faifoit trem- 
blerlesbonnesfemmes, & crier les petits 
enfans. [1 contoitaux Nyortois, qu’eftant 
foldat il avoit mangé des cœurs de fes pri- 
fonniers mis fur le charbon, tout parzele 


| 
| 


| 


À 


| 


Catholique, & s’attira & emmena avec 


lui deux enfans de bonne maifon pour al- 
ler au JubilédeRome, mais il fit mieux, 
car dès Thouloufe il leur fit faire le vœu 
d’ignorance & de mendicité: &lesayant 
efcroqués tous deux de cent cinquante 
écus il fe déroba: le lendemain ces deux 
garçons mis prifonniers, on leur prefenta 
Ja gchenne pour refpondre dequoi eftoit 
devenu le fainthomme, ils demeurerent 
en ce faint eftat jufques à ce qu’on en- 
voyaft de Nyort une authentiqueattefta- 
tion de l’innocence & fottife des deux pe- 
lerins, & outre une information fecrete 
pour l’honneur de l'Eglife fur ce que le 
bon prefcheur avoit derobé l'argent des 
pauvres avant partir. 

Faœncfle. Ce fut vien fait de tenir cela 
cachai, lou Prince de Guimeney fut ainfi 
difcret enbers la perfonne du Capuchin 
fort fant home: Ce bon Seignur aboit au 
Bergier des chamvres pour toute forte de 


mens 
Une tête de mort] Tiré de l Apol. d Herodote ch. 39. 
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mendiants, refolu , d’en revaftirtousjours 
pour autant d’ourdres qu’oninbentera, il 
| yenaura comme de yors en l'an. Ce Pere 
| ayant eftei trois yors fans aboir mangay 
| aucune choufe qu’on euft beu, &n’ayant 


| efté querir à la foumelerie rien que de 
| l'eau, on fe profternoit debant lui com- 


me debant un fant, s’eftant troubé un 
| chandelier d’argent perdu, le poubre 
: Soumelier fe refolut d’aller à feanne la 
Devinerefle de Denée, & pour ce que 
: c’eftoit lou camin dou Moine, il lui fit 
| compenie bolontiers; ear il leconfouloit 
| difant, recomandez-bous à Noftre-Dame 4] 
de Recoubrance, ou vien à fante Refti- Il | 
| tue qui eft auprès deSoiflons: c’eftlà où || 
| alla Madame de Mercure en chemife, 
marchant fule & fon rrein dus cents pas 
après elle, quand elle trouba une troupe 
de trente chebaux à l’orée de la foreit, 
les caballiers s’enfuirent au large, êtelle 
fe jetta dans l’efpais où elle s’enfonçoit 
au prix que fes gens la cerchoient, & fe 
perdoït fans l’aide de fante Reflitue qui la | 
_rendit le lendeman matin au vourdetrois 
. Jius à une addreflage, il falut fauter un 
foflai, le fant Pere tomva & fourtit de fa 
manche par miracle ou otrement le chan- 
* delier d'argent: lou Soumelier le mena |] 
- prifonnier au Bergier, & le von RUE | 
du liu deffendit à tout fon puble de faire 
aller la choufe plus abant. 
Enay. Certes vous me mettez aux 
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champs, & fur vos contes de prefcheurs 
j'en dirois bien une douzaine des vieux*, 
comme d’un qui commença fon Sermon 
par trois jurements, Par la vertu *, par la 
mort par la chair; par leJang, adjouftant 
toujours de Dieu, & puis après une gran- 
de paufe, ous fommes fauvez €3 delivrez 
de l'enfer. Ye vous donnerois bien encor 
le Curé de faint Euftache,&t du tambour * 
des enfans fans fouci, & autres hiftoires 
qui font vieilles & mal-affeurées: mais je 
vous en donnerai un recit duquel je ref- 
pondrai, & duquel mes yeux & mes 
oreilles me font tefmoings, c’eft du Cor- 
delier Portugais*, lequel joüant à la pri- 
me avec le feu Rov,& deux autres, fe vid 


Des vieux] Erafme | Le la Preface de [es 
en a inferé plufieurs au | Eaux de Siloé, parle de 
liv.3. de [on traitté de | lui comme d'un Theolo- 
ratione concionandi. | gzex plus emporté que fa- 


Par la vertu] Tiré 
du cb. 39. de l'Apologie 
d'Hierodote. 

Et du tambour | C’eft | 
le même Gonte que fait 
ci-defflus Bonaventure 
des Perters, du plaijant | 
demelé de Maître Jean | 


vant; ÈS jene penfe pas 
que les Jefzites le regar- 
dent nor plus Jar le pié 
d'un Predicateur éclairé, 
#1 à qui 0 doit ajouter 
nycentiere fuss, s’1l eff 
vrai ce que dit de lui le 


Journal de l'Etvile , que 


du Pont-Alais avec cer- | dans un Sermon pronon- 
tain Curé. cé le 23 Mey 1610. reuf 
Le Cordelier Portz. Jours après la mort tra- 
gais | Jaques Suarès Do- | gique du Roy Henri IV 
Le ur de Sorbonne Êg | il voulut rendre ces bons 
Predicatenr du RiHes. | Peres complices de cette 
ri 1V, Pierre du Moulin | mort, 


| 


| 
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| preffé d'achever pour ce qu'il entendoit 
| Ja cloche de faint Germain del'Auxerrois, 
| où il devoit aller faire le Sermon, il tire 
| donc fa refte, & lui eftanc venu deux 
| Rois des premiers, il fe fouvint que c’é- 
toit le jour deleurfefte, par capriceil fit 
| de fa moitié, ce qui fut tenu de tous Îles 
trois; à l’efcart lui eftant venu encor un 
| Roy il fit fon refte, difant fils de putain 
| qui ne le tiendra, tout fut tenu, & lefre- 
| don lui ayant fuccedé, 1l jette les quatre 
| Rois fur table, met en fa pochette quatre- 
| vingts écus, & s’en court à fa chaireavec 
| lesautres joueurs: ilcommençaen criant, 
Vive les Rois, vive les Rois, & à cela 
ayant joint un grand difcours de l’autho- 
rité des Rois, où tous les traits de fant 
Pierre, & de faint Jude en leur faveur 
furent alleguez, comme vousles pouvez 
avoir leus dans l’antichambre du Duc de 
Sulli à l’arfenal avec un crucifix au pied. 

Fœnefte. Pourquoi le Duc de Sulli ar= 
voroit-il ces paflages. 

Enay. C’eft pource que lui auffi fe 
jouoit * de l'argent des Rois: Jaiffez-moi 
achever. Aprèsavoir haut loué le voyage 
des trois Rois, il s'échauffa & fuivit: mais 
ces trois Rois * pourtant laifloient perdre 


Se joñoit ] Trait fati- | gois IT, Charies IX, €ÿ 
rique de d’Aubigné ja- \ Henri ILE, fous les regnes 
loux de la faveur de ve | defqnels la France s’étost 

| Duc. vae fort partagée [sr la 

Ces trois Rois | Fran- 1 Kelgion. 
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l'Eglife, file quatriéme ne fuft venu, fes 
jeu eftoit perdu, tout eftoit defolé: C’eit 
ce Henri quatriéme que vous voyez de- 
vant vous, qui à fait fentir fes efforts à la 
France, & fon fecours jufques aux Portu- 
gais amis & étrangers. Ce quatrième Roy 
uni avec les trois nous donne grande ma- 
tiere de joye, degain & d'utilité; il fa- 
Jut que le prefcheur s’arreftât, car le 
Roy, le Comte de Soiflons, Montigni 
& Montglas qui eftoient du jeu, & tous 
les affiftans qui avoient veu jouér, éleve- 
rent un tel ris que toute l’affemblée en 
prit la contagion. 

Fœnefte. Cap fant Pigot * bous en don- 
nez de vones à nos proubes prefcheurs : 
mais bous n’auriez garde d’endire autant 
de bos Miniftres qui en font vien de mef- 
me que les otres. | 

Brauyeu. Si ferai vrayement: il faut 
advouër que quelqu'uns de nos Miniftres 
*yant commencé à tirer penfondu Roy : 
il y eut un jeune Pafteur * devers la 
Guyenne à qui il prit envie de parvenir ,w 
pour ce faire il frun grand &t long Pane- 
2yric à Ja louange du feu Roy,où il y avoit 
de quoi dire: cela fait & appris par cœur 
itprit l’occafñon d’unSynode Provincial, 
comme il fut commandé felon l’ordre fur 


Sant Picot] DeP'Ale- | Conte mis en vers, fe 
man bey Gott, le pezple | trouve a lapage 172. des 
a fait un Saint Picaut. | Oeuvres rrélées de (I. de 
Ua jeune Pafleur] Ce \ R. B. Amÿl, 1722. 


|! 
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| une queftion qui courut touchant quelque 
| defmariement, il fe leve, compole fa ro- 


| 


be, fabarbe & fes yeux à la modeftie, & 


| ayant craché & toufü clair, 1l commen- 


| ça le quamquam: le Prefident lui rompt 


les chiens, lui remonftre qu'on n'eftoit 
pas là pour faire des harangues , mais 
droitaux parties: le petit homme s’éclat- 
te ; ily a quelqu'un (dit-il) à qui les 
loüanges de mon Roy font de mauvais 
gouft, cette defgainée fit faire filence, 
êt falut entendre paifiblement la harangue 
de près d’aneheure. jufques au Déxz. Là 
dedans parmi les lotianges du Roy, il de- 
clamoit contre toutes les afflembiées po- 
litiques, & contre ceux qui vouloient 
cercher autres cautions, & protecteurs à 
la liberté de leur confcience, queleRoy, 
quoi qu’il fuft allé à la Meffe, exalta fon 
efprit divin, courage invincible, &c fufi- 
fance en l'Éftat, & parlà le maintintca- 
pable d’eftre protecteur & depofitaire du 
falut d’un chacun; exhortaà rendretou- 
tes les places de feurté, à cafler rous les 
Juges des chambres miparties, & à fe de- 
faire de toutes les cautions de Îa paix. 
T'ous fes freres trouverent mauvaife Îa 
boutade du compagnon, fur tout les Gou- 
verneurs & les Tabiciers , mais il s'atta- 


quoit en privé à tous ceux qui le cui- 


doient reprendre. Un grand de ce parti 
ayant entendu ceci en ufa commeje vous 
dirai: C’eft que fon Prevoft faifoit lors le 
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procez à quelques faux monnoyeurs, & 
ayant mis à part deux cents écus en pie- 
ces de dix fouls * pour les vendre à un bil- 
Jonneur: un Lacquais du chafteau les dé- 
roba. Un bon frippon fut depeche qui 
arriva en polfte au foir en une bourgade 
où il ya polte, & qui n’eft logée qu’à 
trois maifons du Mimiftre, pour lui dire: 
le Roy mon maiftre ayant {cu voftre vio- 
lente affcétion au fervice de fa Majefté, 
comme 1! a paru par l'excellente haran- 
gue que vous avez prononcée en une af- 
femblée, vous a ordonné quatre cens écus 
de penfion annuelle payable à deux ter- 
mes, l'un pareil à l’autre, & m'a com- 
mandé de vous enapporter le premier fe- 
meftre , fans en donner autre depeche, 
de peur que les Secretaires necaufent, & 
fans que vous ayez afaire à Bellignan * 
qui eft encor huguenot Confiftonial. Ce 
Courier dechargé des deux cents écus, 
convié à foupper, le refufe: & après a- 
voir dit en ferrantia main, le Roy efpere 
de plus grands fervices de vous, & vous 
tuent pour fon ferviteur fecret, n’ayant 
comme point montré fon vifage, fe dé- 
robe, &t gaigne fon cheval. Trois {e- 
maines ne paflerent point que le Miniftre 
ayant communiqué {on argent, & fa joye 


Pieces de dix fouls ] | Bellignan ] Peut-être 
Demi francs d'argent, | Pserre Beringhen, re- 
dont la fabrique avoit | fu Secretaire du Roy le 
sorstencé Jonsflenri LIL. V'29 Août 1606. | 
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| à fa fenime, eile s’en va à la Metropoii- 


taine du pays, employe forceargent pour 
fe faire brave, fans oublier fonmari. De 


| ce temps il y avoit grande perfecution 


| contre quelque Nobieffe du pays pour 


avoir forgé, & notamment des pieces de 


| dix fols Le Marchand ferrant l'argent 


que fon homme avoit receu le connut 
pour tel qu’il eftoit, fait fes enqueltes, 
& puis les pourfuites: Voila le Miniftre 


| prifonnier , voici les peines où 1} fe trouva, 


On lui demande de qui 1lavoit receu cet- 
te monnoye, il n’ofe nommer le grand 
mailtre, lemeffager lui eft inconneu, la 
façon eneft ridicule, la caufe vilaine, à 
faute de refpondre à fes queftions, le voila 
criminel, onlui prefente la queftion .à la 
veu de laquelle il laiffe aller que le Roy 
Jui avoitenvoyé, on parle de le mener à 
Paris & l'affaire pafloit en tragedie fans le 
remede que celui qui avoit fait la playe y 
apporta, pour ce que le Prevoft juge du 
jeune homme eftoic fon ferviteur, & en 
fut quitte pour cent écus. 


dde dede de 
GÉLIS ANPORIT RE SEX 1: 


Aëkions efiranges de Gens d'Eglife. 


 Fœncjte. E boila content il faut a- 

| bouër que j'ai boulu grand 

mal à Henn Etienne qui eftennuyus pour 
KR 4 | 
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tant de contes, & noubellement de Di- 
dier Oudim, Claude Renaud, & Clau- 
de Picard de d’Ambellaim * en Baffigni, 
dont l'un a efté pendu, l’autre meritoit 
la roue pour avoir desbæichéune femme, 
ët tué fon mari auprès d’elle, & dans le 
liCt mefmes abufé d’eile, & l’autre aprés 
avoit fait fervir fa mere à desbaucher une 
ficnne férvante, tue la mere, afin qu'il 
n'et fift pas de bruit, & tant d’autres 
forfanteries & mefchanceteis qu’il aattri- 
vuai à nos gens d’Eglife; mais je bous ai 
autresfois dit que y'us pour camarades des 
Preftres Obergnacs, quand ce rivaud de 
Defunétis me mit en prifon; lun de ces 
Preftres accufai d’eftregrous, & l’otre de 
laboir engrouffai, nous les regardions 
tous par grande admiration: un prifon- 
nier noumai Malidor qu’on dit aboir de- 
puis mis le fu dans les prifons (je croi 
que ce fut le fu du ciel pour punition de 
im’aboir mis là dedans.) Cet home nous 
montra une bieille Cronique dibifaye par 
aages en lettres Goutiques, où il y aboit 
ces mouts, L’axs mil quatre cents offante 
uiét, trenfe neufviefme de l'Empire de 
Frideric, au mois d'OGtouvre au pays d'O- 
bergne en une religion de Jant Venoiff abins 
4 choufe merbeilleufe, c'eft qu'il y eut 
un Religieux dudit lieu qui debint grous 


Aimbellaim] Seroit. ce | nes, Doiernt de Sounens, 
election de Langres À 


:Bellemont les Non- 


Ï 
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| d'enfant * pour laquelle caufe il fut pris 
| & faifi de la juftice, & gardé pour en 


| dehiberer. 


Beaujeu. Cela eft vrai, j'ai le livre, 


| aux enfeignes que le conte eft au mil cinq 
| cents dixfepriéme fucillet, & ai veuencor 


autre livre fur le mefme affaire difant ces 
mots, Et fut gardé pour en etre fait ce que 


| la Cour en avoit refolu. Cepañlage de l'hi- 


{toire a depuis efté le modelle du procez 
de ces deux Preftres vos camarades qu’on 
eftimeavoirefté de nuit jettez dans l’eau. 
Enay. Je receus hier lettre d’un Con- 
feiller de Roüen qui m'écrit en ces ter- 


| mes: La Cour a envoyé querir au Pon- 


teau de mer un Preftre nommé ----- . 
pource que le Juge du lieu lui faifoit fon 
procez au gré des Jefuites, &elleen veut 
tirer un exemple notable de punition, le 
fait eft qu'ayant donné une pomme à une 
jeune femme dont il eftoit amoureux, 
elle par confeil d’une tante jetta la pom- 
me à une truye, qui ne l’eut pas plutoft 
avallée qu’elle s’encourt cercher le Pre- 
ftre, & l'ayant trouvé ne l’abandonna 
plus, montoit fur lui, & au foir fe mit 


Qui debist grous d'en- | bigné avoit confulté ces 


fant | Cet evenement | deux ouvrages, comme 
ef raconté dans la conti- \ sl le pouvoit, ilne fe [e- 
puatiur de Monfirelet, | roit pas tant fait de féte, 
€> laCbron.Scandal en | d'avoir deterré ce fait 
parle auff fous Pannée | dans une Chronique qui 
1478, 95 aurefie d'Aa- le met à dix ans plus tard 
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entre fes deux linceux; fon frere, qui a- 


voit part au H€&, à cit horreur lui fit de | 


rudes remonftrances, puis s’en allant 
pour quitter fa frequentation, le Preftre 
depeche pour tuer fon frere, fon valet, 
qui le laiffa pour mort de quatre ou cinq 
coups d'épée au travers le corps, mais 
tout a efté mené en juftice, j'en attends 
la fin pour vousen donner advis. 

Fœnefle. Au diavle lous vougres, un 
pendardot me bendit l’otre yor lelibre de 
Mefire Louis de Marfcille qui par forcel- 
lerie aboit depuceillées fix bingts tant de 
filles, ye troubai au mefme endroit les 
pullardifes & macquereliages de cette 
Mapdelaine & dou diavle, Je dits quant 
& quant que c'eftoient lous huguenots 
qui aboent fait ce libre là, ye faillis à 
m'esbanouir d’aboir bu ces choufes; mais 
quand je bis que nos gens & entre otres 
Jous Mercures * qui rendent à l’Eglife ce 
que Mercure rendoit à fon Dieu, l’efcri- 
boient, je mandai mes libresau fu. 

Beauçeu. Je paflaià Marfeille peu de 
temps aprés, maisle peuple nous contoit 
bien des chofes plus étranges que celles 
qu'on a écrites. 

Fœncfle. Maisau moinsbousme poudez 
pas dire que juftice n’en ait eftai faite. 

Beawyeu. Il n’yeut pas moyen de ca- 
cher cela, autrement fans le paroiftre, on 


ñ# 


Lous Mercures | Le Mercure François fous l'an 
giée OI. 
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n’en met gueires entre les mains de laju- 
flice. Le Pape Boncompagnedifoit, que 

ar es punitiors publiques on fcandali- 
foir l'Eglife, & qu'il faloit en ufer plus 
prudemment: Et de fait une Abbefe de 
Naples ayant eu licence & cbedience 

our aller baifer les pieds de S. S. vint 
fort efplorée'lui demander juitice contre 
Je Cardinal Cappo di Ferro * pour avoir 
violé en un an huit de fes Nonnains, & 
en avoirengrofié cinq, di bona voglia :È7 
per quefio che demandate dona , di fu Santit- 
ta: Etayantrépondu, gue piace el Ju San- 
flita cafliguarlo: Le S.Pereacheva , Cafii- 
guar lo diavole, dona non añdar tanto infreta, 
lafciamo far il tempo che pur lou caffiguira. 


Cappo di Ferro ] N. 
Capiterti, Cardiwal du 
titre de S. Gevrge an 
voile d'or. 

Lafciamo far iltem- 
po | Ceci revient au cou: 
te qu'on fait de certain | étoit digne d'un Pape bors 
jeune marté,dont la fem- vivant, ÈS veritable- 
ne fe gouvernuit malis | mentBon-compagnon, 


par [on nom de famille, 
que parce qu'il tron vois 
que le jugement prononcé 
par ce Pape contre #n 
Cardinal de murs é- 
trangement debiraées s 


qui s'en plaignant à Jon | Mais fi cela ef}, 11 #'au- 
Beanpere.Vranquilifez | ra pas pris garde, qu'un 
vous, lui dit celui-ci, | tel yagement marque 
elle tient de fa mere, | fexlement le naturel 
& avec letems elle fe | donx Es bein deGregoi- 
corrigeracommeafait | re XIII. CePontife avoit 
ma femme. // femble, | un Ji grand fonds de de- 
au refle, que d'Aubigué | bonnarreté, que ce n'étost 
n'ait affeélé de defigner | jamais qu'avec une pet» 
jci le PepeGregoire XITI | necxtreme qu'il pouvuit 
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| Fœnefe. Frere Jacobon gentil prefchur 
Gt denoître pais ne fut pas traitai tant fabo- 
| raviement , car on fi fit pourter pour 
1 | | fes paillardifes endiavleis dus ans entiers 
À un vats d’aze Hé fur la tefte, & la crou- 
UD piere entre les dents. 
nl Beauzeu. Nous l'avons bien fçeu, & 
à Monfeur que voici, lui fit ce prefent : 
Pourquoi psrta deux ans acobon le bon frere 
Lacroupiere en la bouche*,€7 le bats garroté: 
C'eff pour avoir dix ans chevauché fans 
ll | cronpieres 
|| fl Et Janglé les Nonnains en afñe desbalé. 
(14 Je me fache bien d’alleguer ces vers en ce 
li lieu pour ce que depuis les trois premiers 
| livres on en a imprimé un recueil: mais 
LA cela accourcit la peine du leéteur. 
Fænefle. O vien à billans carbonnades 
d’azes, fi bous otres huguenaux ne bou- 
lez courriger l’Eglife, que de faire cha. 
ftrer les Preftres je ferois de voftre coftai. 
Beauÿeu. Mais voudriez-vous que ce 
fuft à bon efcient comme un operateur 
qui couppa tout au Curé d'Onzin * qui 
l'avoit employé pour faire femblant, ou 
comme maiftre Pierre le Barbier du Roy 
qui fe trouva en noftre batteau auprés 


mes les plus crians. Da | pemonde Papiflique pag. 
|| mins eR-ce le portrait | 89. : 
| que fait de lui M. de Au Curé d'Onxin} 
Tbou liv.81.furlafis. | Onzain. Tiré del Apo- 
La croupiere ew la Ÿ logie d'Hrodute. 


Je refoudre a punir les cri. | bouche | Tiré de la Map: 


| 
| 


 ——— 


d’an Preftre qui lui contoit comment fes 
chancres fe mettoient en gangreine, il 
falut faire exibition à l'abri d'un man- 


| teau: comme maiftre Pierre eut fondé 


par tout, pour ne couper que ce qui eftoit 
gafté, & en trouvoit trop, il demande 
à fon homme s’il n’eftoit pas Preftre, & 
n'eut pas fi-coft receu un ouy pour ref- 
ponfe, qu'il couppa tout ,auffi bien n’en 
as-tu que faire, -dit-1l. 

Eray. Auf habile fut un operateur fur 
l’aumonier de Marmoutier lequel il trait- 
toit d’une hernie, il lui arracha fi habil- 
lement le tefticule du cofté du mal, que 
l'aumonier n’en fçeut rien jufques à ce 
que un Moineton qui lui portoit à difner 
trouva la relique ployée dans la ferviette, 
comme on enveloppe les treffles * en 
Xainétonge: & le Novice lui demanda, 
fi ce n’eftoit pas de fes biens meubles. 

Beauyeu. Monfeurle Barona raifon, 
telles fortes de gens n’ont que faire deces 
pieces, &cles Moines de faint Martin de 
Tours en firent l’an pañlé une belle or- 
donnance; mais elle ne fut qu’en peintu- 
re & aux defpens du diable feulement. Hi 
y avoit dans cette fuperbe Abbaye unau- 
tel de faint Michel, au devant duquel il 
eftoit peint combattant le diable à lor- 
dinaire, à ce ruftre du diable pendoient 
deux gros & immenfes tefticules, où un 


Treffles } Truffesou | paremment treffles em 
tuitirs , appelées ap- L Karstonge, 
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bon frippon de peintre s’eftoit efgayés 
cela fut trouvé de mauvais exemple, & 
le chapitre affemblé pour y advifer, pour 
ce que cela fcandalizoit les Dames, &t 
faifoit rire les huguenots : le debat fut 
grand, fi on pouvoit toucher äeftropier 
un tableau facré, comme le marque Ri- 
noldus en traittant des tableaux facrez; 
les plus vicux vouloient confulter l'Ora- 
cle de Rome là-deflus , enfin le plus de 
voix porta que le diable n’enpendroit 
point, qu’il feroit chaftré parle peintre, 
qui eut charge auffi d’abbaiffer de cou- 
leur le membre qui eftoit par crop enlu- 
min. 


PR 1 
CH A PI INRP: 


Des Nonnaïns. 


Enay. Le y avoit dequoi difputer, car 
ce Rinoldus dont on a parlé, 

allepue un Canon qui dit: On ne doit 
pas feulement faluer l’image pour le Saint 
ou la Sainte qu'elle reprefente ; mais 
pource qu’elle eft image confacrée dans 
l'Eplife. | 
Beauyeu. Celaexcuferoit bienla bon 
ne femme qui prefentant une chandelle à 
faint Michel pour lui faire du bien, en 
prefenta une autre au diable pour ne lui 
faire point de mal. 


om à 


Du BARON DE FosnEste. 
Fœncfle. Si eft-ce qu'une Eglife ne fau- 
roit vien pareftre fans images, il ya un 
Hermitage à Yovi dediai à Monfur fant 
Pol lhermite, la Chapelle eft pleine de 
fi veaux tavleaux qu’on y eft tout rabien 
debotion. | 
Beaujeu. N'y a-t-il pas une gallerie 
fur le coing devers la porte du parc? Je 
fai un homme qui y mettant de la tefte 
une fois vid contre l’aurel deux tableaux 
mobiles , defquels l’un fembloit tout cra- 
ché le feu Roy, & l’autre l’Abbefle de 
Montmartre, & cette veuë faillit à lui 


couter fa ruine. 


Fœnefe. De ceft eftrem là y’en fai plus 
que bous, car y'ai demourai huit mois 
a Jovi, & faut abouér que la defvauche 
eitoit fort grande: durant le fiege de Paris, 
les Avayes de Maubuyflon, Louchamp, 
Montmartre, le Lis, & Poifly, eftoient 
vien exercées des debotions de la Cour. 

Braujeu. 11 mefouvienttres-bien que 
la Cornette du Roy eftoit logée dans 
Abbaye de Maubuyflon, & eftions tous 
affez bien logez fans qu’il yeut huit Non- 
nains qui ne peurent nous faire place, 
parce qu’elles fuoyent la verole. 

Enay. Ceux qui mettoient leurs filles 
en telles garnifons pour la feurié de leurs 
pucelages,auroient befoin del’inftruétion 
de la Demoifelle de fainte Orfe: j'eftois 
un jour couché au mont de Martan, &c 
les deux fœurs de cette maifon eftoient 
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couchées qu’il n’y avoit entre mon jJiét 
& le leur qu’une cloifon de fapin fort mal 
jointe, fi bien que j'avois leurs difcours 
à plaifir: l’ainée efloit venue voir un fils 
u’elle avoit Page chez leRoy, & l’autre 
La nepveu: l’ainée huguenotte, & l’au- 
trenon: la huguenottereprochoit à l’au- 
tre: Je ma fo perché avez vous atan ficba 
amonge * la prouve Mariotte : l'autre ref- 
pond, moitié Gafcon, moitié Perigort, 
Per ma fé ma fo per les guarda daco que por- 
tin lous homes en les vraguettes: ho prouve 
mefci,(cedit l'autre) bé per aço la vez ji- 
chademonge, per ma fé fila filla prenin en- 
bio daquez engis fe lou faran jitta per fobre 
Za murailla à bella fronça. De cela fut fait 
un tableau par de bons frippons qui firent 
peindre plufñeurs Nonnains fur les murail- 
les du convenf, qui guettoient dans le 
devant de leurs chemiles ces fruits nou- 
veaux que des Moines de toute forte leurs 
jettoient pardeflus les murailles. 

Fœnefle. Je bous abouë vien qu'il ya 
grandes defvauches : mais aufli parmi tant 
de velles devotions, &t principalement 
celles qui font inbentées de noubeau, il 


en a de fante bie, & qui me penfent : 


qu’à jufne & à ouraifon. 
BEaujeu. Vous m'en faites fouvenir 
d’une bonne : le Roy Henri troifiéme 


Monge ] Moine. De | baye, foit pour d'antres 
là peut-être Monjoie, | hauteurs 4 s'élevert 
«foit pour ur clocher d Ab À 'enpyrams 


Le 


cftant 


{ 


eftant allé vifiter les Dames de Poiffÿ qui 
vivent tres-catholiquement, y trouva la 
Dame de Ventenac qui couroit les champs 
de l'amour qu’elle portoit au Jeune O- 
raifon *: le Roy para à elle comme l’ad- 
voüant fa parente, & lui demanda à quoi 
faire elle eftoit la3 la bonne Dame ref. 
pondit, J'y fuis pour le jeune &oraifon: 
depuis le Roy ayant feu qu’elle vouloit 
dire le JeuneOraifon, la mit dans le cha- 
fteau de Loche en penfion*. 

Enay. I a efté dit que ces religions 
d’autour de Paris avoient efté bien exer- 
cées, il arriva de cela un affez bon con- 
te; c’eftoit au temps que tous les Grands 
de la France prefloient le Roy par toutes 
voyes de changer de religion, jufques à 
le menacer d’un tiers paru; le Roy de 
peur de ces importunitez couroit tous ces 
cloiftres de Nonnains, & un jour avoit 
quitté l'Abbaye de Lomgchamp, & l’Ab- 
befle excellente en beauté, & l'ayant 
trouvée trop chaude il s’en ennuya pour 


Oraifon | André d'O- | il eut depuis un Regi- 
raifon de Solcillas | nom- | ment ES fervit enGuicr- 
méen 1576 a l'Eveché, | #e fous le Marechal de 


nonpas de Rieux, com- | Matignon. } Il n'eut au Brantome 
Dam. Gal, 


t.2,p. rè7: 


me 08 lit aans Brantome, | refie jamais de Bulles, 

ais de Riez en Pro- | comme il s'étoit marié, 
Vence, C9 jufqu'a ce | de la vient que le Gallia 
terms la appellé le jeune 


Oraifon. Ezviron l'an- | façon d'Heretique. + 


#ée 1$85$ aiant quittéfon Er penhon | L'v fi 
Eveché pour Je marier, | conduire &S enfermer. 
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aller planter fon picquet à Montmarttes 
dont s’enfuivit la vifion des tableaux de . 
Jovi; fur le foirle bon homme Marefchal 
de Biron vint voir le Roÿ à Chaliot, 
avec une contenance froide, dit, Sires 
je füis bien marri que je ne puis entretenir 
voftre Majefté de propos qui lui foyent 
plus agreables; mais voftre cheute em- 
portant au precipice la France, l'Eftat, 
& dans l'Eftat tous ce que nous fommes 
de vos fideles ferviteurs; noftre defefpoir 
m'ouvre la bouche pour me plaindre à 
vous devous-mefmes. Il ya filongtemps 
que tous les Prelats de voftre Royaume; 
Îes Princes, les Officiers de la Couronne 
font à genoux devant voftre Majefté, pour 
la fupplier de nous tenir les promefles 
qu’elle nous fit à la mort du feu Roy, qui | 
eftoient dechanger de religion, afinque | 
le fceptre ne changeaft point de main; |} 
encores hier je vous fus impottun jufques 
aux larmes: là deffus vous me coupañtes 
court que la mort vous feroit plus douce 
que de changer dereligion, que vous ne 
vouliez pas eftre damné , &c. Et cepens 
dant je viens d’eftre adverti qu’aujour< 
d’hui vous aviez fait le faut; changé de 
religion entierement, & fait, à l’appetit 
d’une perfonne indigne, ceque vousavigz 
refufé aux plus dignes de vos ferviteurs : 
toi (dit le Roy) changè dereligion? ce 
font des maraux & des traiftres qui font 
coutir ces faufletez pour nous ruiner & | 


pu Baron Be Foentsre. 27 Cu XII, 
Vous & moi : le Marefchal replique, 
mais, Sire, pourriez-vousbien nier une 
chôfe fi evidente, & que vous avez fait 
aujourd’hui à la veué de tant de gens: 
comme le Roy s'échapoit en de grandes 
| coleres, le bon homme lui print lamain, 
& dit tout doucement: Sire;aujourd’hui 
| mefmes vous avez quitté la religion dé 
Lomgchamp & avez pris celle de Mont- 
martre, & voila lés fouges & coleres 
changées aux risde tousles affiftans. 

Beaujeu. Le fophifme fut gaillard, 
êt qui a fervi depuisau Jefuite Cotton pri- 
fonnier en Avignon pour avoir engroflé 
une Nonnain, il s’excufoit que cela eftoit 
advenu en conferant de la religion: lé 
pauvre Prefcheur Royal quitta Avignon; 
& la canaille couroit après criant par les 
ruës, Craq il eft dedans, fuivantce que 
nous avons dit ailleurs. * 


L 

Ailleurs \ Aù chap. | raphelloit à ïe bon Peré 

8. du 2. livre onimpu- | le moment qu'on l'y à- 

£e an P.Cotton, d'avoir | voit AU cofré at 
sun jour en chaire em | [uyet de certaine aven- 

ploié ce crac € pour | ture, Durefle, :l n'efi 
exprimer le prompt 5 ! pas befoin d'avertir que | 

niraculeux effet des pa- | cette pretendue aventa- Il) 4 

roles de la Cutsfecration. y re du P.Cotton à Avi: || 

Îci, par ce même mot, | gnon n'a jamais été Lies {l 

Me canaille d'Avignon | averée: {ll 
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SRE LEE EEE EE EE LEE LE Et LEE ee Le EE TE 
C.H A PANT'/R'EMXTIT 
Grotejque de la Terne. 


Feœnefle. 1 entendu qu'il a efté faitun 
veau tavleau de cette muraille 
garnie des Nonnains & des bilans qui lur 
jettoient à coupsde fondes ces eftres. * 
Beauyeu. Je vous dirai où cela a efté 
peint. Le Comte de la Rochefoucaut 
Seigneur d’un agreable & excellent ef- 
prit, avoit demandé à un defesamisune 
grotefque ou drollerie * pour la belle gal- 
lerie de la T'erne*, on lui donna trois f- 
Jes de peinture: à favoir une danfe, un 
bagage d'armée qui cheinine, & une pro- 
ceihon. Je voudrois me pouvoir refouve- 
nir de toutes les particularitez , mais je 
vous en donnerai € que peut ma memoi- 
re par Ci, par là. 


Efres | Voiez fur ce } Bouchet tout au com- 
mot la Note 16. fur le | mencement de la 9. defes 
si 27. du 3, livre de À Serées, qualifie de la for- 
Kabelaïs. Le certaine peinture, 0ù 
Grotefque ou drollerie] | étoitreprefenté ur Avo- 
D'Aubigné tom. 3. lv. | cat qui d'une main pre- 
%. ch. 24. remarque que | nant un teflon, ÊS des 
da Proceffion de la Ligue | deux mains un hevre, 
Jatappellée par excellen. \ prenoit tout d'untems un 
ce la Drolerie. C’étoit | clyfiere. 
de mot d'ufage pour de- | La Terme] Sur la 
Jigner un Tableau d'un | Cha eñte, 
deffein grotejque » &ÿ | 


| 
| 


femble empruntée en par- 


À Ja danfe il n’y avoit rien de remar- 
quable que des poftures pantalonnefques 
toutes differentes les unes des autres, & 
de mefines les vifages, comme le Curé qui 
menoit la danfe avec fa robe defveftue en 
efpaule, avoit un nez en as de trefle, & 
les jouës enflées à couleur de gorge de 
cocq-d’inde, 1] menoit une vieille garce 
maigre & pañle; fi l’autre d’après avoit 
quelque grand nez, celle qui la fuivoit 
efloit camuze commeunturquet, tant y 
a qu'il n’y avoit rien de remarquable que 
les différences des geftes & des faces, des 
coiffures & autres habits. 

Au bagage c’eftoit bienune plus gran- 
de diverfité, ilme fouviendra de 4. ou . 
pieces; une vivandiere qui avoit un chau- 
dronfur le cul, une poifleen efpée, & une 
cueilliere en poignard, la tefte dans un 
pannier, un efcharpe d’oignons,& un maf- 
que de fatin, &c un garçon du tambour 
furun afne, fa caifle rompue fur l’efchine 
& une oye dedans, un aumonier qui va 
après fur une mule entiere s’endormant 
& baiflant la tefte, & l’oye qui lui em- 
poigne le nez*, un laquais, le chapeau 


L'oye qui lui empoi- 
gue le nez] Cette idée | mamad larvam: illie 
videris vulpem con- 
tie de ces paroles d'Éraf- | cionantem, fed àter- 


me, dans celui de fes Col- | go anfer coflum pro 


loques qu'il a intitulé | fert ècuculla, 
Francifcani : Infpicite 


3 
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bien garni de plumes de chapon, qui rouls 
le une civiere & une malle verte deffus; 
un chameau, & une Damoifelle dans le 
baft, quitient fur le devant un Medecin, 
& en croupe un Cordelier; unecharrette 
à bœufs renverfée & pleine de garces, la 
plufpart les cuiffes en haut &r la cefte en 
bas, & un Recollé qui a le nez au trou 
de la plus graffe. Il me fouvient encores 
à la fin du bagage d’un argolet defcoupé * 
à la mode comme un canard à la façon 
de Poictou , le vifage enfoncé dans un 
bocage, ou une touche de cheveux mons 
té fur une jument, derriere lui un grand 
roufin pie monté par un Apotiquaire; 
qui a une chauffe d’hypochras dans la 
tefles le rouffin met les pieds de devant 
fur les efpaules de l’argolet, embeffe la 
jument, les pennaches du valer & de 
l'argoulet vont au branfle, &t les garces 
& goujats font à l'entour qui chantent 
TJeban Petaquin.* 

1 me fouvient un peu mieux de la Pro 
ceffion à la tefte de laquelle portoit les clo» 


Axgoles defcoupé |\ les Haies, Pettachina 
Aiant le pourpoint tail- | c'efl une coquette, ÈS 
dadé , conme l'eflomac | far à le Pettachine, 
d'us cusard dfconpépar | c'efl faire doubleme 
éguilleites a la Poiteyi- bone chere, éT comme 
@e, dit le proverbe, man- 

Jean Petaquis | Re- | ger & peter (Out Efr 
frais di chalos, chez | femèle. | 
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chettes Bourdeille *avec fes cheveux gris 
cordelés; un Chancelier à grand nez la 
fuivoit portant l’eftendart d’une bourfe 
renveriée pendue à un ballet, & dedans 
écrit, {n'y a point d'argent; après cela 
marchoient quatre Dames nués horfmis 
des brayes de fauvages au devant de leurs 
parties, fur la peau elles avoient de forts 
groffes bottes*, fur le croupion chacune 
trois plumes de coq, une bourguinotte 
de Lanfquenet à la tefte, une queué de 
Renard pour pennache, celles-là por- 
toient les cierges. Pour la mufique &ten 
mode de Chaîfe par quatre bedauts de a 
Sorbonne eftoit enlevée 


l'excellente 
chantereffe Beaulieu contrefaite comme 
vous favez, mais contre raifon &t nature 
la viole eftoit aflize dans une chaire, &c 
avec un bras qui fortoit de la roze elle 
joüoit de larchet fur la boffe de ladite 
Beaulieu : de là marchoit bravement le 
petit Carme à tefte pelée quife nommoie 
Dominic de Fefu Morie*, & dix ou douze 


Bourdeilles \ Vieux 
Courti[an ruiné, duquel 
or a les Mermoires, 

Bottes] Grolles aw- 

oules. 


a lapage$. de fou Taflru- | 
éioe a la France fur les | 
Freres de la Roze croix, (| 
Et comme, dit-ox, ce 


Caffard predst le [acces 


Dowinic de Jefn Ma- 
sia)Gabriel Naudé com- 
pare cet bogme a Guil- 
laumme Poflel, à Nofira- 
daveus ÊS es dernier bea 
au Jaif errant par ee 
âfa ris vagahonde, 


de labataille de Prague, 
ce fut auffi precifement 
après cette bataille ,qu'ot 
s'emprela à lui decuuper 
la robe, Voiez le Mer 
cure page 268, de da de 


ef | editioz, 
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principales Dames de la Cour qui par de- 
vant, par derriere avec des cyfeaux lui 
decoupoient fa robbe à barbe d’efcrevifle, 

& eft bien apparent, qu’une Princeffe lui 

a Un emporte de la peau des feffes à ce jeu là. 

1 pi Ty a un Godemard Efpagnol * qui fe fait 

(| porter à la proceflion dans une chaire 

percée, & va conchiant tout le myftere 
de fes famées. La Chaftellane de Milan 
fuit après accompagnée defon Nain tefte 
| nué, pource qu’il perdit fon chapeau en 

Lu l’efmouchant, & falut le Barbier du Car- 

dinal d'Eft fui mift la fonde en la nature 

LU premier qu’on peuft qu’il lui fuft entré 

| dans le corps; venoit après une mariée 

| que l’Évefque de Sifteron * menoit parla 
main, chacun d’eux du cofté qui fe te- 
noient un bras nud, un pied nud & un 
veflu; la mariée avec une peau de jam- 
bon fur la tefte, le fein & la gorge tout 
bordée de faulciffes en lacqs d’amours, & 
lui des andouilles à l’equipollent, l’un 
portoit de main vuide une bouteille, & 
l'autre faifoit un efventail d’une efpaule 
de mouton. Voici la muficque changée, 


Godemard Efpagnol | 
Voiez la Note 131. fur 
de chap. 7. du 2, livre de 


Ciferon, le même que 

Beze fous l'année 1561 

de fon Hifi. Eccl. tom. 7. 

| Rabelais. pag. 894. qualifie de 

( L'Evefque de Sife- | boutefeu,dbouffon & 
4 ron] Celu: aquien veut | maquereau de Cour, 

ici l'Auteur, ef appa | &ÿ des plus afnes de | 

remmcnt Emeric de Ro- | fonran ge 

shechouard, Evéque de 
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c’eftoir des aveugles avec la flufte &t le 
| tambourin, & voila marcher la reveue 
| des gens d’Eglife * faite à Paris le ----- 
| que m'amuferai-je à vous conter, vous 
| l'avez veue en peinture aux bonnes mai- 
| fons: la plufpart portoit la mefche d’une 
main, & tenoit le moufquet de l’autre, 
pluficurs eftolles fervirent de portes-épées 
& de bauldriers, & c’eft de cette monftre 
qu’a pris fon origine la façon de porter 
l'efpée le poumeau dans la braguette. 


Vous y voyez un Moine qui fe creve un. 


œil de l’hallebarde de celui qui va devant; 
je pris plaifir à voir un Carme reformé 


qui portoit fon fourniment dans le der= 


riere du froc; tout yeft comicque horf- 
mis qu'un Moine qui tournoit la tefte en 


tirant, tue un des fpeétateurs. Aux aites le 
Jefuite Jonandeau * joüoit aux dez des 


paters contre les teftons de Lamognon. 


Fœnefte. Jebous prie Monfur m’accour- 
der une copie de ces peintures, ye les 
enboyrai à ma meire quien accoumodera 
la gallerie de Fœnefte fulement pour fa- 
deiya, au pis.aller quauques milliers de 


piftoles en feront la ratfon. 


Beauyeu. Monfieur vous rompez tou 


d'Evlife ] En 1$90 pes. 
dant le fiege de Paris. 


La revenë des gens | Prefident a Mortier é- 


Le Jejuite Jonandean] | Pater. 
Chrificn de Lawogaun 


loit apparemment celur 
à qui ce Jefuite gagnoit 
De Thon lv. 98. fon argeut contre des 
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jours nos propos, donnez-vous un peu de 
patience jufques au bout êt écoutez: fus 
la retraite la Procureufe Je Clerc ayant 
emprunté üne halebarde que mon hoftef. 
fe avoit acheté à fon mari, fitune troupe 
de volontaires; il y avoit quelques hale- 
bardes, des vouges, des efpieux, quelques 
efpadons furle col, quelques fourches du 
four, & des fourchettes, tenailles, &cu- 
rolres qu’on tient dans les foyers, elles em 
pruntent les clochettes dequoi on fonne 
pour les trefpaflez, Puifgenat Sergent de 
bande quitte fon rang pour leur courir re- 
monftrer que cela conchioit toute la be- 
fogne; il eut pour refponfe quelques inju- 
res & quelques coupsde pierre; enfin l’a- 
mas de la proccflion qui fe failoit au pré 
aux clercs eftoit encores auprès de faint 
Sulpice, que la tefte eftoit à la derniere 
repofée que fit le bon faint quandil porta 
fa tefte à faint Denis. La patiffiere Defcar- 
neau voulut eftre Sergent majeure des A- 
mazones; le malheur fut que l'affaire 
n'ayant pas cfté concerté, il n’y eut point 
d’emeignes bien faires,feulement la cham- 
briere d'Inceftre arracha l’efcharpe verte 
que Madame de Belin *avoit fait faire à la 
Tadare de Belin || nefut pas des derniers à 
Æerue du Comte deBe- | recounoitre le Roy Hexri 
din Gouverneur de Paris | IV, d'antres editious fap= 
our la Ligue. Il ef parlé | prirmant le none de cette 
d'elle dass les premieres | Dame, yfabflituerert ces 
editions du Cash. d'Efp. ! lui de la fenime du fa 
Mois comme fou mari | aux Ball de Clerc, 
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mort du Roy, &t ia porta au bout d’une 
quenouille ; les Princefles qui en portoien£ 
toutes depuis Îa journée de faint Clou”, 
donnerent auflilesieurs, ou pour efchar- 
pes aux Capitaines, ou pour arborer; de 
mefmes mes Dames de Montpenfier & 
de Guyfe y accourent ; mais par infolence 
demeurent derriere, elles crient fouvent 
alie,alte, alte, pour paffer devant; Madas 
me de Nevers* qui arrivoit leur crie ne 
vous fachez point, faifons la retraite, favez 
vous pas bien que les bofues & lés boiteu- 
fes doivent eftre au cul de la procefhon ? 


TT LL. CLS IN SSRNS 
CHAPITRE XIV. 


Titres de l'ancienneté de Fœnefte en Grecs 
Minifre Vi&tus, Diable qui rappelle 
point à la chambre, le caillou blanc; 

| ES l’oye blanche. 


Fenefle. WE ne puis que yc ne die encof 
un mout de manouviefle, car 
cefte rove rouge * dont il a eftai parlai 


La Ligue avoit fait une | rime de Lorraine , c’étoii 
fête du jour on Henri 111 | donc la premiere qu: & 
avoit été affaffiré a S. soute à l'autre étanê 


Lo journée de S.Clou] | me Montpenfier, Catbe- 


lou. boiteufe 4 ce qu’on dit. 

Madame de Nevers] Ceite rove rouge | 
Henriette de Cleves, | Cette cafague de pion- 
Éemnae de Louis de Gon-= | #ier,que Dh haut chap. 
sagues Duc de Nevers. | 7. Beaujeu avoit Vue 


le . : 
De celle-ci È9 de Mada- | an Baron a lareprile dg 
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| m'a donnai martel in tefte * à la refte, ye 
bous ai dit que mon Curai m’aboit affeu- 
(a rai de me montrer letiltrede Fœncefte en 
UE ; la Vivie, & qui plus.eft en Grec, allez- 
1 moi cercher par toutes les maifonsde Gaf- 
ji cogne des tiltres en Grec 3 y’ai troubai 
cette pancarte fi abantagufe que ye luien 
fs faire un villet tirai du noubeau T'efta- 
ment, je le porte tousjours en ma vour- 
fe abec un perit caillou que je tiens eftre 
le caillou vlanc de l’Apoucalypfe, tenez, 
lfez. 
| 1 Enay. L'ancien tiltre de Fœnefte fe 
do trouve en plufieurs lieux par la Bibles 
ais furitous les autres ,eft notable celui 
des Philippiens chapitre fecond , verfec 
quinziéme: © cie paye de de poosapes ch Kéout. 
C'eft à dire (cedifoit le Curé)la race de 
Foœnelte reluira comme flambeaux au 
monde ; & noutez que ce Curai eftoit 
fabantas, comme ayant fait #64 le Mi- 
niftre du mont de Marfan en lui deman- 
dant comme quoi s’appelloit le chien de 
Toubie. 
Beauyeu Certesil en euft bien fait vi@us 
d’autres, car l’ancienne Bible ne rendant 
point conte de ce nom pour fon IMpOr= 


Marans par le Roy de 
Navarre en 1588. | Etienne pag. 84. de fes 
ju D’ Aubigrétom. 3. livre | Dial. du nou. lang. Fr. 
mit 2. chap. 2. Îtal. les autres Courti- 
Martel in tefte à la | fans difoient martel in 

8efie) Ce pleonafme étois telte, Jess plus, 


du Baron, car, dans EH. 
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| tance, je ne fai en quel livre il l’a pü 
| trouver; j'ai leu les antiquitez Judaïques 
| de Jofeph, il n’yena pas un mot. 
| Fœnefle. Moniur je bous dirai lou fe- 
| cret pour la grande amitié que ye bous 
| pourte, quoiqu'il m'aie eftai vien deffen- 
| du, pour ce que nos gens font fort eftimais 
| quand ils fe troubent quauques coyonne- 
ries de ces diflicultais pour montrer que 
J'Efcriture n’eft pas contre nous par tout. 
ÆEnay. Et dites moy donclemyftere. 
Fœnefle. I aboit nom Canis, car en la 
vulgate 1l eft dit noutamment que conis 
erat femper cum illis. 
ÆEnay. Vrayement Monfieur le Baron 
vous avez bien dit, & je fortifierai cela 
d’un exemple de telle fubtilité. Un de 
vos Prefcheurs entreprit de prouver par 
texte formel de la Bible que le Pape de 
Rome devoit eftre fupericur fur tous les 
Patriarches d'Orient ; pour cet effet il 
allegua le texte du premier chapitre de 
Genefe fur ce qu’il eft dit à toutes les 
creations,@ par fix fois fi fut le foir, fi fut 
le matin, fi donc en marquant les premiers 
jours du monde le foir va devant le matins 
l'Occident doit aller devant l'Orient, & 
par mefme raïon l'empire d’Iralie qui a - 
nom Hefperie, devant Conflantinople, 
& Antioche qui font de l'Orient. 
Fœnefle. Ces vonsefprits prennent ain- 
fi des preubes vizarres: je bous en diraye 
une abenue ces yors à T'houloufe, il y 
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arriba qu’un praube melancolique fe plais 
gnit à Meflieurs de la Cour de Parlement 
que lou diavle l'aboit feduit; & obtenu 
de lui une cedule, par laquelle il s’ouvli- 
geoit corps & amies la Cour donna un 
adjournement perfonnel à Sathan, & à 
faute decomparoiftre; par contumace le 
condamna à rendre la cédule: uncoufin | 
mien eftant preft de fe rendre à l'Eglife, | 
à caufe de laprife de Pamiès, alla confi- 
derer que les diavies n’en appelloient pas 
à lachamvre misparties ce proube mifes 
ravle jugeant par là que lous diavles n’e- 
ftoent pas huguenaux ; puis qu’ils ne re: 
leboient point la fentence à la chamvré 
faboravle ; il ne peut croire ce que lou 
Vernabit aboit proumis de faite patoiftres 
à fçaboir que lous huguenaux eftoient du 


| parti dou diavle, êt fur cette fubtilitai il 


ne rebolta point. Re 

Enay. Ce n'eft pas tout Monfieur le 
Baron, vous dites que par amitié vous 
ne mecelezrien, ayons la veuë de ce pes 
tit caillou blanc, qui eft une marque pre 
tieufe du falut. 

Fœuefle. Jenebousfaurois rien refufer, 
fulement bous prierai-je de bous contens 
&er de la beuë & nele toucher point. | 

Enay. Jele vous promets fimplement; 

Fœneffe. Or le boila. | 

Braujeu. Comment vous oftez le 
chapeau, & faites un figne de croix Ÿ 


Faœnefe. On l'ofte vien pour desReli- 


ques qui ne ballent pas celle-là, regardez 
vien, bous y boyez une image comme cel« 
le qui eft dans la Lune. | | 

Beaujeu.Cela vous coufte il bien cher? 

Foœnéfle. Si fait da. 

Beaujeu. Si vous l'avez acheté plus 
plus d’un carrolus,on vous a fait tort, & 
fi je vous apprens que cette relique feré 
contre la colicque. 

Fœnefle. Comment? 

Brauyeu.Ne voyez-vous pas que c’efe 
une pierre de maigre qui couftent un car: 
rolus à la Rochelle & un fol ici. 

Fœnefle. Je fuis marri de bous l’aboir 
montrai, je me debais foubenir quand 
Monfur d'Enaÿ fit benir toute ma prous 
phetie en fillafie. | 

Enay. Mais Monfieur le Baron de tant 
de temps que nous avons efté fans vous 
voir, il faut que vous vous foyez emploÿé 
à quelque chofe que vous ne dites pas. 

Fwnefle, 1] faut que bous fachiez tout à 
Cértes y’ai paflai une couple d'années 
abec de vrabes homes à qui je ferbois pour 
amener l’eau au moulin, c’eft à dire des 
duppes: mais enfin je bous bai dire lou 

rand demes malhurs: lou Procureur du 
Roy de la Rouchelle Barbot, & Gen< 
dreau, qui aboient eftais Maires, aÿans 
quelques petits proucez à Paris, prirent 
cela pour couberture d’une velle entre- 
prife, c'eft qu'ils mirent chacun quatre 
mille francs dans une vourfe pour y ems 
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ployer les rufes de cartes & de dez qu'ils 
aboïent fait baloir à la Rouchelle, ilsme 
prirent pour compagnon & aide du ju, 
comme nous dirons des Aides de camp, 
menourriflent, & donnent devingtefcus 
de ga, un; nous abions fait merbeilles ; 
un yor {ur les dix hures arribeun grand 
home mal fait fur une jument, abec une 
mallette derriere, que l'houfteffle du 
Cygne eut vien peine a pourter; c’eft ho- 
me qui prefchoit {a nouvlefie en arribant, 
aboitun chapeau pelu, un grand cafaquin 
noir, fon efpée pendue à un ruvan rou- 
ge, fes vottes quien peloient deux paires 
ëc un efperon, feschaufles de drap jaune; 
cependant que lou beïlec ferroit la mou- 
ture, ce fatfe mit à entretenir fix ou fept 
raillurs qui eftoient debant la pourte!, & 
y'ouiois qu'il leur difoit, quelque mal 
havituez que bous me boyez y'ai eftai à 
Romme. Un Vreton qui eftoit des com- 
pagnons lui demande, & quel chemin 
abez bous pris noître doux maiftre? bous 
penfez dit l’autre parler à un idiot, le 
grand cheminbraiement, Quinpecoran- 
tin, Lamballe, la Haye en Touraine, la 
Fleicheen Anjou & Morlais; ilfe miten- 
cor à les entretenir du procez qui l’ame- 
noit; mes compeignons ayant beu cela il 
y aboit prefle à qui fe ferreroit pour lou 
Joger: La premiere foiraye ceft home 
bid benir vone compenie, il fut fpeétatur, 
€ difoit pourtant que fi c'euft eftai au 
palie- 
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pafle-dix , ou à la condamnade , ou au 
trente & un, qu’il aboit Dieu mercis de- 
quoi youer un tefton abec la vone com- 
penie; nous fifmes tant que nous Jui ap- 
prifmés le Lanfquenet, & lou trug*: il 
fut trois yors quelquesfois gaignant, quel- 
quesfois perdant, & yoüa un foir jufques 
à centfols; ilaboitun beiler qui en gron- 
doit, fon Sollicitur lui faifoit des repri- 
mendes, 1l lur difoit des injures: le troi- 
ficfme yor ayant employé la matinée à 
follicitation, poudezdire, il s’en bint ie 
long de Ja rue de la huchette demander 
POie vlanche pour lou Cygne, oùileftoit 
loupé: enfintoutarraffé de cercher l’Oie 
vlanche, il yarribe, & fur nomméie Sieur 
de l'Oie, il s'efchauffa dans ciuq ou fix 
yors ,de maniere qu’il parloit de youer les 
cent pifioules, un foir il en perdit qua- 
rante & quatre, & tour en fu fit jurerles 
Roucheïlois qu'ils apporteroient le len- 
demain chacun fix cents piftoules contre 
fix cent qu’il aboit, pour youëér à véflus 
êt fequence qu’il aboit appris. Le lende- 
mäin lachalur du ju fit changer , & pren- 
dre les dez pour pafle-dix, comme la ta- 
ble eftoit vien couberte, fon Sallicitur, 
fon Adbocat, un Gentilhome qui arriba 
à trois chebaux lui bindrent faireremon- 


Lon trug ] Jeu de tes, le fept, puis le fix 
cartes on deux perfon- | ÊS l'as enuite font les 
nes [e donnent tour à | metlleures. 
four à chacuai trois çar- 
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france, leboiia qui gaigne tout Pargent 
des Rouchellois , & un d’us efcamotta 
un Dé qui eftoit faux. Îls prenent à la 
gorge Monfur de l'Oie vlanche, come 
l'accufant d’aboir youé de ce faux Dé; 
mais fous les perionages que nous abons 
dit, fe trouberent les compeignons du 
Vreton de Paris*, qui froutterent vien 
les Rouckhellois, & faifirent tout l’aryent, 
& m'en euffent fait autant fi je n’uffe fau- 
tai lou degré: & les compeignons eurent 
nom à la Rouchelle, Meflieurs de lOye 
blanche. | 


RSS SL SSI SÉ LS ESS SSSR) 
CH AP ETR EUX 
La bataille de faint Pierre. 


Enay. EN il faut que vous nous 
contiez voftre dernier defaftre, 
n’eft-ce pas de faint Pierre que vous l’ap- 
pellez ? 
 Fænefle. Si ÿamais y'aiefperai pareftre 
c'aefté à ce boyage là: car y'eftois aide 
d’enfeigne au régiment de Chappes. 
Enay. Quel office eft cela? 
Fœnefte. Bous otres ne fabez que lou 
bieil ju, Aide-enfeigne eft un honnefte 


Vreton de Paris } K- | quefionnoit Monfieur de 
lou Parilien qui, plus | l'Oye blanche, comme 

: D Se TIRER TEE AT RAR 
baut, Jous le janx per- |s sls ne Je fujlent jamais 
Jonnage d'un Breton, | vés. 


DU BARON DE FOENESTE. 
home, qui aide par begades * à pourter 
Jou drapeau. 

- Bsaujeu. Oui, maisce font les com- 
pagnies des villes qui ont amené cela pre- 
mierement ,où je l’aiveu pratiquer, c’eft 
à la bafoche d’Angers. 

Fœnefle. Non pascela non, mais c’eft 
comme on dit Aide de Camp, Aide de 
Sergent major, Aide de Sergent de va- 
taille; on commence à dire aide de Capo- 
ral, aide de tambour. 

Bsaujeu. J’aimerois micux eftre bon 
aide de Sommelier. 

Enay. J'ai veu le commencement de 
ces mutations, ce font offices qui fe don- 
nent par compere & par commere, horf- 
mis celui d'aide de camp, & ces quantitez 
d’aides donneront de la peine un jour. 

Beauyjeu. Tout fe fait par aides, j'ai 
veu qu’on ne parloit d’aides de liét qu’en 
Pologne, cela eft aujourd’hui tout com- 
mun à Paris, le Prefident le Syrier en 
fit l'ouverture, il me fouvient de trois 
Prefidentes qui fervoient par nuitées le 
Sieur d’Ayacere*, à leurseftreinesil leur 
fit faire trois cotillons qu’elles lui avoient 
demandé plufieurs fois, il les fit border 


de laConf. de Sanci. Le 
& autre. Coxte des trois Cotil- 

Le Sieur d'Ayacete ] | ons eff tiré de Branto- 
Louis diGhiaceti, du- | me à cela près que le 
quel parle une des Notes | Sieur d'Ayacete n'y ft 
Jar le chap. 7. du 2. iv. ? pas uommé. 
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Par begades } De fois 
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& femer de chiffres grands de demi pied 
bien reluifants de perles, & c'eftoierit 
les mefmes chiffres que portoient les lac- 
quais fur leurs mandilles, fi bien que fans 
fe douter l’une de l’autre elles fugent le 
{peétacle d’un bal. 

Fœrefte. Haqu'il y aboit la dequoi pa- 
reftre, mais bous me defvauchais tous- 
jours de mon conte : ye bous dits donc 
que la plus velle & reluifante armée qui 
ait paru depuis, Coutras eftoit celle qui 
fut mife entre les mains de Monfeignur 
lou Marquis d'Uxelles, ce n’eitoit que 
clinquant, fon veau-pere * n°y aboit ef- 
pargfai ni Or üi argent. 

Enay. Ni rant de courtoifes defquel- 
les il eftoit plein. | 
Fœnefle. Poudez dire, en dix: huiét ou 
bingt mille homes il y aboit fort pu de 
foufdats qui ne patuffent comme Caitei- 
nes, je ne beux point faire ici de lhiftou- 
riographe, je vousdits feulement, com- 
me nous eufmes long-temps montai pour 
parbenir à fant Pierre, quand nous fuf- 
mes enbiron à quinze cents pas des var- 
ricades, le Fourrier de la compeignie & 
moi montafimes fur un petit tuquet fule- 


peaux , fille de Raïmond 
du Blé Marquis SUxel. | Seigneur  d'Herbant , 
les MarechaldeCamp | Confeiller d’Etet Ou 
pauré au fiege de Privas | Treforier de PEpargne. 
em 1629. [avoit époufé | Morert au mnt Blé de 
en 1617 Claude Phelyp- Ÿ edition de Paris 1725$e 


Son veau pere | Jaques 


ment par curiofitat, & nous arreftafmes 
pour boir à man droite qu'auque pu de 
caballerie de l’ennemis qui tous temps # 
S'abançoit , en mcfne temps nos gens 
donnent aux retranchemens , au moins 
nous entendifmes l’efcopeterie & en bif- 
mes lou fini, enbiron cinquante rouffis 
de çus que nousabions contemplais, s’a- 
bancent, l'effroi femet partout, chacun 
crioit, ferme, & moi aufli haut que pas 
un, mais ye ne bis aucun qui tournaft 
bers lesennemis, qu'un officier de l'armée 
qui s’appelloit Marolles. Cettui-}à fe mir 
à nouscrier injures, nous appeller canail- 
les & poultrons, maisen yettant per {ou- 
bre l’efpale un defmentit & unrepourit *, 
autant en emporte lou bent, nouseftions 
refoulus à prendre lou vas pour cercher 
une place de combat. 

Beauyeu. C’eft cette mefme curiofité 
qui à la bataille de Pragues fit que les 
Maiftres de Camp, & quelques Capitai- 
nes firent à cheval une grande reverence 
aux bataillons quand on commençoit à 
brufler l'amorce, &c par compagnie alle- 
rent fe pourmener & vifiter les fortifica= 
tions deda ville, tout parçuriofité, 

Fœnefle. Ce fut une grande defroute, 
mais les Saboyards ou par pur de nous, 


Tous temps] Toujours, |.lit de tout temps. 
gous d'untems. Uneau-\ Repoatit | Ur donble 
re edition auf de 1630 | dements. 
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ou par courtoifie * ne nous preflent pas 
lous talons & refpeétent ja terre de Fran- 
ce. Ce fut auffi le refpeét qui gafta tout 
à la Vaiteline, là j’appris lou plusgrand 
ftratageme de guerre qui fe foit Jamais 
pratiquai; bous fabez coument lous ca- 
mias {ont cftroits, que penfez bous que 
nous fifmes de nofte moubement, c'eft 
que nous fifmes une joncade de pertuifa- 
nes, de picques, &cde moufquets toutes 
croifais en Jacas d’amours, &lesdefpouil- 
lesdenoftre arméc, un pu de vagage par- 
mi, lou diavie ne nous euft feu pourfui- 
bre, s’il euft quittai fesaifles au lougis. 

Enay. M fair bon fe trouver aux belles 
occafons, fi bien que vous perdiftes fort 
peu de gens, voila une grande ruze, & 
ceux qui l'ont convertie en blafme fur vos 
chefs ont grand tort. | 

Fœnefle. Abant que deflouger nous bif- 
mes approucher quelques cinquante che- 
baux des noftes, clinquantais, & empan- 
nachais come Princes, il faut dire’ qu'ils 
parcfloient bien, mais tout à coupilsbin- 
drent fauter dans nofte camin qu'ils fail- 
lirent à s’efcana lou coul.* 

Beauyeu. Il me fouvient du temps 


le Clerc HA. du Caraï- 
#al de Richelieu 2. edi- 
tion tom. 1. pag. 420. 
S'efcana lon coul] 
S'étrangier, 


O4 par courtaifie] Ce 
fut en cffet par refpe 
pour le Roy Louis XUL. 
fans quo cette armée ne 
ponvoit manquer d étre 
taillée es pieces, Voix 


eme 


pañté que Monfieur du Maine pafant de- 
vant Ponts, Monfieur d'Elbœuf ayant 
choifi cinquante Seigneurs de la Cour, fe 
vint prefenter pour, demander le coup 
d'épée: fur tous paroifloit à fa tefte un 
Comte de Champagne tout couvert de 
broderie d'argent battu en velours incar= 
nadin, horfmis les braflards & la failade 
argentée, empannaché de grandes aigret- 
tes, & le cheval qui eftoir blanc d’un 
pennacheincarnadin, quinze chevaux de 
laville vont à lacharge, &le petit Brucil 
qui les menoit choififfant le Comte pour 
{e coudre à lui, l’autre quitte fa place de 
Ja tefte, &fe va nicher derriere le cul de 
la troupe. 

Fenefle. Boiïla un grand cas, il m'ef- 
chappoit de crier que c’eftoit vien pour 
parcitre. O vien je bous ai contai lou 
malhur, jeme troubai à table à Diyon en 
lieu, où yefallis vienen avoir desquerel- 
les, il y eut un floignac ,qui nous tirade 
{a poche une lettre que Îles Confuls de 
Briançon ont fait imprimer en ce païs-là 

our fecouër deflus lurs teftes la faute 
qu'ils attribuoient à Monfur lou Marquis : 
car les mulets qui n’ont pas fourni ont fait 
tour lou dommage, ils content que Îles 
pillages aboient fait fuir tout lou monde, 
que nous abions trop fejournai, & toutes= 

fois nous eftions partis d'Amvrum lou 
bingt-feptiefme Juillet, & arribafmes à 
Billards le cinquiefme d’Aouft : Je ref- 

T4 
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pondis à cela que Monfur ne boulut pour 
furprendre l'ennemi pour faire en bieux 
Gaulois, & faut dire que ces maudits 
mulets ont donnaiun grand coup de pied 
à la France: nousdifons que cette retrait- 
te à furpaflaye celle de Mowfur de Mer- 
Cure nes Canife, nouseftions {ans mu- 
nitions, & lou moïen de trouber du plomb 
entre ces montagnes où l’on nefe fert que 
de baiffelle de vois, nous ne nous ferons 
plus aux mulets de Vriançon. Enfin quel- 
que viafme qu’on ait mis fur nous, tout 
cela n’a pü empcfcher une honnefte ho- 
me de faire à noftre loïange ce petit fi- 
Zain que je tire de mâapoche: 

Cefar qui le monde conquiff 

Après tout vaincu, [e vainquit : 

D'Ufel tire ane gloire extreme 

ÆEn la guerre des Savoyards , 

Lui E les Jiens font des Cefars, 

Car ils fe font vaincus eux-mefmes. 

Enay. Vous les penfiez bien {urpren- 
dre, mais comme dit leGafcon, d’uos’er 
pcnle V'aze de l'oltro lou toucadour*, & 
fi vous regardez bien à l’Epigramme que 
vous prenez ea faveur il y a de la malice. 
Fœnefle. Bous me faites enrager de ces 

chaufes, & ce font ces fubtilitais qui.ont 
amené tant d'herefies, ye penfois qu'il 


D'uo s’enpenfe l’a- | loit d'un autre. Tou- 
ze de l’oltro lou tou- | cats m’en un’ autro, 
cadour ] Wozs penfiez | parlons d'autre chofe, dit 
#'auechofe, ÊS enparr | le Gafrop, 
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fuft fait à noftre louange quand il nous 
accomparoit aux Cefars, il feroit de ve- 
foing pour l’Eglife qu’on ne s’accouftu- 
maft point à tant defubtilitais, & qu’on 
fift vrufler tous les libres qui empefchent 
la debotion par leus abifements, it ne faut 
libres que la croix, des hures à Pufage 
de jehan le Cocq & à la moude, qui font 
totuim aù longum fire requires fi bousbou= 
lez des Sermons çus de Varlerta & Me- 
notus, la Legende Doreye de la bieille 
imprefhion; car tous çus qui les ont cor- 
rigais fe fenrent en cela de Phuguenot, & 
pour les favoir lire, y’ai troubai un ex- 
celient libre fait par la Chaume Guinart 
qui s'appelle l'art d'aprenmolire. 

Beauyeu. C’efl un gros libre qu’à fait 
un Poiétebin, de huit mains de papier 
pour apprendre à lire un mout, & pour- 
tant 1l fe nomme d'aprenmolire. Au vieux 
temps tela efté feptansà la de par Dieu. 

Enay, J'entend bien il {e vouloit van- 
ter d’eftre bien fondé. 

Fœncfle. Cela baloit-il pas mieux que 
les malices de ce temps? n'eft-ce pas 
grand cas que les Jefuites aboient fait un 
bers qu'ils ont imprimay tournai en fix 
mile feiçons & qui eft, 

Tot tibi funt laudes virgo quof fideracælis. 
Un de bos huguenaux l'ait allai coeffer 
d’un otre, & le boici, 

Tot tibi funt fraudes Gerro quot gramina 
LAHIDIs, \ 
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Encor y aboit-il un malicieux qui aboit 
mis flercora pour gramina: le boila encor 
renbié par un tiers qui fe put tourner en 
trois fois autant de feiçons que l’otre. 

Sic male fraus tua fert laudes que non bene 

cedunt. 

Brauyeu. Et vous n'approuvez pas 
que l’on en fache tant; à.la verité il eft 
bien mal-aifé que tels efprits croyentaux 
petites oyes de voftre religion, comme 
au baptefme des cloches, à l’ufage des 
grains benits, deschemifes de Chartres &c 
des Agnus Dei, & vous melmeefttropca- 
vallier pour eftre bigot jufques là. 

Fœnofte. Je me fuis une foislaiffai em- 
pourter à ufer d’un 4gnws Dei, maisiun 
vallet qu'on faifoit à l’Arlenal, un exempt 
des gardes me donna dans la prefle, car 
il ne me remarquoit pas un coup de Va- 
fton qui me le fit entrer dans la peau, je 
n’en ai plus boulu pourter depuis de telles 
fadaizeries. 

Enay. Vrayement Monfieur le Baron 
vous nous avez conté des combats fi 
eftranges, que l'antiquité n’en a gueres 
de pareils, quoi que ce foit vous avez 
tousjours vaincu la mauvaife fortune, de- 
mourant auf gaillard en une faifon qu’en 
l'autre, toutes ces viétoires meritent que 
nous chantions quelques triomphes, que 
fi à noftre Caraitrophe quelqu'un nous 
veut blafmer d’eftre devenu trop ferieux, 
nous leur dirons que le Baron de Fœncfte 
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eft devenu plus vicux & plus fage quand 
& quand. 


Ad ee fete tft Re EE 
CHAPITRE XVE 
Les Triomphes. 


Beaujeu.FAr le difcours pañlé je me 

voi engagé à vous conter la 
malice de Du Monin...…. * que le Roy 
nomma  poëte deschevaux legers: ce ga- 
land eftant un jour danse carofle de Ma- 
dame de Meienare, il arriva que à la def- 
cente dela place aux veaux, celui de Ma- 
dame de Bran, celui de la Choifi qui ve- 
noit de l’Arfenal pour fucceder au deffaut 
de la Clin*, celui de la du Virc qui ve- 
noit de l'Univerfité de chez le Confeiller 
le Grand, & s’en alloit vifiter fa tante 
Madame de Guife, & la coufine de Mont- 


Du Monin\Jenefa- | merite au deffcus du me- 
che d'antre Poëte de ce | dire. Il mourut fous le 
nom-lè, que Jean E-\ regne de Henri I &S fr, 
duuarddn Morin, le mê. | par un veritable ana- 
me à qui Bayle a donné | chronifme, d'Aubige le 
un article, Bien desgens ‘ fait vivre encvre en 
le louerent, mais il eut | 1599. c’eft dans une Sa- 
aaffifes Cenfeurs , ÊS de | tire, &S non pas dan: une 
ces derniers doit avoir été | Hijloire. 
ce Roy , qui lenomma le | Au deffant de laClin] 
Poëte des chevaux le: | Ace conte, le-Duc de 

ers, comme qui diroit | Sulli les entretemvit tou 
ES. armaturæ vir,## | êes dnxs 
Poëte peu ferré ts d'u | 
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penfier : d'autre cofté le caroffe de la Ba- 
rat &encores les deux caroffes de la du 
Tiller * & de la Poyane, avec la litiere 
de Monfieur de Bourges, tout celas’'em- 
baraffa, & fit faireune pofeà Madame …..* 
qui en efmeut fa colere, & jura par faint 
Philibert que Monfieur la refuferoit, où 
1} y auroit un impoft fur Îes carrofies, &c 
cependant elle pria du Moninde lui faire 
une Elegie {ur cesembaraffements: l’au- 
tre refpond que le fubjeét eftoit bien pi- 
toyable, mais plus propre pour une far- 
ce: & bien pour farcir mon mari s’y en- 
tend, & je lui ay ouy dire quelque cho- 
fe pour rire fur les efpinards * de Mon- 
fieur de Vandofme. 


Comme un propostire l’autre, il avoit 


La du Tillet] Il ef | retour chez lui,qu'ilque- 
parlé d’elie kv. 2. ch. 1. | rellafon Curfinier ; de ce 
de la Corf. de Sanci. 1 qu'il we lus avoit jamais 

Monfieur, 9 ples | fait manger d Epigram- 
bant Madame...] La | me. Ce Coste que fait 
Varenne © [a femme. H. Eremne pag. 11. de 
Vuiez la Conf. de Sanci. | la Preface de fon Traité 

Les efpinards de Mow- | de la conformité du lan- 
Jieur de Vendofme] On | gage François avec le 
vañtors un jour certaine | Grec, donne ben al Au. 
Epigramime dent de | teur d'imputer à Mada- 
docte Guillaume du Bel- | we de la Vareñne d'avoir 
lai avoit regalé [es con- | plailumment donné le 
viez. Quelqu'un de le \'5m d'épinats & des E.- 
compagnie n'enteudant | pigrammes dont elle 

| 


pas ce mot, ÈS croiant | avoit oui parler à table 
qu'il s’agi{foit de quelque |! chez Monfieswr de Vee- 
ects, fut pas plutôt de | dénse. 


(l 


conté à cette Dame comment il s’en al- 
loit à Lyon, celant qu’il s’alloit rendre au 
Duc de Savoye pour affoiblir la France 
d'autant. Puifque vous aîlez à Lyon, dit 
la Dame, je vous prie de me faire faire 
une patiflerie, jé voulois dire une tapifle- 
rie, de quelque nouvelle invention; sil 
fe peut qu'il yaitdes brefmes, qu’appel- 
lez-vous des brefmes, dit le Poëte, c’eft 
refpond la Dame, de celaqu’ilyavoiten 
la tapifferie, que le Roy ofta à Madame * 
pour donner à la Duchefle, on l’éftimoit 
cent cinquante milleefcus, ma foi ileuft 
efté plus honnefte au Roy maintenant 
qu'elle eft morte d'en faire un prefent à 
Monfieur, que de fe faire heritiere de ta 
deffunéte: mais les vieux ferviteurs n’ont 
tousjours rien, on recompenfe pluftoft 
quelque homme de peu, ou quelque mac- 
quereau, 

Madame, repliqua du Monin, je voice 
que vous voulez dire avec vosbrefmes, ce 
font des emblefmes, je fuis trop voitre 
ferviteur pour ne point vous advertir qu’à 
tous coups vous prenez des mots que vous, 
n’entendez pas, pour mots de cuifine, 
comme des macaronnades pour mafqua- 
rades, unenappeimmonde, pour mappe- 
monde, vous appellezles Molucques les 
ifles de Moruës, une galimaphrée pour 
un galimatias, un poefle pour un poefine, 


À Madame | Madame Catherine depuis Du 
ahefe de Bar. 


pu Baron DE FornÈsre. 301 Cu XVI 


Liv. IV. 302 


L£rs AYANTURES 

une capilotade pourune capitulation, € 
comme nous avons dit des efpinars pour 
des epigrammes, Vous vous en fouvien- 
drez s’il vous plaift: quand ala tapifferie 
je defire vous y fervir: il faut fçavoiroù 
vous lavoulezatracher: c’eftdit la Dame 
pour la grand falle du chafteau de la Fa- 
mache*#, noftre tapiflier vous enenvoira 
les mefures; Monfieurn’y veutrienefpar- 
gner, &adeliberé fur tout d’y tapifler la 
cuifine, chofe qui ne fe void gueres ail- 
leurs: maisaga, voyez-vous 1ln’eft point 
glorieux, on. dit qu'il faut commencer 
un baftiment par la cuifine (les autres di- 
fent par la cave) Monfieur dit librement 


que a cuifine a efté le premier fondement 


de roftre maifon: l’entrepreneur picque 
en poite jufques à la Farnache, il vid la 
grand falle qui ne fe pouvoit tapifler à 
moins de douze pieces, trois de chaque 
cofté, feparées par les fencftres, &t d’une 
bande par lacheminée. 

Eftant donc à Lyon, il fait reüflir fon 
entreprife, laquelle depuis fe fit voir à la 
grand falle. Elle eft de quatre triomphes, 
chacun de trois pantes ; ce n’eft pas le 
triomphe de la Chafteté, ni rien de lin- 
vention de Petrarque. Le premier eit le 
triomphe d’Impieté, lefecond del’Igno- 


Le Fomacte) Et plus | de Roban Ducheffle de 
Easla Farnache. Seroit- | Loudunois, € que M. 
cela Ganache, maïfon | de Thon norme auf}; \a 
appartenant à Frarçoife ? Garnache? 
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rance, le troifiéme de Poltronnerie, le 
quatriéme de Gueuferie, qui eft le plus 
beau, les couleurs & les diverfitez y font 
fort agreables; rien n’y vañnuances, les 
changements y font tout à coup, labor- 
dure des grottefques eft d’efcriture en. 
chiffre que perfonne n’entendoit : mais du 
Monin qui ne craint plus rien, pouravoir 
pafléle mont duchat*, ena envoyé l’ex- 
plication, &t les memoires tout du long au 
petit Chevalier *, qui a meilleure grace à 
les lire, que fa cotte mautaillée des reli- 
pions: & Dieu fçait les glofies que les 
copieux * feront fur ces belles hiftoires 
quand ils en auront fceu le fecrer. 


Fe Le EL er 
GEAR ETARE CCVIL I. 

Triomphe de l’Inpicté. dl: 

AS premier triomphe eftoit un cha- | | | | 


riot tiré par quatre grands vilains 
beaux diables que Belzebur conduifoit af- 


Lemont dx chat | 1] | donner lui-même & nr 
fepare la France d'avec | Gintilbimme. 
da Savoie. De la vient \ Les copieux | Les ba- 
cette efpece de proverbe. | bitans de la Fieche , ap- 

Au petit Chevalier | | pellez de la forte dans les 
La Varenne le fils, à qui | Costes de Bonaventure 
le Menagiana dit que | des Periers. Voiez la 
Jon pere avoit ridicule. | Note 12. [ur le chap. 
ment donné un Gentil. | 25. du 1. livre de az 
borne , an bien de le | belais, 
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fis à la place du cocher, tenant en main 
un grand fouét de viperes, oud’autres fer- 
pents: fur a place de derriere plus haute 
que les autres ( comme il appartient à 
ceile du triomphant )eftoicun monftre en 
forme de vicille femme fardée, comme 
le vifage de Perrette * quand elle avoit 
gaigné les pardons: elle avoit tout d’hu- 
main pourtant, horfmis qu’il lui eftoit 
impoffble de lever la face en haut, mais 
Pavoit ployée en terre comme les brutes: 
les oreilles {ui pendoient comme à un 
bracque, & la faifoient fourde par leur 
efpefleur, vous lui voiyez les yeux petits 
comme les avoit Madame de Merfec 
quand elle crioit à la fainc Barthelemi, 
achevez tout. | 

Fœnefle. Et vien bous boyez que l’im- 
pietai vaiffe la face de pur depareftre: le 
pareftreeft donc propre de la pietai , boi- 
Ja une vone demonitration. 

Bsaujeu. Ouy vrayement, mais pour 
faivie mon propos, vous faurez que dans 
le mefme chariot, alloit à reculons la Vo- 
lupté, qui n’avoit couverture que fes che- 
veux, qui lui couvroit tout Je front, lui 
fafoit des mouftaches, & desbouchons à 
la lacquaife*, &enun mot elle fembloit 
toute crachée à la Marquife; & de là la 


Perrette | Les rieurs | mode des Lanfquenets, « 
appellent Yrou-Perret- ? 4 qui deux plaques de 
te /es Zroncs d'Eglifes. | barbe couvrotent les co- 


À Ja laquaife | À la \tex de labonche. 


mode 
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mode a pris fon modelle pour la garcetre 
de ce temps. 

Aux deux fieges des deux coftez, com 
me portieres, efloient en titres de cap- 
tifs, premierement la Confcience, c’e- 
ftoit un corps demi-mort, quifans fenti- 
ment eftoit aflis & fommeilloit fur un 
monceau de chauffe-trappes: de l’autre 
cofté la Stupidité qui avoit la peau faite à 
efcailles de fer rouillé; la mufique qui 
entournoit ce chariot, eftoit de tam- 
bours, de tymbales & de cornets venus 
des Bacchantes par fuccéfhion avec tout 
équipage de charivari. 

Souvenez-vous qu’à chaque coflé de la 
falle il faloit trois pentes de tapifferie: Ja | 
premiere, de ce que fournifloit l’antiqui- | 
té: la feconde de ce que nousavonsappris | 
durant la primitive Eglife: la troifiéme 
eft des modernes, &cde cetemps, & cet 
ordre eft obfervé par tout, horfmis au 
troifiéme triomphe à caufe de la chemi- 
née, fi bien qu’à la premiere pante d’au- 
près de la porte marchoit devant le cha- D : 
riot Ja premiere troupe des prifonnierss \ 
elle eftoit des Patriarches, &faints hom- 
mes du premier fiecle , comme Abel, I : 
Enoch, Noé, Abraham & fes enfans, D 
David, tous les Prophetes enchainés lLh 
comme les prifonniers des Lanfauenets, 
&x les bouts de leurs chaines dans les poings 
des champions viétorieux: vous voyez à | 
la tefie Cain & Cam, Nembrot, Les 
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Geants quife mocquoient del’Arche; au 
milieu Pharaon, Og; vers la queue les 
cinq Rois que pendit Jofué, Achaz& Je- 
fabel, habillez en Amazones: €es pau- 
vres prifonniers vont à regret, & Conterm- 
plent d’un œiltrifte es roues du charior, 
qui ont pour pavé les Tables de laloy, & 
FArche de l’Alliance qu'ils ont mis en 
preceés. 

Fœnefle. Cap de yoy, yetroubeeftran- 
ge de boir pareftre Pharaon, Og, Seon, 
& lousotres quiont eftai baincus aunom- 
bre des triomphants. 

Beaujeu. Leur eftre eft miferable, 
mais le pareftreeft poureux; ce n’eft pas 
d’aujourd’hui que les foldats de lImpieté, 
queïques battus qu'ils foyent,triomphent 
toujours, tefmoins fes plus vaillants de 
ce fiecle, qui font devenus beaucoup de 
foisen leur vie, biens, & honneurs gibier 
des champions del’Impieté. De tout pa- 
reil ordre marchoit lEglife primitive, 
Apoîftres, Martyrs, & Confeffeurs me- 
nez rudement par Neron, Domitian, A- 
drian, Severe, &lesautres pareils, juf- 
ques à Julien l Apoñat ; ces mefchants ta- 
pifiers l'ont tiré für un pourtrait de ce 
temps qué je n'ofe dire, comme celui de : 
Libanius a lestraits de Monfieur le Con- 
vértiffeur * comme aufl le vifage de Pa- 


* Mosfieur le Converiif- \ la converhon du Roi 
fe ar | Le Carainal PE FT. 7271 IF, 


Persos , qei S'aitribnoit 
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pinian, qui mourut plutôt que vouloir 
excufcr le forfait de Caracalla eft tout 
femblable au feu Chancetier de l'Hofpi- 
tal, Pour le pavé du chariot vous y voyez 
les Evangiles, les fueillets d'Eufcbe, & 
autres bons livres de ce temps que les lac- 
quais amañflent, & les donnent à Baro- 
nius pour s’en torcher Icderrier: là Ly- 
banius va à baifes * comme le Gouver- 
peur de Rome pour faire marcher la pro- 
ceflion en criant, a#ndate in fretta per che 
Ju Santiita rinegua Chriflo.* 

Mais plus grande & plus reluifante eft 
la troifiéme troupe desbruflez, pendus, 
& noyez de cefiecle, tous gens mal ha- 
billez, & avec des fanthbenis, paints de 
diables ? mais les Sergents qui les font 
marcher fontbraves & glorieux: vous y 
voyez le Comte de Buendia qui portel’é- 
pée, uneautre le grand eftendart rouge: 
les Inquifiteurs en pourpoint tous mines 
de maupiteux, &c tels que vous les voyez 
defcrits aux actes de l'Inquifition*: n’eft 
pas oubliée que lafacrée Hermandad, va 
en bonne ordre * deux à deux, unemain 


À balles | À bondi. Aux actes de l'Inqui- 
De l'Italien baïro. fition] À la page 136. de 
Rinegua Cbrifto ] | l'Hifloire de l'Inquifition 
Le chap,25$.de P Apole. | d'Éjpagne , imprimée in 


d’Herodote rasonte cette | 8. en 1508 fans nom ni 
mpatience du Pape | de lieu, ni d'Imprimeur. 
Paul III. à uve Pro- En bonne ordre | Appa- | 
ceffion qui faifoit trop de | remment les Poitevins font | 
penfes à [un gré, 3 qu femin.aPantique. | 

X à | 
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derriere le cul, ils chevauchenten Latirts 
& marchent courbez fur des chevaux 
d’'Efpagne fe tenant à l'arçon, pour me- 
ner à la mort des troupes de foixante ou 
quatre-vingts vicillards, femmes, &en- 
fans baaillonnez : plufieurs tragedies de 
France, d'Angleterre, d'Italie, de Flan- 
dres & d’ailleurs, font en fi grand nom- 
bre qu’elles ne peuvent trouver la place, 
& ne font mifes ici que par abregé. 


HR 
CHAPITRE XVIII 


Triomphe de l Ignorance. 


TN après marchoit le char triomphant 
42 de l'ignorance, tiré par quatre afnes 
emmuficquez de trompes de bouche & 
de corne-mufes : la Dame eft toute nuë, 
n'ayant pas le jugement de cacher fes par- 
Hes honteufes: elle a le fronteftroit, & 
les yeux petits aufli-bien que l’autre: la 
bouche demi ouverte, ellelit par conte- 
hance dans un Breviaire, de bas en haut 
comme feu Monfieur de Vandofme qui 
eftoit gaucher, s'éclate de rire en y li- 
nt, comme y trouvant la matiere plai- 
fante & delicate, elle a beaucoup detraits 
de vifage de Bertholine: vis à vis de la 
triomphante, qui eft à dire devant, eft 
la Folie qui s’efcrime d’une marotte: à 
& droite eft l'Opiniaitreté , à la grofe 


DU BARON DE Fornesre. 
tefte: & de l’autre cofté la Superftition 
toute bardée de patenoftres. 

Tout de mefme qu’à l’autre triomphe, 
marchent aufhi trois bandes de captifs, à 
fçavoir du premier fiecle Noé qui voulut 
faire le favant à inventer l'Arche, Moyfe 
à amener la loy à des gens qui n’en vou- 
Joient point, les Propüetes fafcheux cor- 
negucrres, ennemis de l’aife & du bon 
temps, & fi vous trouvez eftrange qu'ils 
foyent peints en plus d’un lieu ,fachez que 
telles gens font bien gourmandez plus 
d'unefois, ê&ten plus d'une façon; vous 
les voyez malmenez par ces Geants, par 
les ignorants qui baftifloient Babel ne 
s’entendans pas, par ces mutins Juifs qui 
prefchoient le bon gouft des oignons d’E- 
gypte, & y vouloient retourner : cet 
etcouade finit par Sedecias qui donne à 
Michée un defmenti & un foufllet. 

À la feconde file vous voyez les Do- 
éteurs de l’Eglife, comme Irenée, Ter- 
tullien, faint Hierofme, & Saint Aueu- 
ftin, quelques Docteurs de Rome jufques 
à Sylveftre: vous y voyez de l’autre cofté 
ce paillard Lyberius qui au commence- 
ment enchainé avec Athanafe trouve 
moyende fefauver, & s’eftant r’alliéavec 
les Arriens triomphants frappe fur Atha- 
nafe & Chryfoftome plus que quatre au- 
tres, comme faifoit Sanci* au maflacre 
d'Orleans,en tuant fon hofte,&maffacrant 


Sync } Dans le Corollaire de la Conf. de Sancs, 
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les corps morts pour fe fauver: entreau- 
tres tels comittes paroïffent Zambres & 
fes compagnons. 

Puis vient la troupe de ce fiecle,où vous 
voyez tant de Docteurs d’Alemagne qui 
ofoient prefcher contre l’yvrognerie, le 
pauvre Calvin maigre comme un haranc- 
foret, les douze Miniftres de Poiffi, les 
Sieurs de Chamdicu, & de nouveau le 
Pleffis Mornai*#, tout cela eft trainé fi 
vifle qu'ils n’ont pas loifir de parler. 

Lestriomphants au rebours ont la gor- 
gé ouverte comme feur faifants la huée, & 
tafants crier les pages & lacquais, qu’il eft 
lud, il a efcorché Île renard, il a chiéau 
LCt: 1à dit le Poëte en fon memoire que 
le renfort des corne-mufes eft pour eftouf- 
fer les remonftrances des sffligez. Le 
chariot a pour pavé force livres polemic- 
ques, linflitution, le myftere d’iniquité 
qui fut premierement enfoiré à Saumur *, 


Le PJeffis Mornai ] | voiez de tems en tems à 
Difpracié du Àoy fon | des Foires étrangeres En 
{laitre, pour avuir écrit V1621. Du Pilés eut à 
contre le Pape. peine evacnéce Chatean 

Enfoiré à Sauvaur } | «le Roy vouloit loger, 
Le Myflere d'lsiquité, | que S. M.n'en étant pas 
imprimé à Saureur chez | même encore fortis, les 
l'Anteur, avoit été cou. | Goujats de la fuite de la . 
damn par la Sorbone le | Cour bralerent la pli- 


19 Â%11611,ÈS depuis | part de ces exemplaires 
ceters- la les exemplain } dans la court méme du 


dans le Chateau, à w’es 
Jertir que por être eg- 


de Lonis XIII. pag. 226, 


res em éloient depojez | Chateau. Bernard Hi, 
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& puis jonché par les ruës : de cerangiont 
la fepmaine de du Bartas, les livres de du 
Moülin, & l'hiftoire de d’Aubigné.* 
Les eitafhiers qui font marcher ces mi- 
ferables font Cachar,la Baitide, Lignerac, 
Je Chancelier de Birague redevenu Gen- 
darme, quand ilvid que fes haranguesfai- 
foient rire *les gens; puis pour clotture 
de la pante marchent en foulle derriere le 
chariot les Princes qui n’ont rien fceu, le 
pere & grand-pere du Duc de Montpen- 
fier, le Conneftable qui fçait efcrire & 
non paslire*, caril efcrit fon nom. Qucl- 


L'hifloire de d'Aubi- | puis fept ans après an 
gné){mprimée l'an 1616 | Parlewmeut. Mars il fe fit 
ÈS bralse à Paris par la À moquer de lt dans ces 
nain du Bourreau le 4 1 deux occafions. Rifam 
Janvier 1617. Le Long, À aftantibus movit , dit 
Biblioth. Hit. de Fran- {DM de Thou, parlant de 
ce, pag. 43. fa barangne au Parle- 

Failoient rire] René } ment; ES il n'avoit pas 
de Birague Milanvis , À mieux fait à Blss, s'il 
meilleur foldat gu'Ora- | en faut croire cette Epr- 
teur avoit été Gouver- | gramme qui parle de la 
peur du Lyonnois. Etant | Harangue du Roy esri 

_ devenu Chancelier de À IT aux Etots de Blais, 
Frauce il venlut haran- | comparée à celle de for 
guer premierement € 1 Chancelier. 
1576aux Etats deBloïs, | 

T'els font les faits des hommes que les dits, 

Le Roy dit bien, d'autant qu'ilfçaitbien fair 

Son Chancellier eft bierrtout aucontraire, 

Car il dit mal & fait encore pis. 

Et son pas lire | Ce { ble de France fous le Roy 
doit étre ici Henri de | Henri IV, &S fans doute 
DMontmuranci Conneia- | qu'il étvit un de ces trois 
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ques Confeiilers d’'Eftat qui aufli bien que 
les Preftres ont ofé fe vanter de n'en fça- 
voir pas plus. 

À la retraite eft PEcciefiaftique. Me- 
not qui leve en haut fes Sermons, l’un por- 
te aü bout d’un bafton debanniere les pe- 
tits livres de la galerie du Palais, Je nou- 
veaux efcrits de Cahyer, les prieres jacue 
latoires de Cotton: l’autre porte un ba- 
{ton de la croix avec force cloux, ouune 
clpine fourchue, & comme on vend les 
bonnets & les guimbelets dans une foire; fe 
crient force traittez dela Socictéde Bour- 
deaux ,les prompts efcrits de Boulanger *, 
& le Roman de la viétoire de l'Egufe*; 
point n’eftoublié le Curé de faint Eufta- 
che*, latefte dansun tabourin, &com- 
me voustrouvez uneboflue, une boiteufe 
au cul de la proceffion, comme nous di- 
jons ailleurs, traine le derriere, n’ayant 


Couronne, dont ce Prince | eur, qu'il a écrit en 
F Livre 2. ouvit accontumé de dire Diable, promptement 
chap. 6. que l'an lavoit trompé, | [ans y fonger.+ 
que l'antre ne favoit lire | Le Roman de la vi. 
#1 écrire ,Ês que le troi- | éloire de l'Eglfe ] La 
#LeGrain Jfitme n'avoit jamais | victoire de la Verité, 
Decad. de bantéles mers.* Jaques 1 | livre attribué là même 
Hienrile Gr. Roy d'Angleterre difoit | au Jefuite Richeome. 
Routn1633 de même , mais en riant Le Caréde St. Eafla- 
PeS#5*  defon Secretaire d'Etat | che] Le méme quipritur 


Grands Offeiers de la | de Sarci dit de ce Do- 


d'Angl. ro, #7 re ni écrire. 


spi,  Poxlanger | La Conf. 


Jean du Pont-Alais | qui 
de coeffa de fou tabourite, 


+Rapinhit. Conivay, qu'ilnefavoit | jeur querelle avec VI, 
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| feu tenir fon rang, le fils de Gondi, qui 
| avec fes Ernies reprefentoit l'honneur de 
Ja maifon, comme ayant chargede faire 
| mauvaife chere *aux Ambafladeurs: il y 
| a encore quelques Cavalliers efgarez que 
| vous voyez en peine s'ils fe doivent join- 
| dre à ce triomphe, ou à celui qui fuit: 
| eftans conviez à tous deux: entre ceux- 
à eft reconnu au vif un Marefchal de 
| France *# & autres que je n’ofe nommer 
pource qu’ils portent le cordon bleu. 


À de et dde 
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| Mauvaife chere ] 

Mauvais vilage. La 

| bergne donne un air rec 
frogné. 

| Ur Marelchal de 

1 France] Balsgni peut- 


| 


Triomphe de la Polfronnerie. 


Are, Gare, Gare le corps, car voici 
le chariot de Madame Poltronnerie 
Ltiré par quatre daims, & autant de re- 
hnards , fur lequel font bonne mine Ia 
triomphante avec de grands yeux, des 
oreilles ouvertes, le teint pañle, on dit 
qu’elle a fait fes affaires dans fes chaufles : 
telle ne pouvant endurer plus grand bruit 
bn’a mufique que d'un manicordion, fur 
“lequel joue une bourrée, l’Aife accrou- 
pic fur le devant du chariot; à une des 


être, An ch.10. du +. 
lv. de la Conf, de Sanci, 
il ft traité de poltron, 
pour n'avoir JA [e mair- 
tenir dans fa Principau» 
té de Cambrai, 
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portes eft la Pareffe qui a laroupieaunez, 
une de fes mains dans le fein, &t l’autre 
dans la braguerte de fon Confeffeur : De 
lautrecofte eft la Honte qui fe cache le 
vifage du coude, c’eft pourquot nous ne. | 
la pouvons phyfonomifer. | 
Ce triomphe eft different des autres, | 
pour ce qu'au temps paflé il ne tr'iom- 
phoit que des vailiants, &la Poltronne- 
rie n’avoit jamais fait fes affaires comme 
en ce ficcle, vous y voyez quelques om- 
bres effacées des Enucques envieux de | 
Narcès & Belhffatre. 
Les prifonniers font force vaillans hom- | 
mes du fiecle, rant de Bourboss, de ceux | 
de Lorraine, lesChaftillons, les Maref- | 
chaux de Biron pere & fils, ceux de la | 
Nouë, de Montgomeri, de Montbrun, | 
toute la bataille de la faint Barthelemu, 
le Marefchal Daumont, Gyvri, les Ducs 
de Bouillon & de T'hoars...… ARR 
....….… &de nouveau Montbarot * cri- 
minel d’avoir fauvé fa Bretaigne, de ]a 
ES e Rennes, & quipl us eft coulpable 
a prifon: il n'y a point moyen d'en- 
roolter bè tte multitude: j'y connoisbien | 


Marec, Sieur de Munt- | Rennes même, d'on 
barot | Gouverneur de | avant été conduit à la 
Rermes en 1602. Soup- Bafiile , il n'en éloit] 
gonné a torè d'avoir eu | Ge que depouslle de [018 À 


Tontharot } Renéde | s'étoit lasffé arreter dans 


art à la con'piration du Gonversentent. nl 


Murechal de Biron P 


pu Baron DE FOENESTE. 
pourtant à la fin Pralim mort de regret: * 

Tant y a que ces mauvais garçons font 
menez en triomphe par force gens viéto- 
rieux, entre lefquels paroiflent le feu 
Marefchal de Rez, le Sieur de Lanfac * 
grand-pere de ceux-ci, car fon fils eftoit 
des prifonniers ayant perdu cinq Gouver- 
nemens par fa liberalité: maiftre René * 
le parfumeur fervoit de Comitte. 

Mais voila une troupe montée de Bar- 
bes, &un Comte à h tefte,une Cornct- 
te après lui coeffée de gaze pour cacher 
la Croixs ceux-là veulent renverfer deux 
huguenots boiteux qui les poufient au 
combat ; vous voyez à travers la paze 
une corbeille, & le mot de PEmbicime 
eft, Sevous vend ce corbillon: voil: enfui= 
te cinq Chevaliersau Cordon bieu à viia= 

e defcouvert, & fans vous donner à at- 
tendre l'explication quelque jour, com- 
me ceux qui viennent d’eftre alleguez, les 
premieres lettresde leurs noms font De*, 


Charles de Choijezil | meux empaifonnezs GX 
Pralin, Capitaine des | meuririer. 1! étoit Par- 
Gardes eu 1002. Stipa- l 

torum tegioruim Præ- 


Pralim mort de regret] | Bianque Milanois, fa- 


s1ç Cu XIX 


24 
feŒus, de M. de Thon 


fumeur de fon métier, 
Journal de l'Ervtie to. 
fous cette année-la. 
Lanfac grand-pere] 
Louis de S. Gelais-Lan- 
Jac. | 
Maïftre René] Revs 


| [pag 20.24.09 25. 
Do] Frangoit Do, 
Gouverreur de ‘Paris 
| Hesri LL Voiex la Quai 


de Sante, 


de Balfac-Clermont \ 
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Manoz ; Chemerault, un Clermont, & 
Chajleau-vieux*, qui à la bataille d'Yvri 
voulurent tuer un homme qui fe fauvoit, 
& s'en fervit tous cinq pour rougir lef 
Dée, mais ils ne peurent obtenir cela de 
ie fans un Argolet paffant, qui d'un feul 
coup leur donna dequoi faire repaiftre le 
coutelas. 
Nous aurons encor befoin de l'expli- 
cation du Poëte pour un coing où eft peint 
un Pantalon* à barbe grife, qui ture en 
arriere un Capitaine qui fembie tout cra- 
ché à Pralim, lequel defgaine à demi 
pour aller tuer un Æoratio qui a le vifage 
comme un des mignons du fiecle, mon- 
té fur une Ÿ/4bclla: Pantalon couvertd’un 
jac de maille void l'adultere pris fur les 
œufs ; jette cet apophetegme notable, 
Je ne puis croire ce que je vois, Et empef- 


che le matamore de ; jetter par les feneitres 


ladultere Catholique, & univerfel. Le 
payfage eft bordé bien à propos de force 
chaficaux & belles mailons, fur les por- 
taux defquelles il y avoit en frontifpice de 
belles pierres raillées nouvellement en la 


Manon, Chemcrault, à Vieux, tous ence tems- 
Clermont ès Chafleau. | là Capitaines des Gar- 
vieux ] Jeas Do, Sieur | des. De Thon lv. 97. 
de Manou, Poe de 4 fous l'année 15989. 

Parenietés , eur de | Un Pantalon | Cec: 
Che Na Charles | jufqu'a la ligne 12. eft 
|? pour M0i une hs bi L- 
À 


€5 Joachim de Chateau. | sigmes swspenetrables 
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| place des vieilles qu’on avoit oftées: là 
eftoient enlevées * les armoiries de la Ba- 

| foche, mieux rimbrées que les premie« 

| res; au bas de tous les efcuflons eftoient 

| ces trois marques, D.D. D.* il vous eff 
aifé de les expliquer par trois mots: Di/= 

| pari Domino Dominaris. 


À fe de ee 
CHAPITRE XX. 
De la Gaeuferie. 


L, ne refte plus quela facrée & venera- 
ble Gueuferie, de laquelle le chariot 
| branlant tout fait de pieces rapportées & 
de Contons eftoit tiré par quatre louves 
maigres. La triomphanreeft toute efton- 
née, & honteufe de fes beaux babits & 
ne fait quelle grace prendre: mais l’Im- 
| pudence qui eft afñize fur le coffret de 
| derriere par une petite feneftre lui donne 
courage, & quelquefois de la main re- 
| dreffe fa contenancé égarée, qui ne fe 
peut affeurer: c’eftoient les mefmes hon- 
Lteufes contenances qu'avoit la Conne- 


Enlevées] À l'anti- | clat ce chap. par ces pa: 
que, pour élevées. roles de Crceron au 1.l5- 
D D. D.] D'An Fredes Offices: O Do- 
‘bignélenfible aux chan- | mus antiqua, heu, 
| Zerrzens arrivez en Fran: quan difpari dominas 
Lée ts à la Cour [ous le | re Domicot 
| regne de Logis XI come À 
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fable le jour de fes nopces: car quelque 
firdée qu’elle foit toujours paroiflent en 
fon vifage les rides de fa premiere condi- 
tion, quoi qu’elle fe voye eneftat de don- 
ner aux autres, elle croit toujours de- 
voir demander & quaimander, elle a vis 
à vis d'elle, & qui a part à fa gloire, 
l'infolence affez beile deloin, efchevelée 


 & veftue de dix couleurs; à gauche cit 


la Ruffincrie, que ces mefchans tapif- 
fers ont tiré fur le portrait de Madame 
de S. Du. * maquerelle de France 


kart, à droite la Flatterie, qui don- 


ne à qui en veut des grains benits & des 
bougies pour aller dire des oraifons. 

À la premiere pante des trois, font plu- 
fieurs Rois & Princes chaffez de leurs 
païs, conduits à coups de nerfs de bœuf 
par Bagouas*, & autres Enucques, à qui 
je ne me faurois amufer pour ce que ce 
font hiftoirestropantiques. En la fecon- 
de vous voyez tant de riches Romains, ou 
de ceux qui avoient voulu efpoufer la 
querelle delaliberré; entre autres y font 
remarquables Seneque, Heividius Prif- 


La Conneflable) Ma- 
rie Vignon, femme de 
rien , qui avoit époufé le 


ofes 


près de Palaifeau. 


Connefiable de Lefdi- | far le ch.7. du 2.biv.de 


guieres" la Conf.de Sancti. 


Madame de S. Da]\ Bagouas] L'Eunnqne | 
De Duras peat être, la | Bagoas, lun des Fa-. 


: à } ®, , 
même qui accompagnoié | VOris d'Alexandre daté | 


da Reire Marguerite en ! Q. Gurces 


1583. lors que le Roy Joe | 
frere lui fitfaire or 


| 
| 
(| 
| 


Qcus , Thrafée qu'on appelloit la vertu 
|mefme; la pauvre Epicharis & unegran- 
de troupe de gens qui ont couru par les 
fortunes , qui portent dans leurs mains 
| leurs teftamens pour es prefenter aux 
Tyrans &c à leurs valets: cette troupe de- 
| mi nue eftoit rudement menée par quel- 
ques Licteurs , fur le chapeau defquels 
Leftoient efcrits leurs noms, comme Nur- 
cs, Pallas Fleur d'Afe ; fur Île derritre 
 eftoit Belliflarius qui demaridoit l’aumof- 
| ne après avoir dompté & defpouilié tant 
| de Rois. 


Mais plus au vif éclatoit la derniere 


le Conneftable Montaigu *, faifant efchar- 
pe d’un licolde fil d’or, & commeil eftoit 
| fils d'un Barbier; auf eftoit-il couplé 
| avec ie Barbier du Roy Louys XI. portant 
lbpour efcuflon un baflin d’or, &efcriten 
Infable fortune tonfor quifque [ue: ces deux 
|| faifoient faire place aux prifonniers: àla 


L: LeConneflable Mon- lce tronc fut:il à trois 
\taigu | Jean de Montai. | ans de là detaché du si- 
ga, Surintendant, €s ! het, 69 les biens du mort 
bzonpas Gounneftable. À Eresdus à fes beriticrs. 
la verité le tronc de [on | Vorex leJourmal du regne 
corps fat porté an gibet | de Charles VI. pag. 407. 
lnde Montjaucon, mais | © 498. de PHP. de ce 
L Montaigu avoit été de- | Roy, edition du Louvre 


| 
|! capité. Ce fut en Octo- | ÏO$2. ÊS encore pag. 


____— ren 


| bre 1409. pendant la fo- | 649 ÊS particulierement 
| lie de Charles VI qui ai- | encore par, 748. ET fni- 
| soit cet homme, Arf var 

| 
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troupe des modernes, qui avoit à fatefte 


à 16 
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tefte defquels vous voyez bien piteux Île 
pauvre Gonfalve, nommé par éxceilence 
le Capitaine; le Comte de Rocendoif * 
mort de faim à Paris, aprèsavoir amené 
& exploité 4. armées au fecours de nos 
Rois, il avoir fur les efpaules un manteau 
que je lui ai veu autresfois de fatin fourré 
de Martre zibeline, & maintenant de par- | 
chemin fans autrecouverture: le Vidame: | 
de Chartres * parent de nos Rois, mort | 
aux galeres, & de mefme force Seigneurs | 
d’illuftres maifons tous vifages abbatus, | 
horfmis un qui confo'oit fes compagnons, 
& c’eftoit (fi la femblancenemetrompe) 
Odet de la Nouûe * tout réjoui d’avoir 
trouvé à vendre une de fesmaifonsà demi- | 
prix: là paroifloit le brave Moüy defef- 
peré*, qui avoit dit à fon maiftre comme 
on lui oftoit fa penfion, je demeure riche 
d'honneur & d’amis ; il eut pour replique, 


Le Comte de Rocez- 
dolf] Profcrit par P Em- 


Odet de la Noûe) Fils 


da brave la Noûe Fran: 


pereur Charles quirt le 
Corte de Rockendorff a- 
voit fini [es jours a Paris. 

Le Vidame de Char- 
tres | François de Vend)- 
me Vidame de Chartres, 
mis à la Bafñille en Avñt 
1500 € mort foit de pos 


çois , furrnommé Bras de 
fer: 

Le brave Moy defe[- 
peré] Ce doit être fac | 
de Vauldray- Moñy, qui | 
ne pat fe rendre. allez à | 
tems à [vri, pour partas 
ger l'honneur de la vi- 


[en foit de deplaifir, non | étoire, æais qui du moins 
pas aux galeres, mais en t fervit à pourfuivre vi- | 
diberté. Voiez les Notes 
far le Catb. d'Efpagne. 


vement l'ennemi qui 


fuiois. De Thon liv.98. 
que 


: 


Gue chacun de fes amis le nourriroit une 
femaine; de ce regiment eftoient force 
Gentiishommes qui ont facrifié leurs 
biens à laguerre, & que la paix avoit fur- 
pris, ©t à qui on avoit dit, le Royaume 
a efté trente ans au pillage; pourquoi 
n’avez-Vous rien fait? 

Les Marefchaux de Camp qui trainént 
cette cadene, font Ragot, & du Halde * 
quia pour eftafher il’heritier de Piene *t 
après ce chariot marche la troupe triom- 
phante: le pretñier rang de deux Cardi- 
naux qui vont cofte â cofte; de l’un def- 
quels le rolleau dit; 7 Cardinale de la Si 
Mia*, tout moucheté fur l’efcarlatte de 
gros poux & de punaifes: cettui-ci eftant 
gueux à la porte du Pape fut prinsen ami 
tié par fa fingefle pour la bonne moiflonde 
poux qu’il portoit, &t parvint au gouver< 
nement de cette befte, fon maiftre l'ayant 
fait habillet ; le trouva bonne robe; & par 
le Siege parvint au faint Sieges lhiftoire 
vous en dit davantage: à fon cofté mars 
choit le Pape Sixte quint monté fur un 
pourceau,; à mon advis c’eft ce pourceau 


… Ragot €S du Haïde ] | le chap. ii. du 3. livré 
Ragot fameux belitre | de Rabelais. 
du xvi.fiecle, afloctéici L'heritier de Pienne | 
à Du Halde premier | De la maifon d'Halle: 
Valet deChambre du Roi | win 

Henri III. I efi parlé de Della Simia | Le ré 
ce Du Halde dans la | me a qui Jule LT. deves 
Conf. de Sanci,$s deRa- | #4 Pape remit [on Ghas 
got dans la Noie 14.Jur He de Cardinal: 
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Ery.IV 3212 


LES AVANTURES 
mefme qu'il perdit*, & pour cette perte 
s'enfuit de fon maitre, devint Portier 
d’un Convent de Cordeliers ,& de là Pape 
comme les hiftoires vous enfeigneront. 
© la brave troupe qui paroïffoit en ce 
triomphe de Ducs, Marquis, Comtes, 
Vicomtes, & Barons! tous nomsqui du- 
reront longtemps, carils font bien nou- 
veaux: une armée de plus de caroffes que 
Xerxes n’eut de navires, comme il paroit 
les feftes à la montre du cours; je dis’les 
feftes, pour ce que la plufpart ont befoin 
de gaigner leur vie les jours ouvriers. Il 
ÿ avoit à la marge de la tapiflerie une 
grofle gibeciere qui acouchoït d’un eftui 
debonnet, c’efteftui d’une malle coffrée. 
& enfuite un gros vilain caroffe quiacou- 
choit de petits carofhillons quicommeune 
fourmilliere, fe joignirent à la troupe, 
chacun fon efcriteau commençant par 
Madame, & quelquesfois Mmede Jehan, 
Mne de Pierre, MmedeMartin,&e. En 
un petit coing du tableau on remarquoit 
deux vieilles Damoifelles accroupies, à 
eine reconnues ; pour Mefdemoifelles de 
Ce, & de Brefluire*, elles ont les 


Qu'il perdit} Le même 
conte [e trouve deja dans 
da Conf. de Sanci, mais 
da vie de Sixte V. [ans 
parler de pourceau per. 
dudit fenlement qu'on le 
#ait a garder les cochons. 


De Touran ES de fes Homm. Lil. Fr. Bref 


Breffaire} Le Roy Louis 
X1 appelloit Brefliure, 
o non pas Breflüuire #7 
Gentilbomme à qui ce 
Prince écrivit plufieurs 
lettres que Brantome a 
inferées dans le I. tome de 


yeux tournez au Ciel, font d’une mainun 
grand figne de croix, & de l’autre mon- 
ftrent les troupes des Dames ; je pente 
que c'eft par admiration, pource qu’elles 
ne voulurent jamais hauffer leur tire de 
Damoifelle, bien qu’elles euffent l'une 
oétante, & l’autre nonante mille livres 
derentes; ellesfereigloientainfi, pource 
que leurs maris n’avoient jamais efté Che 
valiers * de l'Ordre de faint Michel. Ce 
pendant la troupe s'écoule, & la fuite à 
la fin de laquelle fervent de Sergents le 
petit la Roche*, autrefois donné pour 
nain, car Belat * valet de garderobe du 
Duc de Savoye ; le maiftre de la tapiflerie* 
faifoit l’hongeur de la maifon, Le Poëte 
dit en fes memoires qu’il ne faut trouver 
eftrange fi vous ne voyez pointen latrou- 
pe des gueux triomphans, ni parmi les 
fuire ef #7 bonrg du | femmes de fimples Gen. 
Poitou,$5 T'ournon eff | t/shemmes n'ont titra 
Jituée fur le Rhone au | que de Demoifelles. 
Days de Velas. Le petit la Roche] 

Jamais efié Cheva- | Outre ce qu'on. tronve 
biers ] Tout Gentilhom- ! [ur fon Jujet dans le 
me, juqu'acequ'ileñt | Conf. de Sanci. Voiez la 
étéfait Chevalier, #’é- | Biblioth. de Madame de 
tant que fimple Ecuier , j Montpenfier p. 237. du 
fejemme n'avoit qualité | som. x. du Journal de 
que de Demoifelle +65 | / Esoile col, 1 719. 


c'e furvant cet ancien | 

Afage ,qu'encore aujour- | peut-être, ox Carbelat. 
d'hui dans les Arrets du Y  Lemaitre de la tapif= 
Parlement de Paris, les | ferie] La Varenne, 


Du À 
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TB rantoms 


Homm. ill, 


Car Belat] Carl.Belat 4. com, 


P: 1784 


PC 
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| autres un Porcius Cato autrefois porcheré 
piun Servius autrefois efclave : comme 
auf parmi les modernes un Baron de la 
Garde, autrefois nommé Capitaine Pou- 
lain, pour avoir efté faltimbardel*,&t avoir 
gardé les poulains{ n1 Ja Burlotre * pour 
avoir efté Barbier de village, c’eft qu’il ne 
veut comprendre en ce rang CEUX qui ont 
monté fansgueufer; cen’eft pas, dit-il, 
[il gueuferie que de tirer falaire & honneur 
{ de fes merites, & partant font bannis de 
11e ce triomphe ceux qui font parvenus par la 
probité, par les fervices fignalez, parles 
armes, & parles lettres, queceux-là s’ail- 
léht cacher, n’yayant place 1ci que pour 
ceux qui ont fait fortune ###prbus artibus. 
| Ï1 faut un mot des coings ,en l’un defquels 
| fe void un arbre comme ceux d’Efcofe, 
qui d’un cofté laiffe choir fon fruit dans 
Peau, &le fruit fe changeen canes & ca- 
pars*, ce qui tombe à terre, font cha- 


forte de [elle plate qu’on | En canes ŸS canars ] 

metaux poulains, quand Touthant cette pretenduë 

on oommence a les dref-'| merveille,de laquelle [cit 

fer. Antoine Efcalin.con- | dit en pallant , ontparlé 
il nufousle nom du Capi- | Enée Sylvius ch. 46. de 
| taire Paulin fat anfa | for Europe, &S plufieurs 
menux bonme de mer fous | autres mentionnez par 
nul de regne de François L. | Menage, au mot Berna- 


Saltimbardel\Bardelte | fattuéen l'année 1600. 


jl , La Burbtte | Claude | che de fes Orig.Fr. Voiex 
da Bésrlotte ,brave Off- | Robert Sibbalde livre 3. 
cieran fervice d'Efpag- [re 2. de Ja Scotig 
ac dans les Pays-bas, I À uftrata. 
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prons de drap qui s’eftrififfent & fe chan- 
gent en velours, vous en voyez de demi 
formez , qui ayant roulé deux tours fe 
chargent de pierreries, & c’eft delà que 
tant de Madame de drap, deviennent Ma- 
dame de velours, gaignent le Paradis des 
Dames fans avoir paflé au Purgatoire des 
Damoifelless & c’eft en cette accroiffans 
ce, que les petits fiefs de France font aus 
jourd’hui Baronnies, les Chaftelenies font 
devenues Vicomtez, les Baronnies, Coms 
tez, les Vicomtez, Marquifats, les Coms 
tez, Duchez, & les Ducs voudrotent bien 
devenir Rois, s’ilsavoient affaire à un mai- 
ftre patient & à un Roy qui ne fuft point 
foldat. La cheminée de la falle fe trouve 
bien à propos dans le chapitre paffé, pour 
ce que l'antiquité qui nous fournit force 
exemples pour les trois autres piéces, n’en 
trouve comme point, où la lafcheté ait 
vaincu la valeur; cette cheminée donc 
refte pourlespropheties,& la variation des 
modes; il y a force chofes que le Poëte n’a 
pasinterpretées, ce que l'œil defcouvre, 
c’eft une grande multitude de foldats que 
vous voyez en une montagne des Alpes 
bien empefchez au Soleil à recoudre tou- 
tes les balaffres de leur pourpoints faits à 
Ja mode, à defolacer leurs doubles moufta- 
ches ; là vous voyez des laquais botez, 
une Damoifelle qui a la ceinture entre Île 
nombril & les terins: Êttout cc que nous 
avons ditailleurs de cetre affaire bien mars 
::5 8 4 
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qué & bien peint, commela mouftache 
fauve les coups de fouéts & tout ce qui 
concerne la garcette & le ribaut. 

Fœncfte. Ervien la mouftache outre le 
pareftre fauba quelques coupsaubilain. 

Beauyeu. Pour retourner à conclure, 
je n'ai plus à vous dire finon que le pavé 
où paflent les rouës du dernier chariot eft 
fait d’efcuffons, dechevronsbrifez, d’er- 
mines, demacles, & mefme de fleurs de 
his avec les bandes; le triomphe dela gueu- 
ferie mettout celaen pieces enpaflant, à 
quoi aident encor les caroffes de la fuites 
il y a dequoi faire pleurer de joye, ou du 
contraire les fpectateurs. Enfin c’eft une 
prophetie en tapiflerie qui promet aux 
traiftres aux beftes, aux poltrons, & aux 
beliftres les Gouvernements, les Eftats, 
les honneurs, & les biens tant que les 
gens de bien, les doétes, les braves, & 
les grands auront agreable de perir par 
honnefteté, # ; 

Enay. Or ça, Monfieurle Baron, vous 
voyez la diverfité de cestableaux, de quel- 
Je bande aimeriez vous mieux eftre ? 

Feœnefle. Cap fant Arnaud, j'aimerois 
vien mieux pareftre dans le triomphe & 
dans la felicitai. | 

Enay Et moi y eftre veritablement. 
dÉdieu jufques à une matiere qui pourra fervir 
| de cinquiëme Livre à Fœnele, 


FIN, 


RTE 
ÉRANT AN PT PANIER 


INVENTAIRE 


Des Livres trouvez en la Bibliotheque de 
M. GuiLLAUME. 


g. 1 RME fur la patience de %0b, 

À par M. du PXefÿ-Mornay, dedié à 
M le Grand. 

2. Un Commentairefur la Philofophie 
Morale des Stoïques, fait par le Comte 
d'Auvergne, dedié au Prince de Gesnville, 

3. Un livre de la proprieté du blanc 
& du rouge, par Mad. de Siié, dedié 
aux Dames de la Cour. 

4. Recepte de No me tangere, pat 
M. d'Epernon, adréffée à M. le Marechal 
de Refz. 

s. L'Hiftoire de la conquefte des In= 
des par le Dieu Bacchus, traduite par M. 
d'Elbœuf, & commentée par le Comte 
de Maulevrier. 

6, Lacommoditédes grandes bouches, 
faite par le Marquis de Gévres, &t dediée 
à la Ducheffede Longueville ,avec la per- 
miflion de Pompignan. | 

7. La bonté des piques feches, par le 
Vidame du Mans, dediée à Mad. d’ÆEguil= 
lon, avec la commodité des corcelets. 

8. L’Infcriptionen faux d’unlivre fait 
par la Princeffe de Florence, fous la pro- 
mefle & capitulation de la Marquife de 


Verneuil, 
| À 4 
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_ 9. Meditation fur le verfet du Canti- 
que qui commence, Micra fum, € for- 
ofa, faite par Mad. d'£fcry, dediée à 
M. de Roclaure. 

10, Trois livres du temps pañlé, faits 
par Mad. de Gosdy, dediez 4 M. de Za 
Châtre. 

11. Les Annotations fur les cas'refer- 
vez, par Mad. de Suivry, dediées au Ba- 
ron de la Chäfre. 

12. Les Martyres des onze mille Vier. | 
CS, par la petite Dapierre, qui fe dit | 
en eftre fortie par l’eftoc maternel. | 

13. La mode de bien faire la reveren- | 
ce, écrite parle Comte de Ryde, addref- 
fée aux Galants de la Cour. | 

14. Remonfirance faite au Roy par la 
Renardiere | pour la défence des coups de | 
bafton , par le confeil du Pfÿ Mornay. 

__ 1ÿ. Une Epiftre confolatoire écrite par 
Mad. de Rzfay à Mad. de Longueville, far 
la rejouiflance de M. de Nemours. 

16. Les Quinze joyesde Mariage, re- 
vucs & corrigées par la Marechale de Fers 
vaques, le nom del’Auteur eft en blanc. 

17. La verfion du Pieaume Expe&ans 
expettavi Dorinum, écrite en vers Frans 
Gois par la Marquifé de Menelay. | 
18. Leslarmes de Mad. de Bourdeille, 
dediées à Mad. d’Æzoulême, fur la mort 
de Garau Sonner. 7 
19. Lamentation du Marechal de 
Bouillon, far la mort de l’Amiral de Zil 
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fars, imprimé à Dourlens. 

_20. Confultation faite par Mefieurs 
des Finances, {ur la delivrance du vixr. 
du Decalogue, dediée à M. le Premier 
Prefident, Furtum non facies. 

21. La confultation des Contes faits 
par Mad. du Moulin, dediée à Meffieurs 
du Parlement. 

22. Un livre de fa proprieté & fingu- 
larité du Seel, fait par le Sieur de Mas 
gion, dediée à Mrs. de Bretagne. 

_ 23. Le Catalogue des Regens qui ont 
regné enFrance, par le Sieur de la 775. 
rouille, un peu de travers toutesfois, des 
dié à M. le Connétable. 

24. L'Hiftoire de l'Enfant prodigue, 
traduite par le Sieur de Roffin, & enri- 
chie de beaucoup de beaux traits, à la 
louange de la prodigalité® 

25. Un livre de Politique, compofé 
par le Duc de Biron, des Memoires de 
feu M. de Guife. 

26. Unlivredes Abus qui fe commet- 
tent ordinairement en la Cour, par M, 
de Monpenfier, dedié à Pere Ange jadis 
Duc de Foyeufe, & maintenant Capucin. 

27. Trois livres de l'antiquité de la 
Nobleffe Françoife, par le Sieur d'EJ/in… 
court, dediez au Sicur de Geylis autrement 
dit Brulart. | 

28. Unlivre de l’Inconftance des chos 
fes humaines, dedié à M. le Comte de 
Ghiverey, par M, de Sancy. 
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29. La Tranfmigration de Babylone 
traduite en vérs François par Olenix du 
Mont Sacré, dedié à M. de Mercure. 

30. Les eftranges effets del'Alchymie 
& Sublimé, par la Princeffe de Condé la 
jeune, fur le fidele raport de Villechafe 
tel, dediezà M.des. Jean d’Angely. 

31. Les eftranges Avantures du Roy de 
Navarre, reprefentées au vif par la Com- 
teffe de Gziche, gravées en taille douce. 

32. Une Confolation à M. le Marechal 
de Briffäc fur la mort de fa femme, par 
le Vidame de Chartres. 

33. Le Privilege des Gros-culs, par 
Mad. de Rochepot. 

34: Un livre compofé à la louangede 
Ja Cour de Parlement de Paris, par M. 
d'Aumale, dedié au Roy d’Efpagne. 

3$. Le grand danger qu'il y a de dé- 
puceler une Huguenotte,compofé par le 
Pere Comelet, dedié à M.le Duc de Zur. 

36. La fainte Confabulation du Prin- 
ce de Conty & du Comte de S.Paul, de- 
diée à M. de Guymené. 

37. Lesf{ept livres de la Chafteté, faits 
par la Varenne, dediez à Mad. de Retz. 

38. Les Preceptes de production, au- 
trement de Maquerelage, compofez par 

Mad. de Zllers | commentez par Mad. 
de Vitry, dediez à la Varenne. 

39. Un livre de la Simplicité, fait 
par M Zamet , dedié à M, de Frefne, 
imprimé en Hebreu, | 
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40. Deux livres de Æmicitia, faits par 
M.de Villeroy, dediez à Mad.de Frefues. 
41. Undouxlivre de debilitate lingue, 
manquant les principales pieces, par M, 
de $. Martin, dedié à M. de Nemours. 

42. L’'Embrazement de Sodome & 
Gomore en vers François, parle Sieur de 
la Bourdeziere, dedié à M. de Sourdis. 

43. Un livre de la liberalité, écrit en 
us d'or, par M. de Ro/ny, dedié au 

Oy. 

44. Les Defordres de la Loy Salique, 
pretentez par M. de Mayenne à l'Infante 
d’'Efpagne. | 

4f. Hiftoire de laReine Gillette, de- 
diée à M.de Biron. 

46. Le remede de la Peronelle contre 
Ja {olution de la continuité, dedié à la 
Marechale de Balagny. 

47. Un livre de la Reformation de 
l’'Eglife, fait par M. de lÆfdiguieres dedié 
à. Mrs. les Proreftans de France. 

48. Deux livres de la Continence char- 
nelle compofez par le Comte de Gowblifÿ, 
fur le fujet de fa maladie, dediez à fa 
Femme, 

49.Meditations fur les virr. Beatitudes, 


qui commencent: Beafi pauperes fpiritus 


compofée par le Comte de Sommerive, 
dediée au Prince de Conty. 

so. Deux livres dela Neceffité & Ams 
bition humaine, par M. de Guife, dediez 
à M, le Comte de Soifôns, 
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. fi. Un livre intitulé: le Récueil des 
allées des es Mauifon appartenant au 
Sieur du Peché, dedié à Mad. 47 Pont. 

$2. Les Inftructions pour facilement 
aborder Meflieurs de la Cour de Parle- 
ment à la recommendation des caufes, 
faites par Mad. d’£fpeifles, & dediées au 
Sieur de Boneuil fon gendre. 

f3. Les Recepres fort approuvées, 
pour guerir de la galle, par Mad. de Zi 
vrac, dediées à M. de C/affay. 

f 4 Trois gros volumes de Matoiferie, 
traduits d'Itahen en François, par M. 
de Vitry, dediez à M. de Rantigny. 


fÿ. La Complaincede Mad. de Cellier 


à M.de Chanvallon, {ur la femme incon- 
ftante, dediée à Mad. de Sre. Bœuve. 

f5. Une louange fur la Reformation 
nouvelle des Religieufes, par Mad. de 
Chanvallon, dediée à Mad. du Lis. 

$7. Invention pour faire rire le mon- 
de à fes depens, parle Duc de Ÿoyeufe, 
dedièe à Mad. la Marquife de Belle-Jfle. 

s8. Un Traité devantitate mundi, com- 


poié par M. de Guife, dedié aux trois 


Etats de France, 

fo. Trois livres enfeienans de confers 
ver fa virginité devant & après l’enfante- 
ment, par Mad.deGwie, dediez à Mad, 
de Vitry, 


60. L'Oraifon fünebre de M, de Mr 


Jentaine, par M. deSancy. 


61. Le Banniflement des Sergens de 
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France, dedié à Mad. de Sagoine. 
62. La Remontrance faite aux Genes 

TARA DOUT UM”. eee. Lex) ANT 
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du vol, par M.de Mr 


tbemat. 

63. Le Cabinet de Mad. Nicolas, par 
Mad. deChoi/ÿ, dedié à un fien ami. 

64. Les nouvelles Pratiques pour payer 
fes dettes, pale Sieur de Mar/illy, de< 
diées à M. le Chevalier. 

65. Le livre des Rois, enrichi debel« 
les peintures, pour l’honneur de la Mo- 
narchie, par le Duc de Guije. 

66. Les Geftes & Faits de la Ducheftè 
de Beaufort, à fon retour du Paradis ,re- 
vus & corrigez en feconde édition par fa 
T'ante de Sourdis, ; 

67. La Palinodie en forme de Kemons 
france, mife en rime Françoife, avec 
des Notes, envoiée au Roy par la Mars 
quife de 7’erneuil, 

68. Requête prefentée au nom des 
Financiers, fous l’aveu des Secrétaires 
d'Etat au Roy, pour recompenfe de Ia 
fidele garde de fes deniers. 

69. Harangues militaires, 4 la louan= 
ge de la Vaillance de l’Archiduc d’Au« 
triche, dediées au Prince de Cambray. 

70. L’Edit de Cocuage moulé defrais 
en lettre rouge. Il fe vend en la ruë du 
Pelican, à l’enfeigne de la Patience, vis 
à vis du Soucy. 
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Par Arreft de nature un chacun à puiffanñce 
De penfer ce qu'il veut, & faire ce qu'il croit, 
De pouvoir remarquer tout ce qu'il aperçoit, 
De dire ce qu’il oit , & parfois ce qu’il pente. 

Catalogus Librorum qui reperti funt in 
Bibliothecs M. Guiliclmi morionis, € poft 
ejus obitum, quibus [alsè E@ facetà perftrin- 
guntur mores K9 vitia Principum €$ No- 
bilinum Gallie. 

Ainfi finit ce Catalogue, tiré d'un 
vieux Manufcrit tout rongé. Cette Satire 
cft du commencement du dernier fiecle. 


ee 
REMARQUES 


Sur l'inventaire des Livres trouvez en la 
Bibliotheque de Mailire Guillaume. 


1. Paraphrafe &c. 
Pire Da Pleffis Mornay, dont il eft 
parlé dans ce Titre, a efté tres-mal 
recompenfé de fes bons fervices, & a ef- 
fuié imefme plufieurs affronts, après la 
Conference de Fontainebleau en 1600 & 
jufques à fa mort arrivée en 1623. 
Mr. le Grand, c’eft Roger de St. Lary, 
Duc de Bellegarde, 11 s'eft toujours fou- 
tenu en faveur fous les Rois Henris IIE 
& IV, mais il à été difgracié du temps 
du Cardinal de Richelieu. 


| 
| 
| 
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2. Commentaire &c. 

Le Comte d’Æuvergne Charles de 742 
dois fils naturel du Roy Charles IX, Grand 
Prieur de France, & depuis Duc d’#n- 
goulefine, avoit été arrefté une premiere 
fois pour s’eftre meflé des intrigues qui 
ont donné lieu à la mort du Marechal de 
Biron, cela auroit dû le rendre plus retea 
nu, mais s'étant encore meflé dans celles 
de la Marquife d'Exfragues fa fœur de. 
mere, il fut arrefté en 1604 & condam= 
né à mort par arreft du prémier Fevrier 
160$. LeRoyÿ commua la peine de mort 
en une prifon perpetuelle,d’où il fut pour= 
tant tiré douze ans après; pendant fa pria 
fon il s’apliquaaux Sciences, c’eft poura 
quoi on le fait pafler pour ftoique, ainfi 
que Charles de Lorraïne Grand-maiftre 
de France , Duc de Guife & Prince de 
Joinville, qui ayant encouru les difgraces 
de la Cour, fe retira à Florence en 1631 
où il eftmort à Cwra en Siennoisen 1640, 
Voyez le Mercure François, les Notes {ur 
le 4 chapitre de la Confeflion de Sarcy & 
l'Hiftoire des grands Officiers de la Cous 
ronne. 

3. Un livre &c. 

Madame de Simié étoit Louife de l’Æofa 
pital, quis’étoit rendue fameufe à la Cour 
de la Reine Marguerite, dont elle étoit 
fille d'honneur, il en eft parlé dans le 
Trairté de la fortune de la Cour, qui fe 


en 


&rouve 4 la fuite des Memoires de cette 


10. REMARGUES 
Reine edition de 1713, comme d’üné 
fille d’an efprit fort fubril; les intrigues 


qu’elle avoit eues avec le Duc de Mayenne 
y 


raportées dans le Divorce fatirique à la 
fuite du Journal de Henri IIE, n’empe- 
cherent pas fon mariage avec Mr. de S5- 
sié, mal nommé Seywer dans l'Hiftoire 
des Officiers de la Couronne, Tom. 1. 


pag. 699. C’eit d’elle qu’il eft dit dans le. 


Perroniana, au mot Cotton, que le Pere 
Gontier ,apparemment Direéteur de cettë 
femme, la voiant toute vieille qu’elle é- 


toit devenue, n’aVoif encore de penfées | 
j P 


que pour le monde, lui difoicun jour, par 
forme d’exhortation,; qu’il faloit que de- 
formais, elle fe coiffait du Soleil, €? jé 
Chauflaft de la Lune. Peut-être la coiffure 
trop galante & la chauffure trop mignon- 
ne de la Dame avoient elles choqué ce 
bon Jefuite. Elle eft morte fansavoir laiffé 
d’enfans. Voyez la Remarque fur le cha< 


pitre 10. de la premiere partie de la Con< 


feflion de Sancy. 
A. Recepte RC: WE 
Le Duc d’Æ/pernon & Albert de Gordÿ 
Marechal de France, étoient tous deux 
fort ombrageux fur leurs droits & hau- 
teurs, enforte que l’on devoir craindre 
d’avoir des demeïlez avec eux, c'eft pour- 
quoi on leur applique la Recepte de #0 
me tangere pour ne pas les choquer. 
s. Hifioire &c. ; 
Charles de Lorraine Duc d'Elbœuf, & 
Char 
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Charles dela Marck Comte de Maulevrier, 
étoient de grands ivrognes, comme on 
peut voir dans les Remarques fur les f.& 
7. chapitres de la Confeflion de Sexy. 

6. La commodité &c. 

Le Marquis de Ge/vres Louis Potier 
tué au fiege de Thionville en 1643. La 
Duchefle de Longueville étoit Catherine 
de Gonzague-Cleves mariée en 1$82. à 
Henri d'Orleans Duc de Longueville, mor- 
te en 1629 agée de 61 ans. Hiftoire des 
Officiers de la Couronne, Pompignan € 
toit petit-fils du Marechal de Monluc, 
Fœnefte livre .chap. 2. 

+. La bonté des ce. 

Le Vidame du ans mentionné dans 
cet article eft Charles Dangennes Marquis 
de Rambouillet morten 16fz agé de 7$ 
ans. Madame d’Æguillon était Marie de 
Gonzague feconde file de Louis Duc de 
Nevers & de Henriette de Cleves,elle avoit 
époufé en 1$99 Henri de Lorraine Düc 
d’Aiguiljon, fils ainé du Duc de Maycunes 
dont point d’enfans. 

8. L'infcription en faux &c. 

La Princefle de Florence eft Marie de 
ÎMedicis feconde femme du Roy Henri IV. 
La Marquife de Verneuil cit Henriette de 
Balzac d Entragues maireffe de ce Roy, 
laquelle avant de fe üivrer à lui, en avoit 
voulu avoir cent mille écus comptant & 
une promeffe de mariage qu'elle avoit été 
obligée de rendre pour fauver la vie à 


338 REemanrnQquess | 
Charles de ’alois fon frere uterin qui é- 
toitentré trop avant dans les intrigues du 
il Marechal de Biror; plufieurs perfonnes 
nu doutoient en ce temps que 4 Marquife 
LP de V’crneuil eut rendu la promefle de ma- 
DIR riage , OU au moins pretendoient que cet- 
te Dame avoit fceu en attraper une fe- 
conde, ce qui a donné lieu à cette pres | 
tendue infcription en faux. Voyez les 
Memoires de Baffompierte pag. 91. 
Ç 0. Meditation &c. 
1 Madame d’E/cry étoit Gabrielle de 
| Gondy, fille d'Albert Marechal de France 
qu &cfemme de Claude de Bofu,Sgr.d’Efery. 
Antoine de Roquelaure à qui ce livre eft 
dedié a été fait Marechal de France en 
161$ &eft mort en 162 agéde8r ans. 
10. Trois livres &c. Lt 
La fortune d'Albert de Gordÿ Mare- 
chal de France, mort en 1602, a été fi 
prompte & fi haute, que cela a pû don- 
ner occafion d'imaginer ke titre dece livre. 
13. La mode &c. 
Au commencement du Dialogue de 
Mathurine & du jeune du Perfon, qui fait 
1 le premier chapitre du fecond livre de la 
fi Confeffion de Sami; Mathurine fe vante | 
- d’avoir appris à Ste. Marie du Mont à fais | 
re les reverences pardevant, ce qui a || 
WA donné lieu à inventer letitre decelivre. | 
14. Remontrance &c. | 
L’Admiralde ViJlarsavoitunefoisbien À 
batru la Resardiere pour avoir eu l'indif. 


Shoes 
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cretion de dire, qu’il avoit appris que 
Cefar de Vendofine n'étoit pas fils du Roy 
Henri IV. Voyez les Nottes furla Con 
feflion de Sanci pag. 205. 

Du Plefis Mornay avoitefluié unaffront 
du jeune St. Phal à Angers en 1$97. Le 
Roy lui en fit faireune fatisfaétion ample 
en 1f99. Voyezfa vie pag. 240.8 248. 

15. Une Epitre C. | 

Il a été deja parlé de Mr. de Longues 
ville fur le n. 6. de cette Bibliotheque. 

Mr.de Nemours étoit Charles Emanuel 
de Savoie, fait Gouverneur de Lion en 
1588, il y avoit été arrefté en 1fo3 par 
les habitans du lieu excitez par le Ducde 
Mayenne, qui le regardoit comme un de 
fes rivaux de la Royauté, il courut des 
bruits à ce fujetenifo3, ce qui avoit 
beaucoup rejoui Mr. de Nemours, mais 
la joie fut courtes le Duc de Mayenne 
J'ayant moderée par l’emprifonnement du 
Duc de Nemours, c’eft pour le confoler 
de tous ces malheurs que letitre de celi= 
vre a été inventé. Voyez à ce fujet les 
Memoires pour l’'Hiftoire de France tom. 
2. pag-127.128. 156. & 228. 

MF. de Ruffay qu’on dit avoir écrit cet= 
te lettre de confolation, eft comme or 
croit Madame de Rosfoy, dont il eft fait 
mention art. 6. de la Bibliothequede Ma- 
dame de Montpenfier imprimée avec des 
nottes dansla Defcription de l {fe des Here 
aphrodites EN 1724. PAS: 29Ee 
Y 2 
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F6. Les quinze joyes du mariage &c. 
La Marechaile de Fervacques étoit Ane 
rie d’Aegre veuve en premieres nopces de 
Paul de Coligni, Comte de Laval, & en 


fecondes de Guillaume de Hautemer,Sgr. 


de Fervacques, Marechal de France; mort 
en 1613 agé de 75 ans. Cette Dame a- 
voir de la fucceflion de fon fecond mari 
une infinité d'argent comptant, qu’elle 
daffa diffiper au Duc de Chevreufe, dans 
J'efperance de l'époufer; ce Duc étoit 
Claude de Lorraine, en faveur duquel la 
Terre de Chevreufe a été crigée en Du- 
ché l'an 1612. C’efl en derifion de j’ef- 
perance de ce mariage que le titre de ce 
livre a été inventé. Memoires de Caf/cl- 
#84 COM. 2. PAL. 771, 

17. La verfion du pleaume &c. 

La Marquife de Magnelais (1 y a eu 


‘eux Dames de ce nom ) la premiere étoit 


Claude-Marguerite de Gordy, fille ainée 
d'Albert de Goxdy Duc de Rerz, Marc- 
chal de France, & de Catherine de Cler- 
mon morte en 1650, elle avoit époufé 
Florimont de ÆaJlewin, Marquis de Pien- 
nes & de Magnelais, Gouverneur de Ia 
Fère, où il fut tué en 1592 par le Sene- 


chai de Montelimart. 


Laleconde Marquife de Aagnelais étoit 
Anne de Hallewin Alle de ladite Claude- 
Marguerite de Gosdy. 

Cette feconde Marquife avoit époufé 
Henri de Foix de la J'alettes Comte de 


Le 
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Candale, & en confideration de ce maria 
ge la T'erre de Magnelais avoit été erigée 
en Duché enl'année 1611, maisforimar 
rage fut declaré nul, & elle a époufé 
depuis en 1620 Charles de Schorherch, 
Marquis d'Efpinay, & Duc de Hallewin; 
l'incertitude de l'érat de cette Dame au 
fujer de fon premier mariage , a apparemr 
ment donné lieu à imaginer cette verfion, 

18. Les larmes &c. 

Madame de Bourdeille étoit Jaquette de 
Montberon , femme d'André de Bourdeille, 
Senechal de Perizord. Madame d'4#gou- 
leme étoit Diane fille legitimée de France,” 
veuve de Henri de Mfontmorenci, Mare- 
chal de France, morte en 1619. 

19. Lamentation &c, 

Henri de la Tour d'Æ#uvergne, Ducde 
Bouillen, Marechal de Frauçe, comman- 
doit l’armée deftinée à faire lever le fiege 
de Dourleus en 1f9f ; cette armée fut 
inalheureufement deffaite par le Comte 
de Frentes qui commandoit l’armée Æ/- 
pagnolle: André de Brancas-Villars Yun 
des Officiers Generaux de cette armée y 
fut pris prifonnier, &enfuite tué de fang 
froid. Voyezles nottes furle chapitre ç. 
de la Confeffion de S'ancr. | 

23. Le Caialogue des Regens ec. 

Le Sr. de la Trimouille, dontil eft parlé 
en cet article étoit Gilbert dela 7rimouil- 
le, Marquis de Royan , qui n'étoit pas en 
grande reputation d’efpuit , furquoi on 


< 
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peut voir la notte fur le 2. chapitre dela 
2. partie de la Confeflion de Sanci, Mr. 
le Conneftable étoit Henri de Montmo- 
renci mort en 1614. 

24. L'hifioire de l'enfant prodigue &c. 

Ce n’eft pas le feul endroit où le Sr. de 
Roffaing ait été traitté de prodigue, puis 
qu'on voit daus la Bibliotheque de Ma- 
dame de Montpenfier imprimée dans les 

Memoires pour l’Hiftoire de France tom. 
1. pag. 238. & avec des Remarques 
dans la Defcription de l’Ifle des Ærma- 
pPhrodites pag. 294. un autre livre n. 47. 
intitulé, les Lamenrationsde St. Lazare, 
par Mr. le Rofein, on ne croit pas que 
ce prodigue ait été de la famille de Fri- 
ftan de Raffaine, Grand Maitre des Eaux 
& Forefts, & Chevalier du St. Efprit, 
au moins on n’en voit aucuns de cette 
humeur dans fes defcendans. 

2$. Un livre de Politique &c. 
Charles de Gonfaut premier Duc de B5- 
on, na pas été plus grand politique que 

Je Duc de Gzife, qui par fon ambition 
outrée a forcé le Roy Henri III à s’en 
deffaire pendant la tenue des Etats de 
Blois en 1F$88. Le Duc animé par une 
méme ambition a comploté contre fon 
Prince, & a donné lieu à le faire con- 
damner à la mort en 1602. Voyez cy- 
après h. 4f. l'Hiftoire de là Reine Gi: 

dette dediée à Mr. de Biron. à 

26. Un livre des abus &c: 
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Heori de Bourbon Duc de Montpenfiers 
mort en 1668, avoit époufé Henriette- 


Catherine, fillede Henri Duc de Ÿoyeu- 


fe à de Catherine de la Valette. 


Ce livre peut faire connoitre le temps 
à peu près que cette Bibliotheque a été 
imaginée; car le Frere Ænge étant ren- 
tré dans l'Ordre des Capucins en 1f999 
y eft mort en 1608. 
17, Troislivres de l'antiquité de la Noblef: 
fe &c. | 
Le Sr. d'Einrours, doit être le Mar- 
quis d’Aincourt-Neuville- Villeroy; le ma- 
riage de Madelaine de Neaville-Willeroy 
avec Pierre Brulart Marquis de Sillery & 
Secretaire d'Etat, peut avoir donné lieu 
au titre ironique de ce livre. | 
28. L'inconffance des chofes humaines EC, 
Le Chancelier de Chiverny avoit efluié 
plufieurs difgraces de la Cour, ainfi que 
Mr.de Ælarlay Senci après la mort du Roy 
Henri IV nonobftant leurs bons fervices. 
29. Laïranfinigraftion de Babilonc CC: 
Philippe Emanuel de Lorraine, Duc de 
Mercœur , frere de Louife de Lorraine, 
femme du Roy Henri LIL. avoit été fait 
Gouverneur de Bretagne par ce Roy, cons 
tre lequel il fe revolta en 1893 & con 
tinua dans fa revolte jufqu’en 1598 , qu’il 
fit un traité avec le Roy Henri IV, par 
où il donne fà fille unique & fon Gou- 
vernement à Cefar de Zondome.; 1] fut fi 
honteux de ce traité qu’il ferendoit lemes 


Y 4 | 
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pris de tout le monde, qu'il alla finir fes 
jours aux guerres de Hongrie. 
30. Les éfranges effets de la Chimie &c. 
Catherine de la Trimogille, feconde fem- 
me de Henri Prince de Condé >àéréfoup- 
çonnée d’avoir fait empoifonner fon ma- 
1. Brillant un de fes domefiques fut tiré 
à quatre chevaux pour ce fujet. Voiez 
les notes fur la Bibliotheque de Madame 
de Montpenfier. 
31. Les étranges avantures &c. 
Corifande Dandoins veuve de Philibert 
Comte de Grammont, fe plaifoit à fe van- 
ger de ce que le Roy Henri IV, alors 
Roy de Navarre, l'avoit abandonné ; 
elle favorifa les amours du Comte de. 
Soifons & de Catherine de Navarre ,fœur 
du Roy, qui cependant ne reuflirenc 
point, l’inclination amoureufe & les dif- 
er intrigues de ce Prince peuvent 
auffi avoir danné occafion au titre de ce 
prétendu livre, il y en a une partie de- 
crite dans l’Hiftoire des Amours du grand 
Alcandre imprimée à la fuite du Journal 
de Henri II. | 

32. Une confolation à Mr. le Marechal 
ée Briflac Rec. 

Le n.6f. de la Bibliotheque de Mas 
dame de Montpenfier ne donne pas uncidée 
bien avantageufe de cctte Dame, il eft 
jotitulé: Invention tres fubrile de Mada2- 
me de Brifac pour retrouver des cornes 
perdues, avec l'augmentation du Sr, dè 
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Lavardin, cela fait croire qu’elle n’a pas 
été beaucoup regretée de fon mari, peut- 
être quelque amourette aufli bizarre que 
celle du Vidame de Chartres avecune ne- 
greffe racontée dans Prantome, a donné 
hieu au utre ironique de ce livre; le Vi. 
dame de Chartres étoit cependant mort 
en 1ÿ60, 

33. Le privilege des gros culs &c. 

Antoinette de Pons Marquife de Guere 
cheville, avoit époufé en premieres nôces 
Henri de #5//y, Comte de la Rochepots 
pendant fon veuvage le Roy Henri IV 
en devint amoureux; mais elle refifta fi 
vertueufement à cer amour qu’elle acquit 
leftime de cegrandRoy, & qu'il lui dir, 
que puis qu'elle éroit veritablement Da- 
me d'honneur , elle le feroit de laReine fa 
femme, il lui tint parole, & la nomma 
effectivement Dame d'honneur dela Rei- 
ne Marie de Medicis,. qu'il époufa dix 
ans après en 1600, elle fit les fonétions 
de cette charge au Sacre & Couronne- 
mentde laReine le r3 Mayr6ro. Voiez 
le Ceremonial de France, c’eft apparem- 
ment par raport à cette charge qui don- 
ne à celle qui la poflede le privilege de 
s'afieoir chez la Reine que le vitre de ce 
livre a été inventé, cependant s’il n’y a 
pas d'autre raifon, la plaïfanterie ne pa- 
roit pas excellente. Voiez les Amours du 
grand Alcandre & les obfervations fur 
cette Hiftoire à la fuite du Journal de 
Henri LE 
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34. Un livre compolé à la louange de la 
Cour &c. 

Claude de Lorraine, Duc d'AÆumale, 
fuivit pendant la Liguele parti de fa mai- 
fon, le Duc de Mayenne le fit Gouver- 
neur de Picardie en 1f93 pendant une 
treve: le Duc’de passera qui en étoit 
Gouverneur s’en plaignit au Roy qui le 
trouva fort mauvais &t qui difimula pour 
Je bien dela paix, mais les habitans d’4- 
miens ayant chaffé ce Gouverneur pofti- 
che en 1$94, il fut obligé de fe retirer 
aux Pays- bas, où il eft refté jufqu'à fa 
mort arrivéeen1631,& ayant attiré après 
Ja Treve les Éfpaghols en Picardie, {on 
procés lui fut fait par le Parlement pour 
crime de leze Majefté, & 1l fut condam- 
né à être tiré à quatre chevaux & écar- 
CIE. 0e qui fut executé en effigie. Voiez 
Ja Bibliotheque de Madame de Afontpen- 
fier article 30. & Memoires pour l'Hiftoi- 
re de France tome 2. page 224. 

ar Le grand danger ec. 

La difference de Religion entre Ca- 
therine de Bourbon, Princeffe de Navar- 
re, & Henri de TAN Duc de Bar, 
a caufé de grandes difputes lors de leur 
mariage en 199. Le Cardinal du Perron, 
du Pal Docteur de Sorbonne, & autres 
eurent à ce fujet des conferences avec les 
Miniftres Huguenots, fans doutele Pere 
Cominelet ne fut pas oublié; ce Jefuite 


s'étoir fignalé par fes Sermons extrava- 
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gans dans le temps & en faveur dela Li- 
gue. Voiez les Memoires pour l'Hiftoi- 
re de France, Charles de Bourbon, Ar- 
cheveque de Rouen, frere batard du Roy 
Henri IV, &decette Princeffe fit gran- 
de difhculté de les marier pour le même 
fujet. Voiez les Memoires de Baffompie- 
re, le Ceremoniel François tome 2. pag. 
49. dit la même chofe, & que le Roy 
commanda à l’Archeveque de Rouen de 
Îes marier dans fon cabinet. 

36. La fainte confabulation &e. 

Le Prince de Conty, dont il eft parlé 
dans le titre de ce livre, & dans le 49. 
numero, étoit Françoisde Bourbon Prin- 
ce de Conty, qui reprefenta le Duc de 
Bourgogne au Sacre du Roy Henri IV à 
Chartres en 1594, & fut Gouverneurde 
Paris en 1595, François d'Orleans, 
Comte de St. Paul fit au Sacre du même 
Roy la fonction de Grand-maitre, 1l fut 
fait Duc de Fronfac en 1608. 

27. Les fept livres de la Chafieté &tc. 

La Varenne de Cuifinier étoit devenu 
Märquis, Confeiller d'Etat & Gouver- 
neur de la Feche, en portant les lettres 
amoureufes de cePrince;ilyena plufieurs 

armi cellesimprimées à la fuite du Jour- 
nal de Henri IEl, où il eftnommé, c’eftce 
qui lui fit reprocher par Catherine de 
Navarre, qui lavoit donné au Roy fon 
frere, qu’il avoit plus gagné à porter les 
poulets de fon frere qu’à piquer les fiens. 
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Voiez les Commandemens de Me. Guil- 
laume qui feront à la fuite de cette piece 
n. 26: les Curfiniers n'avanceront aux bon- 
nours 5 Gonvernentens. 

Madame de Retz étoit Claude Cathe. 
rine de Clermont, Dame de Retz & de 
Dampiere ; femme d'Albert de Gondi, 
Dac de Retz, Marechal de France. Voiez 
les notes fur la Confeflion de Sanci pag. 
101,241. 244. & les notesfur la Biblio- 
theque de Madame de AMortpenfier. 

38. Les preceptes de produëlion &te. 

Ce doit être de Z/lars au lieu de 71- 
brs , {on nom étoit Juliette Hipolite 
d’Eftrées, fœur de Ja belle Gabrielle & 


femme de George de Brancas, Marquis 


de Villars; une querelle qu’elle fufcita 
entre le Roy & la Marquüife de Z’ermeuil, 
peut donner idée de fon caractere, elle 
citracontée dans Bafompiere pag: 72. Ma- 
dame de try doit être la même dontil 
eft deja parlé dans les notes fur le n. 3. 
& dans le n. 20. de la Bibliotheque de 
Madame de Montpenfier. 

39. Un livre de la fimplicité &e. 

Zamet étoit Italien, originaire de Zu 
gues, la fortune immenfe qu'il fit, peut 
avoir fait foupçonner d’y avoir emploié 
des moyens plus profitables qu'ils n’é- 
toientr honorables, Voiez les notes fur le 
n,73. dela Biblioth. de Madame de Monr- 
penfier, & celles fur la Confeflion de Sax 
ci pag. 276, 
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Pierre Forget Sr. de Frefne, Secretaire 
d'Etat; avoit époufé Anne de Beauvil- 
liers morte en 1611, fœur de Marie de 
Beauvilliers Abbefle de Montmartre, dont 
Je Roy fut amoureux pendant ie fiege de 
Paris & parente de la belle Gabrielle. 

L’Hiftoire des Ameurs du grand Al: 
candre, dit que Nicolas de Neuville Sei- 
gneur de Jzleroy, Secretaire d’État, fut 
chaflé du Confeil pour s’être oppoté au 
deffein que le Roy avoit formé d'époufer 
la belle Gabrielle, dont la mortempecha 
le voyage que Mr.de Frefñes devoit faire 
_ à Rome, pour lever les obftacles qui fe 
rencontroient à ce deffein, 

42. L'embrajement de Sodome &e. 

Le Sr. dela Bourdeziere , doit être 
George Babon tué en duel en 16r5. La 
conformité de gout avec le Sr, de Sourdis, 
dont il eft parlé dans la Bibliotheque de 
Madame de Montpenfer , a fait imaginer 
le titre decelivre. La Confefionde Sur 
ei dit que le Sr. de Sourdis fut caflé aux 
gages de fa charge de premier Ecuier de 
la grande Ecurie, pour le crime qui me- 
rite la punition de Sodome. | 

43. Un livre de la liberalité &c. 

La guerre que le Roy Henri IV avoir 
été obligé de faire pour abatre la Ligue, 
Vavoit fouvent fait manquer d'argent & 
les depenfes immenfes qu'il ft pour la 
diffiper FPavoient entierement épuilé; 
s'étant trouvé depuis paifbie, il forms 
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le deffein de diminuer la puifflance de la 
Maifon d'Autriche, qui étoit exceflive 
dans ce temps-là, ce deffein le rendit 
d'autant plus menager qu’il avoit connu 
plufieurs fois la neceflité qu’il y a d’avoir 
de l'argent pour faire la guerre avanta- 
géufement; Mr.de Sxlly le fecondoittres 
utilement dans l’arrangement des Finan- 
ces; on trouve une belle reponfe de ce 
Duc à un Commiffaire des Tailles dans 
les notes fur la Confeflion de Sanci pag. 
342. d’Anbigné Auteur de cette Satire ne 
cefle de fe plaindre de cette œconomie, 
il fait la même chofe dans fon Hiftoire & 
dans fa Vie; mais on peut dire que fi {es 
fervices meritoient des recompenies, fon 
humeur rude & cauftique, & limpru- 
dence defalangue; ontempeché plufeurs 
fois le Roy de le recompenfer. 
44. Les defordres dela Loy Salique &c. 
1e Duc de Mayenne avoit taché par 
toutes fortes de moyens de fe faire decla- 
rer Roy de France avant l’affafinat du 
Roy Henri II; les Seize luiavoient de- 
feré la qualité de Lieutenant General de 
l'Etat Roial & Couronne de France, 
qualité fantaftique & imaginaire que le 
Parlement de la Ligue lui confirma; mais 
s'étant apperceu qu’il ne parviendroit ja- 
mais à fon but, 1] mit le Roy d'Efpagne 
dans fes interets, en lui perfuadant qu’il 
feroit élire l’Infante Ifabelle fa fille Rei- 
né de France: le Roy d'Efpagne flaté de 
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ce projet foutint la Ligue jufqu’au bout, 
& ne fit la Paix avec la France qu’en 
1598 par le Traité de Z’ervins. 

AS. Hifloire de la Reine Gillette &c. 

Charles de Gontaut, Duc de Biron, 
Pair, Marechal & Amiral de France, 
decapité dans la Baftille le 31 Juillet 1602 
pour crime de ieze Majefté, étoit auffi 
Gouverneur de Bourgogne & de Breffe; 
il a laïiffé de Gillette Sebilote fa mairref- 
fe, Damoïifelle de Savenieres, fille du 
Procureur du Roy de Dijon, un fils na- 
turel nommé Charles de Gontaut-Biron, 
legitimé & anobli au mois de Novembre 
1618, & mort au fiege de Dobe fans al- 
lance. L'autorité que fe donnoit cette 
maitrefle & le credit que la trop grande 
complaifance de Mr. de Biron lui procu- 
roit, ont fans doute fait imaginer le ti- 
tre de ce livre. 

46. Le remede de la Peronnelle Kc. 

La Marechale de Balagny étoit Diane 
d'Eftrées, fœur de la belle Gabrielle, 
deuxieme femme de Jean de Montluc, Seia 
gneur de Balagny, Maréchal de France; 
clle a été mariée en 1f99, & eft morte 
En 1618. 

La premiere femme de ce Mirechal 
étoit Renée de Clermont d'Amboifé, 
fœur du brave Buffy, Dame d’une gran- 
de vertu,& dont lesHiftoriens parlent forc 
avantageufement, elle eft morteenrsos 
peu de moments avant la reduétion de la 


de çe livre, 
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Ciradelle de Cambray & de [a Principaus 
té de certe même ville, que leRoyavoit 
donné en 1592 à fon maris c’eit ce qui 
a donné lieu au titre 69. de cette même 
Bibliotheque; ce ne fut pas cependant 
l’Archiduc d'Autriche qui prit la ville de 
Cambray, ce fut Pierre Henriquez de 
Guzman, Comte de Fuentes, er 
neur par interim aprés la mort de PAr- 
chiduc Erneft mort le 20 Fevrier 1f9$;, 
qui eut enfuite pour fucceffeur PArchi- 
duc Albert, fils de PEmpereur Maximi- 
lien IJ, qui fit fon entrée à Bruxeiles le 
11 Fevrier 1596. Voiez les Delices des 
Pais-bas tome 1. pag. 30. Êt tome 3: pag. 
208. Ç 

47. Un livre de la reformation &c. 

François de Bonne, Duc de Le/diguie- 
res, a êté fair Marechal de France en 
1608 & Conneftable de France Îe 29 
Août 1622, après avoir conclu la Paix 
des Huguenors, & fait abjuration de la 
Religion prerendue reformée , de laquelle 
il avoit été l’un des chefs; il s’étoit ran- 
gé dès l'an 1590 du parti du Roy Hen- 
ri IV, qui le regardoit comme le plus 
grand Capitaine de l’Europe. Voiez les 
Memoires pour. l'Hiftoire de Frances 
tome 2, pag. 284. & 293. Ges Memoi- 
res difent que ce Seigneur avoit joint les 
armes avec les lettres, peut-être quelque 
projet de reunion eft l’origine du titre 
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À 49. Meditations fur les 8. Beatitudes &c. 
: Charles Emanuel de Lorraine, Comte 
| de Sommerive, fecond fils du Duc de 
Mayenne a rendu Laon au Roy en 1594. 
| &eft mort à Naples en r609. Voiez les 
| Men. pour l'Hiftoire de France tom. 2. 
| pag. 228. & 287. il a deja été parlé du 
Prince de Conty au 0. 36. 

so. Deuxlivres de la necefiité &c. 
| Charles de Lorraine, Duc de Gxife né 
en 1f71, étoit fils de Henri de Lorraine 
Duc de Guife, tué aux Etats de Blois en 
1F88, il avoit été pris lorsde lamort de 
fon pere & mis au Chateau de Tours, 
d’où iltrouva moyen de fe fauver au mois 
d'Aouftrsotr, ce quifit changer de face 
| à la Ligue; tout Paris fe perfuada qu'il 
JP  épouferoit l’Infante Ifabelle, filleduRoy 
d'Efpagne Philippe [1 & d'Elizaberh de à 
France, & qu'ils feroient declarez Rois: | 
le Duc de Feria Ambaffadeur d'Efpagne | 
en fit même la propofition aux Etats de 
Ja Ligue en 1593, le Legat, les Seize, 
les Predicateurs & Ia Sorbonne favori- 
foient cette élection, & les chofes alle à 
rent fi loin que les Efpagnols & Napoli- {1 
tains qui étoient à Paris pour le fecours l'E 
de la Ligue, le trairoient de Roy. | 

Ce Prince qui n'étoit alors agé que de 
h 22 ans, temoignoit beaucoup de chagrin ( 
de fe voir le but de cette Comedie, foit fl 
que malgré fa jeuneffe il regardât la cho- | 
fe comme impofñhble , DE qu'il previt VA 


a 
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ien que le Duc de Mayenne & le Düède 
qi Nemours qui pretendoient la Royauté 
bib . poureux, & qui étoient plus en credit 
at que luy,empecheroient l’execution dece 
ip SR deflein; quoi qu’il en foit les Memoires 
na pae.46.127. Pour P'Hiftoire de France difent, qu'il 
& 134  Mmenaça.de tuer le premier qui luy don- 
| neroit lenom duRoÿ, & qu'il en vouiut 
hi poignarder un qui l’avoitappellé Sire. 

| Ces Mermoires difent aufli qu’il étoit 
ji alors fi mal à fon aife, que fes gens furent 


1 fa houffe en gage pour luy avoir deqüoi 
diner; voila fans doute furquoi eft fondée 
la plaifanterie du titre de ce livre. 3 


& des projets differens avoit tenté d'avoir 
part au demembrement de la Monarchié; 
il avoit fuivi le parti du Roy de Navarre 
& s’étoit trouvé avec lui à la bataille de 
Coutrasen1$87 LekRoyluypromettoit 
faire époufer Catherine de Navarre fa 
fœur ,1l le mena même la voir après cet- 
te bataille, mais il quita ce parti année 
füivante, & n’y rentra qu'à la mort de 
Henri [IT ; il fervit fort utilement pen- 
1l dant la Ligue, maïss'étant apperceu que 
il Je Roy ne vouloit pas lui donner fa fœur, 
| 1] le quita pendant le fiege de Rouen en 
Al 1f92 fous pretexte de maladie, & s’en 
ill fut en Bezrn croyant y pouvoir époufer 
la Princeffe avant que le Roy put s’y op 
pofer, & en s’engagcant dans Je tiers 


(ll obligez de donner un de fes manteaux & 


Le Comtede Sojffons par une conduite 


dant la Ligue. 


SUR L'INVENTAIRE.  3çÿ 
pañti avec le Cardinal de Bourbon fonfres 
re, fe rendre maitre de tous les grands 
biens que la Maifon de Navarre avoitau- 
delà de la riviere de Loire; mais il trou- 
Va en arrivant que le Roy l’avoit preves 
nu, & il fut obligé de s’en revenir fans 
avoir rien fait; il fe rejoignit peu aprés 
au parti du Roy, & fit les fonctions de 
Duc de Normandie au lacre du Roy à 
Chartres en:f94. Voiezles Notes fur les 
Amours du grand Alcandre, ou les en- 
droits de l’Hiftoite de M. de T'hou & des 
Memoires de M. de Sully qui parlent de 
cette affaire font raportez; la Satire Mes 
nippée eft la veritable hiftoire de tous 
ces vains projets. | 

sr. Un livre intitulé le Rccuëil &c. 

Mercure de St. Chamand, Baron du 
Pefche, Gouverneur de Chateau T'hierri 
a rendu cette ville au Roy en 1564: 
Voiez les Mem. pour l'Hiftoire de Frane 
ce tom. 2. pag. 228. | 

2. Les infirutions &c. 

Mad. Defpeiffes étoit Dame Françoife 
de Chalet, fille unique & heritiere de 
François de Chaluet Baron de 7ri/ac, & 
femme de Jacques Faye, Sgr. De/heiffs, 
Prefident au Parlemenr, & qui fit les fon= 
étions de premier Prefident à Zowrs pene 


Marie Faye fà fille à été mariée en 


1599 à René de Thou, Sr. de Bonæil, 


Conduéteur des ee Voiez les 
& 
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Éloges des Prefidens à Mortier par Blan- 
chard. | | 

4. Trois gros volumes de matoiterie tC. 

Louis de j'Hopital, Marquis de 7rry, 
avoit fuivi le parti de la Ligue, & avoit 
été Gouverneur de Paris en 1590. I ta- 
cha en vain de fecourir Chaÿtres l'année 
fuivante, & fe trouva au combat d'#4- 
male en 15923 il fut le premier qui fere- 
mit dans le parti du Roy en 1593 en lui . 
rendant la ville de Meaux. Le Roy pour 
recompenfe lui en donna le Gouverne- 
ment & le fit Chevalier de fes Ordres, Ca- 
pitaine de fes Gardes du Corps, Colonel 
de la Cavalerie legere & Gouverneur 
de Fontainebleau. Les Memaires pour 
V’'Hiftoire de France tom.t. pag. 100.di- 
fent que le 8 Janvier 1593 il donna à di- 
ner à Paris au Duc de Mayenne en fa maï- 
fon habillé à l'Efpagnole. Voiez l'Hiftoi- 
re Gencalogique des Maifons de Francé 
tom. 1. pag. 609. 

fs. La complainte &c. 

Ce doit être Mad. de Sywiers Louife 
de l'Hopital Vitry, fœur de Louis de 
l'Hopital, dontileft parléci-deffus, elle 
avoit été fille d'honneur de la Reine 
Marguerite, fa confidente & fa rivale 
dans fes amours avec le Duc de Afayenne. 
Voiez n. 3. & 38. 

e Jaques de Harlay , Seigneur de Champ- 
vallon, avoit été longtems le Favori de 
cetteReine. Voiez le Divorce Satirique 
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& les Noces fur la Bibliotheque de Mada- 
me de Montpenfier pag. 306. la Genea- 
logie de la Maïfon de Harlay, dans 
_J'Hiftoire des Prefidens à Moruer, par 

Blanchard, & dans l’Hiftoire Genealo- 
gique des Grands Officiers dela Couron- 
ne tom.2. fol. {f17. 

Mademoifelle de Ste. Beuve étoitfuivant 
lesapparences fille d'André de Æacqueville 
premier Prefident du Grand Confeil, 
Tante d'Anne Hennequin, & fœur d’An- 
toine Hennequin Sgr.d’4/y, Prefident 
aux Requeftes du Palais. Les Memoires 
pour l'Hiftoire de France tom. 1. pag. 
272. difent qu’elle fe laifla mener par le 
bras à travers l'Eglife de Sr. Jean en Gre- 
ve feulement couverte d’une fine toile & 
d'un point coupé à la gorge pour être 
muguetrée & attouchée au fcandale de 
plufieurs qui affiftoient de bonnefoy aux 
proceffons ; les Notes fur la Satire Mec- 
nippée difent la même chofe. | 

56. Une louange &c. 

Madame de Champvallon étoit Cathe- 
sine de la Marck, mariée le 20 Aduft 
1582 avec Jaques de Harlay Champval- 
Jon, dont ileft parlé au numero ci-defus, 
elle étoic fille de Robert de la Marck, 
auatrieme dunom, Marechalde France, 
Duc de Bouillon, Prince de Sedan, & 
& de Françoife de Brezé. 

L'Abbeffe du Lys étoit alors Catheri- 
ne de la Zrimouille; on See voir dans les 

3 


quil 
| 
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otes fur la Confeflion de Sancy pag. 
214. La converfation du Roy Henri IV 
avec cette Abbefle, Fœnefteliv. 4. chap. 
12. pag.271. dit que pendant le fiege de 
Paris, les Abbaies de Maubuiffon, Long- 
champ, le Lys, &c. étoient fort exere 
cées des devotions de la Cour. 
S7. Invention pour faire rire &c. 
Henri de Joyeufe, Comte de Bouchage, 
puis Duc de Toyeufe, Pair & Marechal 
de France, s’étoit fait Capucinen 1507, 


Al en fortit après la mort du Grand Prieur 


fon frere, à la follicitation des Etats de 
Languedoc pour préndre le Gouverne- 
ment de la Province, où il foutint Je pare 
ti de la Ligue jufqu’à ja fin. Le Roy le 
fit Marechal de France en faifant fon trai. 
ten 1f99, il rentra dans l’ordre des Ca- 
pucins, à quoi 1] fur en partie excité par 
un bon mot du Roy Henri IV qui étant 
à Rouen & {ortant de l’AbbaiedeSt. Ouera 
dont la Cour étoit remplie de peuple, 
lui der anda ce qu’il croyoit que ce peu- 
ple difoit d'eux, le Marechal lui repon- 
dit, que fans doute ils n’avoient d'atten- 
tion que pour le regarder, & qu’ils s'en- 
tretenoient des merveilles de la vie de Sa 
Majefté, à quoi le Roy repondit, non 
non, ilsdifent de moy que je fuis un Hu- 
gunot converti, & que vous éresun Cas 
pucin renié; il eft mort en 1608. Savie 


a été imprimée fods le nom du Courtifan 
prédefliné, oule Duc de Joyeufe Capu- 
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cin, par Mr.de Caillere Marechal de Ba- 
taille des armées du Roy à Paris en 1668. 
Antoinette d'Orleans, fille de Leonor 
d'Orleans Duc de Longueville, & de Ma- 
rie de Bourbon, avoit époufé Albert de 
Gondi Duc de Rets, Marquis de Belle- 
lle, General des Galeres, morten 1f96 3 
elle fe rendit Feuillantine à T'houioufe 
en 1f99, peu après que le Duc de Joyeu- 
fe fut rentré aux Capucins, elle a eu dans 
ja fuite l'adminiftration de l’Abbaie de 
Frontevaux après Eleonor de Bourbon, & 
eft morte à Poifiers le 2ç Avrili618. 
M. de Baflompière dans fes Memoires 
dit, qu’il fit collation à l’hotel de Rets 
avec le Duc de Joyeufe, qui étoit de la 
meilleure humeur du monde, & qu’au for- 
tir de là, il ne fit que traverfer fon hotel 
our s'aller rendre aux Capucins, 
58. Un traité de vanitate mundi &c. 
Ce pretendu livreeft la feconde partie 
des projets evanouis du Duc de Guile. 
Voiez le n. fo. 
so. Trois livres enfeignans de conferver &C, 
… Louife Marguerite de Lorraine, fille 
de Henri de Lorraine, Duc de Guife , tué 
à Blois, & de Catherine de Cleves, a 
été mariée avec François de Bourbon, 
Prince de Conty,ent160of; elle eft morte 
de trifteffe au Chateau d’Ez en 1631; 
elle eft enterrée aux Jefuites de cette ville. 
, Elle a été accufée de n’avoir pas été auf 
fage qu'eile le devoit. 
TE RATE 
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La partie des Memoires pour l’Hiftoi- 
re de France qui a été recouvrée, dit, 
qu'en 1596 Mad. de Guife fut malade & 
n'en mourut pas, pource que ce m'étoic 
v’une maladie provenante d'un poulet, 
ie lequel furent divulguez & repandus 
divers pafquils & vers addreflez à M. 
Grand, qui étoit Roger Duc de Belle. 
garde, grand Ecuier de France. On a at- 
tribué à cette Princefle PHiftoire des 
Amours du grand Alcandre, où elle eft 
nommée Milagarde. 

Mademe de Vitry eft fuivant les appa- 
rences toujours Ja même, dontileft par- 
lé aux nombres 3. 38. & n. 20. de la Bi- 
blioth. de Madame de Montpenfier. 

60.L'oraifon funebre de M. de Morfontaine 

Morfontaine a été Treforier de l’Epar- 
gne. Voiez les Memoires pour l'Hiftoire 


de France tom. 2. pag. 16f. 


Nicolas de Harlay-S'anci a été Surin- 
tendant des Finances, il eft peut-être le 
feul qui étant entré avec de grandsbiens 
dans une pareille charge, en foit {orti 
fans en laiffer aucunà fa pofterité. Voiez 
Blanchard Hiftoire des Prefidens à Mor- 


tier pag. 240. 
Gt. Lebanniflement des Sergens &c. 
Diane de la Marek, fœur de Madame 
de Champvallon, dont il eft parlé ci-def 
as, femme en troifiemes noces de Jean 
Babou, Comte de Sagonne. 


SUR L'INVENTAIRE. 261 
Jaques de l’Æo/pital, Marquisde Choif, 
Chevalier d'honneur de la Reine Mar- 
guerite ,a époufé en fecondes noces Fran- 
çoife le Picart, veuve de Jaques de Beau- 
vau, Baron du Rivas, elle n’a point eu 
d’enfans de ce fecond mariage. Voiez 
dans les Memoires pour l’hiftoire de Fran- 
ce une reponfe du Comte de Choï/i à la 
Reine Marguerite tom. 2. pag. 247. 

Ga. Les nouvelles pratiques &c. 

Charlesde Marcilli, Comte de Cipiere, 
étoit Ecuier du Roy & de fes parties de 
jeu. Voiez Baflompiere pag. $ 6. quelque 
afignation fur les profits d’une primeau- 
ra fait imaginer le titre de ce livre. 

65. Le livre des Rois &c. 

Il a deja été parlé du Duc de Guz/e 
fous les nombres fo. & 58. 

Henri de Lorraine, Gouverneur de 
life de France, Ambaffadeur en Efpagne 
en 1621 , étoit filsainé du Ducde Afayen- 
nes il fut créé Duc d’Ægzillon en 1$99, 
& futreceuen cette qualité au Parlement, 
ce qui donna occafon aux vers fuivans, 
qui ont rapport avec plufieurs titres de 
cette Bibliotheque. 


Puis qu'on publie en l'audience 
Des Lorrains la fidelité, 

I] faut donc mettre en la balance 
Des Treforiers la Loyanté , * 


+ 
Et de Balagny La Vaillance, Ÿ Ê * Le 
ÿ 


Pe la Sourdis 44 Chaficté, * 


ÿ V. 0, 43. 
& fes quali- 


fez toim. 2, 


des Mem. 
pour l'Hift. 
de Fr. pag: 
293 
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De Martineau la Sapience, 
Er de Rofny l'Humiité. * 

66. Les geftes € faits &c. 

Gabrielle d’'Eftrées, Ducheflede Bean 
fort, eft morte le Vendredi faint 1$99 à 
Paris au Doienné de St. Germain l’Auxer- 
rois. Voiez les Mem. de Baffompiere pag. 
s3- il y eut plufieurs vers faits à fa mort 
tous tres fatiriques, & blamant fort la 
vie libertine de cette Dame. Voiez les 
Amours du grand Alcandre & les notes 
à la fuite, 0 | 

. Madame de Sowrdis étoit Ifabelle B2- 
bou de la Bourdaifiere , fœur de Françoife 
Babou, mere de la belle Gabrielle; fes 
amours avec les Chancelier de Chiversy, 
& le perfonnage qu’elle faifoit auprès de 
fa niece ont été critiquez par toutes les 
pieces fatiriques de fon temps. Voiez le 
Baron de Fœnefte liv. 3. chap. 16. pag: 
165. obf. fur Alcandre pag. 272. Remar- 
ques fur la Confeflion de Sanci pag. 96. 
& n.65. ci-defius, les Mem. pour l'Hi- 
ftoire de France année 1f9s, difent: 
5 Encemois Madame de Sourdis mecon- 
‘tente de ce que le Roy avoir caffé quel: 
ques compagnies de fon mari, en fit | 
» plainte à SaMajelté, & comme ellea | 
» toujours été remplie de prefomption, | 
» il lui échapa dé dire, qu'on auroit fait ! 
», tort à fon mari, & aelle dudeshonneur 
beaucoup, laquelle parole le Roy re- 
:n levant promprement & debonnegraccs 
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»lui dit, que pour le regard du deshon- 
+ NEUr perfonne ne lui en feroit autant 
ssque M. le Chancelier lui en avoit fait. 

ss Les gens de bien difoient là-deflus, 
»que fi le Roy eut eu le zele du petit 
5 Roy David, & qu'il eut autant haï les 
5 Mmechans & leur vie, il ne s’en fut ri 
Comme il faifoit, & qu’à fon exemple 
»1il eut nettoié fa Cour de toutes ordures, 
»& particulierement cette maifon qu’il 
3 NE pouvoit ignorer être remplie de tous 
tes vilenies & autres pechez abomina- 
» bles devant Dieu & devant les hommes, 
5 Cela donna fujet aux vers diffamatoires 
+ qu’on publia contre ceux de cette mai 
fon, &en particulier contre la Sozrdis 
+ & fon vieux ferviteur le Chancelier, la 
la Marquife de Monceaux fa niece, le 
+5 Sr. de Sourdis & toute fa race, n’érant 
» Non plus poffible de garder la liberté 
3, FrançGoife de parler, que d’enfermerle 
3 Soleil dans un trou; les mieux faits, 
+ plus fanglans & plus veritables étoient 
» Ceux de Baudius. 35 

67. La Palinodie en forme de remon- 
trance RC. 

Henriette de Balzac d’Entragues, Mars 
quife de Ferneuil, elle a été maitreffe du 
Roy Henri IV, ‘elle fut obligéeen 1602 
de rendre la promeffe de mariage que le 
Roy iui avoit donnée pour fauver la vie 
à Charles de Z’alois Comte d’Auvergue, 
depuis Duc d’Arsouleme fon frere uterins 


& 
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Voie les n, 2. & 8. c’eit la veritable pas 
linodie qu’on peut lui attribuer, vousles 
livres du temps la depeignent d’un cara- 


étere hardi & fatirique. Voiez Bal. les 


Mem. pour l’Hiftoire de France, 

68. Requelte prefentée &c. 

Les Financiers ont toujours été l’ob- 

jec de la haine des peuples, les depenfes 
exceffives qu’ils faifoient pendant le regne 
de Henri IV leur attirerent fouvent des 
traits de Satire; on voit quelques exem- 
ples de leur luxe & de leur prodigalité 
dans la partie des Memoires pour l’'Hi- 
{toire dé France, qui a été retrouvée , en» 
tre autres de M. d’O Surintendant des 
Finances & Gouverneur de Paris, mort 
le 24 Octobre 1f94. ,, Ce Seigneur fur- 
, paffa enexcès & prodigalitez le Roy & 
les Princes, car jufques à fes foupersil 
, fe faifoit fervir des tourtes coinpofées 
de mufc & d'ambre qui revenoient à 2$ 
5 ÉCUS. 
» Le Aouft 1594 Hottoman Trefo- 
, rier de l’'Efpargne paflant par la vieille 
rue du Temple avecuntrainde 4f che- 
, vaux pour aller à une fienne maïfon des 
Champs, fit mettre tout le monde aux 
sfeneftres, penfant que ce fut quelque 
» Prince qui pafsât, tant la pompe &t fuite 
, de Mrs. les Treforiers évoit grande. 

Le Roy connaiffoit bien ce defordre, 
ce qui lui fit direlebon mot raporté dans 
les mêmes Memoires, 


+ 
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» Le 27 Oëtobre 1594 le Roy ayant 
y gagné ce jour 400 écus à la paume qui 
 étoient fous la corde, les fit ramaffer 
» par des raquets & mettre dans fon cha- 
peau, puis dit tout haut, je tiensbien 
ceux-là ,on ne melés deroberapas, car 
ils ne pafferont pas par les mains de 
mes T'reforiers. 

Le mauvais état des affaires ne lui per- 
mettoit pas encore d’en faire la recher- 
che, qui a eu lieu depuis. 

Go. Harangues militaires &c: 

Jean de Montluc Balagni n'éroit pas en 
reputation de bravoure, les notes de la 
Satire Menippée pag. 70. 82. & 99. di- 
fent qu'à la bataille de Sexlis il fe fauva 
à la courfe; il faifoit cependant trophée 
d’une legere bieffure qu'il@ avoit receue 
au vifage , quoi qu’en fefauvant, ilpro- 
mettoit alors aux Parifiens de retourner 
dans trois jours chercher les ennemis 
avec de nouvelles troupes: quelque def- 
fin pareil pour avoir fa revanche de 
l'A#rchiduc , eft fans doute l'origine du 
titre prerendu de celivre. Voiez ci-dei- 
fus les nombres 46. & 66. 
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DER: | 
da (HA 


Erotique point ne feras, 
De fait ni de confentement. 
FT: É 


Bon Catholique tu feras, 
En ton courage A penfemen£. 


ji Tous les Miniftres DES 
Et Huguenots pareillement, 
PV 


Les Eglifes bonoreras, 
Et baffiraMentierement. 


Les Bencfices ne donneräs, 
Qu'à gens FEgRE Ut 


Ton peuple tn noue ones 
De Tailles ES Rançonnement. 
VIT. 


Ta Noblefe chäffiras , 
Qui fe bat trop legerement. 
V'eRfE. I. 
Grace où pardon ne donneras, 
De meurtre ou d'affaffinement. 
l 


La vertu refufciteras , 
Qui S'en vêt pour jamais niouram. 


“De M. GuiILLAUME, 
X. | 
La femme d'autrui tu rendras, 
Que tu retiens injuflement. 
Ta Relezuée ne tromperas, 
Qui te vient voir fi franchement. 
Male tie 
La Marquife plus ne verras, 
Elle te bait mortellement. 
CAS ER 
D' Auvergne échaper ne lairras, 
Car c'efl'un mauvais garnements 
NE V' 
Les potains plus ne banteras, 
Afin de vivre chaflement. 


Les Maquereaux tu chafferas, 
Hormis le pauvre Angoulevenf, 
KAVEL. 
Les morts enterrer tu feras, 
ÆEr les mettras au monurent. 
X VII. 
Et les vifs baplifer feras, 
Sans attendre plus longuement, 
Ne LE, 
Zoutes tes dettes payeras, 
Qui Jont deues fi juflement. . 
Lux4 
Les Offices plus ne vendras, 
De l'Etat Fappauvriffement, 
X X 


La Yuflice reformeras, 
Qui va tout le peuple mangeant 
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X X I. 
Les efuites tu chafferas, 


Si tu en crois ton Parlement. 

| X XII. 

1) Du moins Coton n'éconteras, 

ji Qui te parle fi privement. 
! X XII 


L'orgueil de Rofny rabatras, 
Qui tout le monde va bravant. 
X X I V. 
nl Montauban tu debuteras, 
U? Car il ef} trop entreprenant. 
. 
| Les Financiers pendre feras, 
| Tu en auras de bon argent. 
X XV I 
Les Cuifiniers n'avanceras, 
Aux honneurs & Gouvernement. 
XXVIL 
Les gens de bien reconnoitras, 
Qui t'ont fervi fidelement. 
XX VIII. 
Pages, Laquais foueiter feras, 
Puis qu'ils me font tant de tourment, 
X X I X. 
Maitre Guillaume tu croiras, 
Æt tn feras tres fagement. 


ge 
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DE Ms. GUILLAUME. 


%. T'Y Eretique point ne feras. Les Mes 

À 2 moires pour l'Hiftoire de France 
repetent un bon mot du Roy au fujet dé 
la mort de la Reine Elizabeth d’Angles 
terre en 1603, en ces termes: , [1 ya 
» trois chofes dit le Roy que le mondene 
veut croire, &ctoutesfois font vraies & 
bien certaines; que la Reine d’Angle 
terre eft morte fille; que j’Archiduc 
» Et un grand Capitaine; & que leRoy 
, de Franceeft fort bon Cathoïque. 

7. Les duels étoient tres frequens en 
France, le Roy y a remedié par un Edit 
publié au Parlement fe 27 Juin 1609. Où 
comptoit alors que depuis 20 années qu£ 
éroient l’Epoque du regne du Roy Hen= 
rilV, cescombats avoienit fait perir fept 
à huit mille braves Gentilshommes, & 
qu’il y avoit eu 7000 lettres de gracesex< 
pediées à la Chancellerie depuis ce temps- 
là. Memoires pour l'Hiftoire de Francé 
tom. 2. pag: 260. 

11. La Reine Marguerite. 

12. Henriette de Balzac d'Entragues, 
Marquife de Verneuil, maitrefle du Roy. 
Les différentes confpirations où elle étoit 
enrrée, ne juftifient que trop la penfée de 
Maitre Guillaume; elle a éré foupcon* 

À a 
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née d’avoir été complice de l’affaffinât 
de ce Roy par Ravaillac, il ya eu à ce 
fujet des procedures contre elle. 

13. Le Comre d’ Auvergne, frere de 
la Marquife de Verneuil, avoit eu part à 
Ja confpiration du Marechal de Biron, 
pour laquelle il fut arrefté ; le Roy lefit 
mettre en liberté le z Oétobre 1602, fur- 
quoi furent faits les vers fuivans. 

O grand Dieu quelle iniquité, 

Deux prilonniers ont merité 

La peine d'un même fuplice, 

L'un qui a toujours combatu 

LMeurt redouté pour [a vertu, 

L'auire vit pour l'amour du vice, 
Voyez les notes fur la Biblioth. de Me, 
Guillaume nombres 2.8. & 67. 

If. Angoulevent étoit un infenfé qui 
couroit les rues, & fe faifoit appeller le 
Prince des Sots. La Satire Menippée 
vol, 1. pag. 104. lefait Deputé dela Nos 
bleffe nouvelle de l'Union, & à la page 
200. lui attribue une Epitre en vers fur ia 
harangue du Cardinal de Pellevé. 

16. Le corps du Roÿ Henri III avoit 
été porté à Compieÿne lors de la levée 
du fiege de Paris en 1f89, le 8 Aouft 
fix jours après l’affaflinât de ce Prince, il 
ÿ cft refté jufqu'en 1610, & n’a été ap- 
porté à St. Denis que quelques jours a« 
vant l'enterrement du Roy Henri IV, 
Voiez les Mem. pour l’Hiftoire de Fran= 
ce tom.2.pag. 3. & 328, 
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17. Le Barème des entans de France 
a étéfait en 16063 le retardement qu’on 
y avoit apporté avoit mis ce qui reftoit 
de Ligueurs en inquietude, & leur fai- 
foit tenir à ce fujet de mauvais difcours. 

21. Les Jefuites ont été retablis en 
France au commencement de 1604 par 
le credit en partie de la Varenne Gouver- 
neur de la Fleche, qui leur fit aufli don- 
ner par le Roy le beau College qu'ils y 
ont. 

22. Le Pete Cofon Jefuite étroit Cons 
feffeur du Roÿ Henri IV, il étroit foup- 
Gonné d’avoir des Relations en Efpagne, 
& étroit par cette raifon fort fufpeét à 
tout le peuple. Les Memoires pour l’Hi- 
{toire de France, difent, qu'en 1664 
comme le Pere Goton accompagnoit le 
3, Roy fortant du Louvre, Ængoulevené 
qui fe rencontra là, fe mit à crier, vie 
ve le Roy & le Pere Coton; un Gen- 
, tilhomme qui accompagnoit Sa Majefté 
., lui dechargea fur l'heure un grand coup 
de baton pour apprendre à ce Maitre 


3, fol de donner un compagnon au Roy: 


, dont il fut bien fi. 
Le même jour on trouva femé le quas 
train fuivant. | 

Autant que le Roy fait de pas, 

Le Pere Coton l'accompagne, 

Mais le bon Roy ne fonge pas 

Que fin Coton vient d'Efpagne. 

23. Mr. de ÆRo/ny Éroit autant accufé 

Aa 2 
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de hauteur êtd’orgueil, que d’une œéo- 
nomie excefhive. Le Scaligérana au mot 
Rofry, dit qu’on la comparé à Sean qui 
vivoit du temps d'Augufte. Voiez ja Bi- 

liotheque de M. Guillaume n. 43. & 66. 

24. Montauban Tailleur de fon premier 
meftier, enfuite Financiers &enfinRe- 
ceveur de la ville de Parisén 1604, mal- 
gré les oppofitions de la Chainbre des 
Comptes, non pour fes mérites, maisde 
la puiffance abfolue du Roy; on difoit 
alors que la Recette de Parisétoitaflignée 
fur la pointe d’une éguille; il avoit lebail 
des aides en 169$. 

Me. Guillaume dans fa Reponfe au Sol- 
dat François faite en la prefence du Roy 
à Fontainebleau imprimée en 160$, dit 
qu’on lui demandât en l’autre monde ft 
Montauban achetoit la Maifon de ville de 
Paris & tous les badauts dedans. 

2$. Voiezle n.68. dela Bibliotheque. 

26. Le Marquis de la Varenne avoic 
été’ _uifinier. Voiez le n. 37. 

28. C’eft le refrain ordinaire de Me. 
Guillaume dans toutes Îes pieces qui lui 
font attribuées de vouloir fairefouetter les 
Pages ét les Laquais avec lefquels il étoit 
toujours en guerre : dans fareponfe au Sol= 
dat François il fu reproche qu’iln’a point 
de courage, & que s’il fe trouvait comme 
Jai fur le Soleil couchant bloqué de cent 
Pages & aufant de Laquaïs crians & huür« 
daûs après lui, ii aurojt beau dire cour iges 


Qui ont été envoyées à l'Inprimeur quand 
l'impreffion des Avantures du Baron de 
Feœnefie étoit prefque achevée. 


P Ag. 8.1.13. Monfur de Cafleaubieux} 
Etoit premier Capitaine des Gardes 
du Roy Henri LIT, & a gardé cette char- 
ge juiqu’à famort. Voiez fe Certificat de 
ceux qui ont aflifté le Roy depuis fa 
bleffure jufqu'à fa mort à la fuite At 
nal de Henri ITf. pag. 119. 

Ligne 22. Au balet de la Marquife] 
C'étoit Gabrielle d’ Eftrées, Marquifede 
Monceaux, maitreffe du Roy Henn IV, 
qu’ on nommoit ainfi par diftinétion ju 
qu'à l’erection du Comté de Beaufort en 
Duché & Pairie, dont elle prit le nom 
par lettres patentes du mois de Juillet 
197. 

Pag. 0.1. 23. Madame de Bonneval de 
Limoufin | Etoit Dame Jeanne de Beau- 
mont, époule de Germain de Bonneval, 
Gouverneur de Limoufin. 

Pag. 14.12. La None €ÿ dAubigny | 
François de la Noue, dit Bras de Fer, 
étoit haï du Roy, parce qu’il étoit Hu- 
guenot; il y a un bel éloge de lui dans 
le 2. tome de Mem. pour PHiftoire de 


France pag. 98, où " parlant de fa mort 
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arrivée au fiege de Lamballe en Bretag- 
re, 11 eft dit que le Roy perdit en lui la 
fl:ur de fa Nobleffe. 
D’Aubigny eit T heodore A grippa d’#4- 
bigné Auteur de cette Satire, fa vie écrire 
par lui-même eft au commencement du 
1. volume, s’il aff-étoit de la fimplicité 
dans fes habillemens, il affeétoit auffi trop 
de liberté dans fes difcours, qui lui ont fou- 
vent attiré la colere du Roy fon maitre. 

Pag. 19. 1. 10. Beringand | Pierre de 
Bcringhem premier Valet de chambre 
du Roy. 

Pag 21.1 0 Moncoufinl Eveque d'Ai- 
re | François de Foix de Candale, 
Eveque d’Aire, étoit homme de grand 
merite, 1l étroit fiis de Gafton de Foix, 
Comte de Candale & de Bevauges, & 
de Marthe Comteffe d’Aftarac. 

Le Duc d’Epernon a époufé le 22 
Aouft 1587 Marguerite de Foix, Com- 
teffe de Candale & d’Aftarac, fille ainée 
& heritiere de Henri de Foix, Comte 
Candaie, & de Marie de Montmorenci. 
Ce mariage lui avoit donné la patente 
de l’Eveque d'Aire; c’eft peut-être ce 
qui à fait imaginer à quelqu'un que le 
Baron de Fœnefte étoir le Duc d’Eper- 
non, qui y €ft critiqué dans plufieurs 
endroits. Le 

Pag. 33. |. derniere du Chap.6. Mon- 
fur de Bord] Jean de Durfort Sr.de Bord, 
Lieutenant General d’Artillerie, Che» 
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valier de l'Ordre du Saint Efprit,emploié De Thou 
en 1600 au fiege de Montmelian. Le liv: :25° 


Mercure François tom. 2. pag. 703. dit 
qu'en 1612 il accompagna le Duc de 
Mayenne, auparavant Duc d’Eguillon, en 
fon Ambaffade d'Efpagne. Voiez l'Hi- 
ftoire Gencalog. des Maifons de France 
fol. 1687. 

Pag. 34.1. 17. Celle de uliers] La guer- 
re de Juliers a commencé en 1610, ele 
finit la même année par la remife qu’on 
fitle 2 Septembre dela Ville, Chateau &t 
Duché de Juliers à M. de Neubourg, &c 
Brandcbourg. Voiez les Memoires pour 
l'Hiftoire de France tom. 2. pag. 329: 
Ët 347. À 

Pag. 35.l.1ç. La Fin mourra] Jaques 
de la Fin étoit de la confpiration du Ma- 
rechal de Biron, qu'il decouvrit au Roy 
& en obtint pour recompenfe une aboli- 
tion generale de toutes fortes de crimes, 
même de celui de beftialité: c’eft ce qui 
fait dire au Baronde Fœneñte, en regre- 
tant le Marechal de Biron, que toft ou 
tard la Finen mourra, &ques’il eutété 
de l'entreprife du Pont Noftre-Dame, il 
lui eut donné cinquante foiffades. 

Ligne 16. L'entreprife du Pont Nofire- 
Dame] Certe entreprife eft racontée de 
Ja maniere fuivante dans la partie des Me- 
moires pour l'Hiftoire de France qui a 
été retrouvée. 

à Le Jeudi 20 Avril 1606 le Sr. de La 
is A 4 


prés avr arrefté le Prince de Condé. 
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»Fin étant à Paris venant de follicis 
>. ter la liberté de fon fiis de Pluniers pri- 
slonnier à la Conciergerie, comme 
#11 pafloit au bout du Pont Noftre-Dame 
> fut en plein jour chargé, & lui étanc 
3 à cheval porté parterre couvert de feu 
ss & de fang par 12 ou 1$ hommes in- 
>> cOnnus, bien montez & armez, lefquels 
9 lui ayant tiré 10 ou 12 coups de pifto- 
let, bieffé & tué quelques-uns de fa 
»iuite, fans difficulté & empelchement 
> quelconque fortirent de la ville, qu'ils 
» traverferent tous en gros au grand gas 
#lop l'épée nue en une main, avec la bri- 
“de & le piftolet en l’autre, fans qu'ils 
5 fuffent fuivis , ni pourfüivis de 24 heures 
> après, occafion que tel crime eft de- 
» Meuré impuni & les autheurs & come 
p Plices inconnus finon par conjeétures. 
 Pag. 48. 1. 27. Chiot] Etoit Gafcon 
bon François, brave & boufon, il difoit 
la verité au Roy &aux Grands de la Cour; 
au fiege de Rouen il prit Henri de Lor- 
raine Comte de Chaligny , & mourut 
d'un grand coup d’épée fur la tête que 
ge Comte fe voyant pris lui avoit donné. 
Voiez les Mem. pour l’'Hiftoire de Frans 
€ tOM. 2. pag. 72. 

Pag. 5°. L 22. Pons de Lauzieres de 
Theminesde Cardailiac, Marquis de T'he- 
mines ; a été fait effectivement Marechal 
de Francele 1 S:ptembre 1616 deux jours 


SUR FOENESTE. 77 

Pag. sr... Mangot | Claude Mangot 
a été fait Garde des Sceaux le 25 No- 
vembre 1616 par la demiflion volontaire 
de Mr. du Vair. La mort funefte du Ma- 
rechal d’Ancre fon protecteur, les lui fit 
ofter, il les remit au Roy le 24 Avril 
1617. 

Ligne6. Madame la Marechale] Elco- 
nor Dori, dite Galigay, Dame d’atour 
de la Reine Marie de Medicis, femme de 
Concino Concini Marechal d’Ancre. 

Pag. $7.1. 22. Pere Seguiraud | Gafpar 
Seguirau Jefuite, Confefleur du Roy 
Louis XIII après la retraite du Pere Co- 
ton; on a de lui deux volumes de Ser- 
mons imprimez en1643, & c'eft là qu'il 
aura debité la doctrine que lui attribue 
ici le Baron. EM 

Pag.$8. 1. 23. Lou queitaine Muzeliere] 
ou Mazceliere. C’étoit un Officier brave 
& fidele, qui en 1584 avoit enlevé par 
ordre du ordre du Roy de Navarre un 
Valetde chambre que la Reine-Mere en 
voioit à la Reine de Navarre pour les in- 
trigues fecretes que la mere & la fille en- 
tretenoient avec le Duc de Guife, à la 
veille qu’on étoit de voir éclorre tout de 
bon la Ligue. Le Valer de chambre fut 
conduit à Pau; mais lorsqu’on fe difpo- 
foit à lui faire avouer par force le fecret 
de fa commiflion , le Roy Henri II Île 
reclama, & voulut même qu’on lui en» 
voyat aufli le Capitaine Maxcliere, 1 £a 
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jut obeir, & ce fut apparemment pen- 
dant le fejour de Mazeliere à la Cour que 
cet Officier fe liffa perfuader de fe faire 
Cathoïique. Voiez la Vie de Henri de la 
Tour Duc de Bouillon, par M. Marfollier 
1719.tom, 1. pag. 337. & fuivans. 

Pag. 84.1. 14. L'année dela pefteétoit 
1606. Voiez les Mem. pour l'Hiftoire 
de France tom.2.pag.231. 

Pag. 128. 1 13. La Roche-Boiceau ] 
Changez ainfi lanote N. de Sauvigné. La 
Roche-Boiffeau avoit été Huguenot, fi 
tant eft que comme je le foupçonne il 
foit le même que ce Monfieur de la Ro- 
che, lequelau chap.8. du moyende par- 
venir en jurant, fon parlacette D... fit 
un jour paier contant à fes hotes & mé- 
me à leurs valets le plaifir qu'il s’étoic a- 
vilé de leur donner, de voir pendant le 


repas la jeune Marcioli amaffer uneàune 


& nte comme la main les cerifes qu'elle 
Jui avoit apportées & qui lui avoit été 
commandé de repandre dans la falle du 
repas; mais il s’étoit fait Catholique, & 
même felon Mezeray dans fa grande Hi- 
ftoire tom. 3. pag. 799. de l'édition de 
16$1, il étoit de la Ligue enrf9o; ilfe 
maria trois fois, & fa feconde femme 
trouva d’abord en lui un mari fi peu ja= 


Joux , que même fi des Religieux ve- | 


ST rt tn 2. 


noicnt giter chez lui, il faloit bon gré 


malgré ces bons Peres qu’ils couchafient 
avec Madame: enfin pourtant ne pous 
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vant plus fupporter la vue d’un objet qui 
Jui rappeloit & fa honte & fa folle bizar- 
rerie, ilavoit barbarement fait étrangler 
par fes valets cette pauvre Dame, & à 
ce fujet il avoit été condamné à la mort 
en l’année 1600, & executé quoi que 
feulement en effigie, parce qu’on n’avoit 
pu le tirer de fon Chateau fitué dans le bas 
Anjou. La Roche-Boiffeau étant mort 
après plus de vingtans d’untroifieme mas 
riage, on demanda fi ce dernier étoitbon 
ayant été contraété par un homme mort 
civilement ? par arreft du 13 Fevrier 
1625 raporté par Bouchel, & dans le jour- 
nal des Audiences, il fut dit que ce ma- 
riage étoit valable, 20 ad vinculum vel fæ- 
dus, mais non pas tout-à-fait 90 ad effe- 
Eus civiles, & ainfi les conventions ma- 
trimoniales ne furent pas fuivies. 4r. 
Chrou. du P. de Romuald fous l’année 
162$. 1e : 

Pag. 149. I. o. Un Charpentier nommé 
Biraut] Birauld nom d’une famille Bour- 
geoife de St. Jean d'Angeli, de laquelle 
étoit un Year Birauld refugié à la Ro- 
chelle, ou admis dans un Confeil de la 
ville peu avant lepremier fiege, il opina 
fagement de ne traiter que par écrit avec 
l'Abbé Gadagne, que la Cour avoit en- 
voié aux Rochelois pour les difpofer à 
recevoir garnifon. Le Grain Decade de 
Henri le Grand. Rouen 1633.pag-226. 

| Pag. 182.1. 2. La Poulette qu'ils oné 


8 d'Aubigne 


tom, 2, |. 
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éteinte] Le but du Marechal d'Ancre & 
fa femme étoit, difoit-an, d'avoir ainf 


{euls le pouvoir d'ouvrir la porte des hon- ! 


neurs & des charges à ceux qui achete- 
roient leur faveur, & de difpofer des Of- 
fices & des Gouverncmens au profit de 
qui en auroit traité avec eux ; ils avoient 
donc porté les Etats de 1614 à demander 
Ra fuppreffion de la Paulette, & comme 
le Roy lavoit accordée, c’auroit été pour 
eux une voie fure pour augmenter leurs 
richeffes deja prodigieufes , mais cette 
conceffiondu Roy n'ayant été fuivie d’au- 
cun Edit de fuppreflion, c’eft fort im- 
A que Fœnefte dit ici, qu’alors 
a paulette ait été éteinte. Voiez le Mer- 

cure François tom. 4.pag. 34. 

Pag.190. 1.12. Prince malaifé | Peut- 
être quelque Jobelin ou Maitre d’Ecole à 
la Rochelle, où il exerçoit un empire ti- 
rannique fur un peuple de petits grimaux, 
la patience d’un Pedagogue fouvent pouf- 
fée à bout le rend malaifé à contenter, 
& comme il en a bon befoin, de là le 
nom de Maitre Jobelin donné à l’un des 
Pedagogues de Gargantua. 

Pag.2$2.l.r$. Les Bretons à Fontenai] 
En1$8ÿ fous le Duc de Mercœur qui s’é- 
toit acheminé de Bretagne en Poitou 2- 
vec une armée qui contoit d'y tailler en 
pieces les a | 


uguenotes commandées ! 
par le Prince de Condé*, le fecond titre 
sbsp. 20. des Mvres de la Biblioth. de Madame de 
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Montpenfer eft uneraillerie faite au Duc 
de Mercœur fur le mauvais fuccès de 
cetteexpedition. Voiezle Commentaire 
de ce titre pag. 298. del’Ifle des Heérma- 
phrodites , édition de 1724. 
Pag.180.1.6. Godemard EfpagnoltSc.] 
Godemard ici dans la fignification d’hom- 
me à groffe bedaine, foir effective, foit ar= 
tificielle, eft une production de Godon, 
comme Yaquemard en eit une de ÿagues, 
& ce mot Godon s’eit dit autresfois de 
tout homme de table en qui la bonne 
chere avoit produit un de ces gros ven- 
tres qu’on appelloit ventres à poulaines ; 
parce qu’en Pologne onenvoitbeaucoup 
de tels où par àrt ou par nature; Olivier 
Maillard Sermon x1. de l'Avent: 9 gros 
godons, damnati infatnes, & au Sermon 
xxiv. Où 1} parle du mauvais Riche & des 
joies defendues. 1fe (le mauvais Riche) 
erat unus groffus godon qui non curabat hifi 
de ventre. En plufieurs pays de l'Europe 
les gros ventres faifoient partie de ia bon: 
ne mine, iMmais comme chacun n'a pas de 
la difpofition à devenir ventru à forcede 
fe bien nourir, de la étoir venue la mode 
de pañer le ceinturon fort bas à la mas 
niere des T'artares, afin de fe faire le ven 
cie plus gros. Le Baron d’Hetberftain 
dans fes Commentaires de la Mofcovie au 
feuillet ss. de l'édition d'Anvers 1ff7: 
où il parie des T'artares: Ventrem nequa: 
qua fid fervora cingpunt afque ade0 pubckes 
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aus quo magis prominuat Venter, cingulune 
dimittunt. Quin € nunc Iéali 3 Hifpani 
imo ÈS Germani ita affucueïunt , comme 
on vient de le voir dans Olivier Maillard ; 
la France avoit aufli fes Godons, &t pareil- 
lement l'Angleterre & dans le même 
temps, puis que Guillaume Cretin pag. 

# La Code 1 68- de fes œuvres édition de1723. para 

forre de lenommement des Godons de cette Ifle.* 

bierre douce Kt c’étoit encore un Godo#, mais d’audelà 
engraifle les des Pirenées que D’Aubigné qualifie ici 

Lréarale Godemard Efpagnel ; naturell 

la peurérreà © Godemard Efpagnol ; naturellement 

leur égard le les Efpagnols ont peu de ventre ; mais 

fobriquetde croyant par la fe donner un plus grand 

AD de gravité, ils fe font volontiers des 
bedaines artificielles, & c'en étoit une 
telle que promenoit dans une brouette 
cet Efpagnol dont parlela note 131. fur 
le chap. 7. du 2. liv. de Rabelais. | 

Pag. 287. 1.27%. Barbot © Gendreau ] 
Ïls éroient l'un &c l’autre partifans fecrets 
de la Cour, ainfi il ne faut pas demans 
der pourquoi D'Aubigné fe divertit ici à 
leurs defpens. Barbot avoit été Maire, 
mais en 1612 Gendrean & lui étoient Ef< 
chevins de la Rochelle. Voiez le Merc. 
Franç. édit. de 1614. tom. 2. pag. 730. 
à 733. ù | 

Pag. 207.1. 0. Si vous voulez des Sér- 
sons ceux de V'arlettaËS Menotus | Gabriel 

Barlette mort après 1480. étoir Jacobin; 

il ÿ a plufieurs Sermons de fa façon im- 

primez, où le trop grand zele lui a fait 


SUR FOENESTE. 383 
dire des chofes ridicules ; Leandre Al 
berti aufli Jacobin,foutient que Barlette 
n’eft pas l’auteur des Sermons qui portent 
fon nom; mais cette opinion trouveroit 
plus de creance fi l’on n’avoit des Sers 
mons de Menot Maillard, & qui contien- 
nent des chofes encore plus extraordinais 
res. Voiez l’art. 1. des Mem. pour fervir 
à l'Hiftoire des Hommes illuftres dans la 
Republique des Lettres imprimez à Pa- 
ris En 1727 tom. 3. 

Pag. 300. 1. 16. Les Epinars de Monficur 
de Vendome | Changez ainfi la note, on 
vantoit un jour certaine Epigramme dont 
le doéte Guillaume du Bellay avoit rega- 
lé fes conviez; un Gentilhomme de ja 
compagnie n'ayant jamais oui profe- 
rer ce mot, & croyant qu'il s’agifloit 
de quelque ragout, ne fut pas plu- 
tôt chez lui, qu’il querella fon Cuifinier 
de ce que jamais il ne lui avoit fait man- 
ger d'Épigramme.* C'eft ce conte que*fl Etienne 
Madame de la Varenne croiant bonne- PE: éd 
ment comme fon époux qu’il s’y agifloit fontrairé de 
d'Epinars, eft dite ici avoir oui faire àla Confor- 
ce dernier, -qui bien que H. Etienne ne" 
nomme pas le Gentilhomme, vouloit 
comme d’autres que ce fut Monfieur de 
Vendome. Voiez le Scaligerana au mot 
Francifcus. 

Pag. 320.1. 3. Le Comte de Rocendoif 
Rockendorff ou Roggendorff, car ce 
nom fe trouve écrit de ces deux manieres 
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dans M. de Thou, ce Comte entra at 
fervice du Roy Henri IT, apparemment 
! tôt aprés la Paix de Pañlau, puifque dans 
un M. de Thou liv. 3. on voit que dezl'an- 
Lt née 1ff4 il avoit un Regiment d’Infan- 
LU terie Allemande dans l’armée de France; 
il on le trouve encore en 1558 au fiege de 
| Thionville, & dépuis ailleurs aufli en 
162. Ce même Comte, quoi que decla- 


té chelme en Alemagne, v armoit pouf 
*D'Aubigne 8 di p 


£O:n,. 3 1iVe 


{ne 3.chäp,ro. qu’à la bataille de Dreux, & même de- 
Ln puis encore il commanda contre les Hu: 
| . guenots l’Infanterie de fa nation. Voila 
l'homme, fi on en croit D’Aubigné, que 
Ja Cour de France laiffa du depuis mou: 


le fameux Jaques Spifame;s qui par fa ha= 
avoit obtenu la profcription de ce Coms 
te pour avoir amené des troupes du fer« 
vice de la Cour de France contre ce qué 
la Diette avoit refolu, Le Laboureur add. 
cité par Bayle au mot Spsfame: 

*, chap. 3. 


[A n’en dit pas le moindre mot dansla fien- 


avoir Êté can de la Ferriere où plutôt de 


rir de faim fous fesyeux; c’étoit aurefte | 


aux Mem. de Caftelnau tom.2 pag. 48% 


ne; du refte cet infortuné Seigneur doit 


les Catholiques de France*, &'je crois. 
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rangue aux Etats de l'Empire en 1f62 ! 


Ligne o; Le Vidame de Chartres] D'Au+ 
SE | bigné a taporté le même fait dans fon 
003 Hiftoire*, & cependant M. de Thou. 


| 
é 
\ 
| 


Ferrieres, qui avoit fuccedé dans la Vi, 
dame de Chartres à François de Vendos 
me 


SUR FoENESTE. 36 

me mort en 1560 comme rebeile & per 
turbateur du repos public. Le Vidame 

Jean de Ferriere avoit été condamné à 

mort en 1569 & executé en efhigie con- 
jointement avec l'Admiral de Chatillon ne 
& avec le Comte de Monfgommeri*, & pin 
c’étoit fans doute par cette raifon, qu’a- Sp 2$e 
près Ja bleflure de l’Admiral il avoit opi- | 
né à fortir bien vite de Paris avec ce Ses 

gaeur & avec toute la Noblefle qui iy 

avoit accompagné, & peut-être fut-ce | 

encore par la méme raifon que les Roia< (1 
liftes qui dans un combat avoient long- | 
temps depuis fait prifonnier ce pauvre } 
Vidame fe laifferent aller à cer excés de À 
barbarie, que de mettre lié à la foute dans 
une galere un Seigneur que le Roy de 
Navarre reconnoifloit pour fon oncle & 
de ly laiflèr mourir agé de 75 ans à faute |: 1 
de paier une rançon ju fa pauvreté le | 
mettoit hors d’étac de fournir du refte: fa 
mortdu Vidame Jean de Ferrieres doit être 
arrivée environ l'année 1586, puifque 
Pregent de /4 Fin, Vidame de Chartres, 
aprés celui-ci & neveu de ce Jaques de 
la Fin, qui trahit le Marechal de Biron, k 
l'étoir deja en 1587 lors dela bataille de | 
Coutras y ayant combatu fous le Prince hi 
de Condé. L’Index T'huani le nomme de |. 
Ferrieres, mais dans Mezcrai Abr chron. li 
fous l’année 1572 fon nom eft de /4 Fer- | 
siere. 


Pag.323.1.3. Ur Baron dela Garde] Ans 
B b 
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toine Efcahin Defaimars, dit, ie Capi: 
taine Poulain où Polin, Baron de la Gar- 

e, étoit homrne de fortune, fmais d’ef- 
prit & de cœur, 1lavoit étéavancé.par 
Guillaume du Belley-Langeÿ Lieutenant 
General en Piemont, qui l’avoit fait con- 
noitre au Roy François Premier, il a 
été Capitaine de 100. hommes d'armes; 
Chevalier de l'Ordre, Lieutenant Ge- 
neral en Provence, & General des Ga- 
leres; ileft mort en fon Chateau de la 
Garde chargé d'années & de gloire en 
3578, on ignore le nom de fes Pere & 
Mere. Voiez l'Hift. Geneal. des grands 
Officiers, tom. 2. fol. 997. 
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Fe BA e° 
REPONSE 
DE MAITRE GUILLAUME 
AU: SO L'D:AT FRANCOIS; 


Faite en la prefence du Roy Henri W. 
à Fontainebleau M. D C.T. 


| Onfieurmon ami, quecefonttrois 
; beaux couteaux en une gaine, un 
bon Roy, un grand Royaume, un fidel: 
Je Confeiller: n’en deptaife à Meffeurs 
de Nogent & Chaflelleraut, s'ils pouvoient 
fournir detelles Coutelicres, ils en ven 
droient la copie bien cher, gardant l’o: 
riginal pardevers eux; comme Notaires 
bien advifez qui toujours font namtis de 
leur minute, & fi Monfeur le Duc de 
Savoie envoicroit bien-tôr Roncas en que< 
rir une, & voire la viendroit chercher 
lui-même, quelque difgrace qu'il aie eu 
en fon dernier voiage de France, pour 
l'envoier au Comte de Frentes à Milan, 
qui par lettre de change la feroitteniren 
feureté à Monfieur le Roy d'Efpagnefon 
parent; en retenant toutesfois quelque 
piece pour s’en fervir ainfi que de raifon, 
mais n’en deplaife aux Couteliers de Frans 
ce, cefte manivelle n’eft un chef-d’œus 
vre d'hommes, cela depend de la bene- 
diction de Dieu, de noîftre Mere fainte 
Bb À 
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cglife & de Meflieurs les Cardinaux, ain- 
fi queraconte Monfieur du Perros en fon 
premier chapitre de l’Abfolution des Rois 
de France, êt de vrai ce fut feu Monfeur 
le Cardinal de Bourbon le dernier mort 
(à qui Dieu donne bonne vie &t longue, 
& Paradis à la fin) qui me donna à vous 
& vous à moy au voyage de Normandie, 
& vous en euft bien donné d’autres fi les 
euflicz voulu prendre: car il avoit que- 
ftionné les trois parts de vos fubjets pour 
fçavoir ceux qui pouvoient fervir aux af- 
faires d'Eftat, & vouloit que l’on fervift 
de tiers entiers, fans parler de quartier 


par quartier; à quoine voulutes enten- | 


dre, & renvoiant tous les autres qui vou. | 


loient fervir detiers entiers, m'avez feu- 
lement retenu pourtout garant, & avez 
dit que les quartiers du temps pañlé étoient 


meilleurs, & moy qui fuis à tout faire, | 


comme la Chambriere d’un Miniftre, 
LAS s 

m'avez pofturé à votre noble fantafñe & 

follicités tellement mon efprit après vos 


affaires, que depuis que je fuis à vous je | 
n'ai dormi une heure de fens raflis: car | 


s’il n’ya qu’un chat à fouetteren France, 


& maitre Guillaume deca, & maitre Guil- 
laume delà, & maitre Guillaume de long, | 
& maitre Guillaume de travers, telle- 


ment que fi je n’étois forti de la race de 
Salomon en ligne collaterative directe- 


inent ou indireétement, il nem’en chant 


Comme hcritier prefomptif, noble pro<h 
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phetifant & devinant les chofes paflées il 
a plus de trois mil ans, les prenant par 
nature, par B mol, parB carré, entrant 
en haute game, le plus fouvent en redef- 
cendant en Capricorne , felon le climat 
de la France, fuivant le cours de la Lu- 
ne, comme le flux & reflux de la mer, je 
vous en baillerois de belles le plus fou- 
vent: & fi j'étoischolerecomme #riffote, 
je me fufle deja noyé plus de dix fois, 
tant ces nœuds gordiens me donnent de 
traverfes: mais jufques à prefent vous n’4- 
vez que vous plaindre, j'ai developé tel- 
lement le labirinthe, qu’ilne refte de dif- 
ficulté qu’elle ne foit demélées la batail- 
le d’vry le temoigne, le Prince de Par- 
me {çait bien qu’endire, le Conneftabie 
de Cafhille s’en plaignoit l’autre jour paf- 
fant par Paris: & ce pauvre Prêtre d’4- 
firiche dit qu'il n’eut jamais tant de peine 
àdire fon Breviaire, que nous lui donnà- 
mes d'affaires à Æwiens, quand nous le 
renvoyames 44 calendas grécas trois lieues 
par delà Ærras, & n’en deplaife à ceux 
qui fe vantent vous avoir mis la Couron- 
ne {ur la tête, qui conclucroient volon- 
tiers y avoir fr bonne part comme vous 
foubs votre correétion, ils en ont menti 
& bien avant dans leurs gorges: car fi 
nous n’euflions été matois (& vous & 
moy rufez aux affaires d'Eftat & de la 
guerre comme nous fommes) nous euf- 
fions eu fouvent des caves à moitié, je 
Bb 3 
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les écoutois derricre vos tapiléries où ifs 
en difoient de bonnes, maïs Dieu merci 
nous avons donné fi bon ordre qu’en de- 
pit d'eux nous avons abregé les affaires, 
ies avons empechez de pefcher en eaue 
trouble, & ni pefcheront fi m’envoutez 
croire, je vivois ainfi au temps pañlé, la 
premiere fois que je fus au monde & 4e. 
fan£t mon oncle Noé, à la mode de Bretagne, 
fçavoit aflez qu'en dire, qui voudroir Jui 
demander , car quand Dieu nous eut à 
tous deux commandé nous acheminer au 
Royaume de {a Manne trois lieues par de 
là les delerts de Fontaineblean tirant vers 
Moret ;où la melure eft fi bonne pour une 
cholere qu'il avoit prife contre Sodome & 
Gomorrhe, deux villes où ily avoit de mau- 
vais garçons, traitres comme afnes rouges 
qui prenoient le monde par derriere, com- 
meces lanciers d’Æbanie, il me demanda 
confeil de votre embarquement , je lui 
donne, il le print & le fuivit de point en 
point fors en une chofe feulement, dont 
bien-tot {e repentit, &cfur auffibiénem- 
ploié qu'aux royens de n'avoir creu Caf° 
Jandres Car je ne fus jamais d’avis de laif- 
fer entrer dans l'Arche ce foldat enragé 
au diable qui fe fait armer detoutes pie- 
ces fur le premier feuillet de fon livre, 
enforte que l'on diroit de quelque Jaque- 
mart que l’on met à garder les chenevie- 
res, & n'étoit mal jugé à moy: Car j'a- 
ÿois en pat revelation un jour dormant 9 


AU SoLDAT FRANÇOIS. 39 
 lebon Yofeph que ce voleur apporteroit 
au monde l'invention de bailler le fron- 
telet & defcendre les hommes dans les 
puits, leur chatouiller les pieds pour les 
. metrre à rançon, leur faire diftiller des 
eaux fur lenombril, confifquer leurs biens, 
leur faire mille maux, puis leur ôter ia 
vie, voila pourquoi je le banniflois de 
notre compagnie, mais /Vaé medit,mon 
nepveu, monami, laiffez le entrer pour 
accomplir le nombre desbêtes, tout ceci 
fe fait par mifteres: de lui fortira ÿ#da5, 
les Courretiers, les Gabeleurs, les Ser- 
gevs, &ctelles autres fortes de perfonnes 
pour exercer les bons à la vertu, nean- 
moins nous en eumes deflors bien du mal, 
car ayans mis pied à terre de Larcie, 
comme nobles Bourgeois qui vont par 
eau de Paris à Rouen, ou de Nantes à Ans 
gers, le Corbeau s'étant amufé à la cha- 
rogne, NOUS ENVOYAMES CE CTOQUANE de= 
couvrir les terres du pays, afin de con- 
noitre lesquatre faifons de l'an, & quand 
il y faifoit bon de planter des choux: É= 
tans auffi nouveaux en ce pays-là, que 
Monfieur de Monts eft en fon Royaume 
de Canadas, où ileft contraint lui-même 
de befcher tous les jours des épines, ce 
Dragon ayant prisla campagne donne des 
éperons à fon bidet, comme un arque- 
bufer à cheval qui part d’un grosau lieu 
de prendre langue, court de village en 


village en petardant les barattes des bon« 
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nes gens, prenant les poulles au joug, 
tuant x maflacrant tout le monde, & puis 
quand il eut bien tout affommé il fe met 
à prendre des prifonniers, tellement qu’a- 
prés lui nous ne trouvons bêtes ni gens, 
mâles ni femelles à qui parler, niun liard 
dequoi paier nos hôteffes quiavoient beau 
crier après nous : eh Monfieur qui nous 
paiera, eh Monfieur qui me paiera, nous 
étions étonnez comme fondeurs de clo- 
ches, fans un Ange du Ciel qui nous dit, 
cofans de Dieu ne vivez ainfi, Je pauvre 
mondeeft trop foulé, mais qu'il foit mort 
qui vous nourrira, prenez feulement ce 
qu’il vous faut, pofiedez la terre du Sei- 
g'eur avec modeftie & douceur, Ja dif- 
me des biens vous fuffife, voila la vigne 
de Naboth n'en prenez que le rafin, à 
quel faillit Encore mononcle, cartirant 
ar lage il prit de ce vin un peu plus que 
de raïon, tellement qu'il ft rout plain 
de petites folies de la braguctte, dont il fe 
fut bien paflé, & vraiement pourtant 
n'en eut-on rien fçeu n'eût été ce me- 
Chant pagnote ici qui alla tout conter à 

Cam, le plus mechant de tous nos parens, 
vous diriez qu’en toutes les races il y en 
2 toujours un pour fervir de fcau aux au- 
trés; alors ces deux malheureux ici fe 
prindrent à faire rifée, comme vos Cour-- 
tifans qui par derriere fe mocquent de 
leurs parens & amis & d'eux-mêmes, les. 
Premiers tant ils font accoutumez à fes 
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riotifes, en cela ils fe montrent bien parens 
de Cam & de cet Argouler ici, carcefu- 
rent les deux premiers Gentilshommes, 
&c toutesfois les deux premiers voleursdu 
monde, & furent maudits pour cela, & 
s’en allerent en Caranée où ils commen- 
cerent à faire des fiefs, desSeigneurs & 
telles autres marques de voleries, car ils 
faifoient travailler les autres pour les 
nourrir, ne faifans rien que jouer & chaf- 
fer tout le jour, & s’il y avoit quelque 
chofe de bon dans le pays, il étoit prins 
pour droit feodal comme l’on parloit en 
ce pays-là, ces deux larrons ne fceurent 
compatir enfemble, car celui-ci reflem- 
Bloit à fon grand-pere Cuir, d’où il étoit 
forti du côté defa femme, 1il voulut tuer 
Cam d’une machoire d’afne, & Cam le 
chaffa de fa compagnie, tellement qu’il 
fut contraint de chercher autres terres, 
dont il fut bien empeché: car il penfoit 
que la paix ne viendroit jamais, &avoit 


| toujours fricaffé du meilleur , en forte 


qu'il n’avoit pas dequoi payer fon efcot, 
n’eût été un peu de clinquant qu'il avoit 
derobé à la guerre, qu’il vendit à mon 
oncle Maitre Pierre Marchand deLouviers, 


qui depuis l’a fait fondre & vendu depuis 
| à Paris fur le Pont au Change. 


Tellement que s'étant donné de fon 
épée dans le ventre, & ayant avallé fon 
pennache en guife de Cure, il avoit de 
quoi fouper fans le bon homme 7acok qui 
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marchanda à lui pouralleren Zgipre que: | 


rir du bled, & fut trompé de lui auffi 
bien que Noé, car ce bon homme allant 
en Egipte chercher des bleds, commeles 
E/pagnols viendroient en France file vou- 
hez: ii envoiïa ce franc Tawpin premier 
demander congé à o/éph deremplir leurs 


facs: Ÿo/eph qui fut bien aife d'entendre 
nouvelles de fes parens. le fit entrer dans 
Pantichambre du Roy Pharaon ou cou 
che un Valet de Chambre qui reflemble 
Beringuant, finon qu'il n’a pas la mouftas 
che fi ravallée & qu’il fe fait un peu mieux! | 
entendre, il lui demanda des nouvelles | 
de fon pays & comme tout y alloit main«\ 
tenant, 1] lui conta tout au contrairede, 


la verité. 


T'ellement que 0/épb pour s’en deffai- 


re le fit mener à l'office pour dejeuner, 


attendant le refte de lacompagnie, là où 
il ne fit qu'ivrogner toute la matinée: 


& comme l’on dreffoit le couvert il frip-1 


pe la coupe d’or à Pharaon dont ik arriva 


grand fcandale, toutela Couren futab-*| 


bruvée, comme pour les perles que vous\| 


fçavez : on envoia chercher Rapin ent | 


Poitou pour prendre connoiflance du fait, 


mais il étoit empeché à faire la bienvenue 
à Monfi-ur de Ro/uy. 


Tellement que la. caufe fut renvoiée | 
jufques en enfer devant Monfeur Lagolly 
qui fur l’etiquette du fac jugeant la cau-! | 


f£, avoit condamné toute la compagnie!| 
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a être pendue, maison en appella devant 
une de Jes filles qui charitable aux belles gens 
Jauva le refle, fors ce voieur ict qui fut 
pendu par fon collet aufñ bien qu’une an- 
douille, & ne fut fitot attaché que le 
plus vite des diables ne l’'emportäcenfon 
enfer en la chaudiere du mauvais Riche 
où font brulez tous les avaricieux, il a- 
voit beau crier, je me rends Monfieur le 
Diabie, prenez un honnête homme à 
honnête rançon, j'ai du credit parmi les 
voleurs, je vous pratiquerai des amis; on 
le grilloitcommeunbaranferet, & quel- 
que priere qu’il fit il y feroit encore, 
n'euftété qu’on avoit affaire d’un Mcffa- 
ger pour apporter des Requeftes Civiles 
en France, des propofitions d'erreurs, 
des griefs & de telles autres bapatelles, en 
outre des tambours, des trompettes & 
des phiffres, & Lucifer le grand-peredes 
Diables iui donna cette commiflion, dont 
il s’acquitte comme vousvoyez, allezau 
Palais, vous y verrez l’immortalité de la 
chicane, au cœur des gensd’épéeun fou- 
hait de la guerre, tellement qu'il fera 
l'un après l'autres’il peut, il a tellement 
embrafié la chicane, qu’elle a brulé le 
vert &le fec dela France. Le voicimaine 
tenant à corner la guerre, maisje neiçai 


* à quels depens elle fe fera, il s'adreffe à 


vous comme à celui qu'il croit devoir 
payer l'efcor, 1] vous veut mettre du cœur 
au ventre, lui qui n'a que le pouimoa 
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encore eft-ii bien offenfé, il clabaude a- 
près vous comme un maftin d'attache, 
ne foyez, ce dit-il, un fecond Ærcules 
entre Îes bras de la Roine de Lydie, ne 
vous arreftez aux delices de Calip/on, com- 


me fi cela avoit été, je ne dis pas que! | 


n'ayez été d’amoureufe complexion, mais 
cela n’a jamais empeché vos affaires, s’il 


y a eu du mal ce n’a été que pour votre ! 


fanté, on ne peut rien vous imputer de 
lâche pour cela (Monfeur mon ami) 
c’eft un maraut de parler ainfi à vous, per= 
mettez moi quejele tue, la juftice n’au- 
ra que veoir fur moi l’ayanttué, car auf 
bien il a été condamné à érre pendu, & 
puis je fçai bien qu'il n’a plus d'argent, 


puis qu’il demande la guerre il n’a point: | 


d'amis, car il a trompé tout le monde, 
que je le tue je vous prie: comme fi vous 
éticz un ignorant, jamais les ongies d’un 
niais n’ont graté votre mouftache, fi par 
hazard les Barbiers n’ont ufé du privile- 
ge des cifeaux: & cependant il crie cou- 
rage, courage fi le refte de votre attela- 
ge étoit aufli bon que votre courage nous 
aurions pris trente-fept Royaumes, mais 
c’eft la coutume des {ots de dire, hamor- 
bleu fi j'étois en fa place je fçai bien ce 
que je fcrois: ma foi le vilain chiroit dans 
fes chauffes, aufli nud que la Dee que 


Vous fçavez qui à Lyonle jour du grand bal 


parfuma la compagnie, il fait du hardi & 


ml - 


n'eft qu'un coûart: dernierement on lui 
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| jetta pour fa defferte un pot de chambre 


fur la tête, il alloit criant par tour le 


| Louvre je fuis mort, à l’aide mes amis, 
| je fuis mort; Mornfieur de la Riviere ac- 


court, Monfieur Resaut & vos Apoticai- 
re penfant qu’il y eut quelque plaie à fon- 
der, Monfieur Portail leur fit figne qu’il 
n’y avoit rien à gagner; çar c’étoit Ma- 
dame Conchine qui avoit fait vuider fon 
urinal de peur de donner quelque mau- 
vaife odeur à fon mari, &t cependant cet 
égout avoit tombé fur la têre de cet hom- 
me qui crie courage, courage, il nefçait 
que c’eft des feuilles qui ne va au bois; 
s’il fe voyoit comme moi fur le Soleil 
couchant blocqué de cent Pages & au- 
tant de Laquais crians &t heurlans après 
moi, tou, pou, fouf,ca,ca donne, don- 
nc: ilauroit beau direcourage ,il ne fçait 
que c’eft de la Cour qui ne la hante, des 
amis qui n’ena eu affaire, du hazard qui 
ne va à la guerre, des femmes qui n’eft 
marié, de jaloufie qui ne l’a éprouvé, 
de lait aigre qui ne l’a gouté. 
Cocucouard au Diable, foudart com- 
me une vache, Gendarme comme un fa- 
got, tais toi & parles de ce que tu as: 
car tu as moins de courape que #rgoule- 
vent qui laiffa dernierement fon pourpoint 


|. aux fauxbourgs en gage de verges dont il 


fut étrillé, &t n’en deplaife à Meflicurs 
de la Cour s’ils fçavoient les macquerel- 
lages qu'il va pratiquant chez les uns & 
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chez lesautres, 1ls euflent fait danferau 


Palais fanschemife, car il ne fe contente 


pas deschambrieres, filles, nourrices & | 


fuivantes, ils'addreffe aux maitreffes auf, 
& fi nos meres étoient en vie il ne rien- 
droit à lui que ne fuflions autant fils de 
putain lés uns comme les autres, encore 
doit ily avoir de ladiftinétion, mais tel: 


les gens ne veulent que le defordre, com- 
me lui qui crie cuurige, courage: les 


Rois de Perfe, cedit-il, avoienttant de 


courage querienplus, les Grecs & les Ro | 
mains en étoient confits, & bien pour 


cela queïques notables Bourgeois qu'ils. 
ayent été, ils n’avoient rien Avouscom= 


mander, il n’v a que Dieu uicomman: | 
3 


de aux enfans d’Ifrael, car ils fontexcep- 
tez des decrets. Lesauthentiques & mo- 


dernes parune regle qui s'appelle, fcvo- 


do, fic jubeo, Jit pro ratione voluntas, & 
iEu n'a jamais été pareffleux de vous é« 


crire, ce fut pour l'amour de vous qu'il 
fit écrire la Bibi: à Aoy/e : il eft auffi bien | 
mon oncle comme Æaron: &pour cet 


effet il m'aime tout plain, c’eft pours 


quoi je le vais véoir quelquefois en Pas 


radis. 
La derniere fois que j'y fus il me con: 


ta que Dieu vous aimoit pardeflusles Rois. | 
de Ce temps: mais aw’il ne Éilloit pas en | 
abuier, quilécrivoit juelquefoisau Roy | 


n 


d'Efpagre, mais qu'il ne l’appelioïr que | 


for Confir, & quandil vous écrirou parië 
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de vous, il vous appelle fon fils ainé: 
bonne foy Monfieur mon ami, voila de 
beaux titres, le Roy d’Æygéeterre en ceft 
bien marri & en a compofé de petits li- 
vrets, & fon T'réforier boflu difoit der: 
nierement que par depit il falloit faire 
treve avec le Roy d’Efhagne, & rabattre 
les pretenfions moifies de la France, mais 
11 a beau lire & écrire &compofer, Dieu 
& vous en demolirez plus en un jour 
qu'ils n’en fçauroient faire en quatre. 
L'Empereur en eft auffi faché, mais il 
doit bien regarder à nefacher pas Dieu, 
pi notre Mere fainte Eglife, car fans cela 
les affaires d'Aurriche ivoient mal, & à 
peine que l’on ne vous envoiat uneautre 
fois l’Empire jufques chez vous; car auffi 
bien l’a-t-on derobé aux Framçoiss Dieu 
n'aime pas les larrons, non plus que ceux 
qui veulent brouiller votre. Royaume. 


Moÿfe me dit encore d’autres nouvelles go 


mais c’eft pour demain au foir, feulzment 


| je vous dirai qu'il vous mande ne faire : 


point la guerre, car il y en a beaucoup 
qui defireroient vous voirenaffaires, afin 
de vous vendre leurs pasbienchers: qu'il 
falloit nourrir votre fils, l’inftruire en la 


crainte de Dieu & en l'amitié de fon peu- 


ple, lui faire apprendre un bon meflier pour 


gagner fa vie, fans faire tort à autrui: 


quelque meftier que ce foit il re m'en 
Chaut, pourveu qu'il #e /oit point Tailleur, 
cer 1 ÿena uop maintenant en Frances 


ne 
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lui faire apprendre fes reverences à la mo= 
de, quitrotte, &t bref quitter là la guer: 
re au diable &t avoir fain de cet enfant, 
car de lui & n’en deplaife aux autres, de- 
pend la Loy & les Prophetes. 

Cet Augufle dequoi parle Virgile, qui 
fit remettre le vin à huit deniers le pot, 
c’eft le fils de fon pere, c’eft celui que 

l Moyfe jure qu’il fera le Roy & Maire de 
(I la Rochelle s'il veut, bref Moyfe en a une 
grande opinion & a écrit au Pape qu’il 
fuft fon Parrain, qu'il étoit temps de lé 
1) baptifer pour ôter le monde hors de foin: | 
| Car on me demande partout, Monfieur 

le Dauphin {era-t-il tôt baptifé, comment 
aura il nom, qui fera fon Parrain, qui 
fera-ce qui le baptifera la feconde fois | 
après Monfieur du Perron qui-y a com- 
mencé? faut que ce foit le Pape? voila 
comme le monde en caufe; mais A0y/e | 
medit, queles affaires des Rois nefe fai= | 
{oient qu’en temps & qu'avec Île temps \ 
ma foy ce ne font que fentences que les h 
paraphrafes de Afoyfe quand il parle de! 
fens raffis, vous diriez qu'il en fçait autant | 
que Monfieur Genebrard, fon françois eft W 
fi coulant que je penfois au commence® | 
ment que ce fut autant de latin tantil ar- | 
range bien l’affaire, il me prouva partant | 
de raïfons que la guerre ne nous étoituti=} 
le, que je le crois comme lui-même, ibf 
dit que Monfieur le Conneffable étoit deja N 
fi caduque qu’il feroit bien-aife de ne fe 
meer 
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mêler plus gueres d'affaires, & qu'il fai- 
loit ionger à fa confcience s'il veut aller 
Paradis; que Monfieur le Chancelier 
trop homme de bien pour demander 
a guerre, & puis il auroit peur qu'il ny 
euit de l'argent dequoi payer fes hoftes: 


que Monteur l’_Zhwirai avoit affez d'au- 


tres fardeaux à fupporter fans avoir je 
foin de ia guerre: que Monfieur de Ro/xy 
avoit affcz de ponts à refaire en France, 
ëz d’autres ruines du paflé & tout piain 
de petits ormeaux à planter fans s’amuler 
à la guerre, & puis s'il alloit être tué 
comme en Savoye où il faillit à l’être, ou 
able trouveroit-on un homme de fon 
Rumeur : que Mefheurs les Sécreraires 
d'Etat avoient leurs enfans en age nubile, 
qu'il ft temps d’y donner ordre fans s’a- 
mufer àJa guerre, que Meffieurs les Ma- 
rechaux en nombre pair ou non pair, je 
ne fçaisqu’endire, font deja fi accoutu- 
mez à la paix qu'ils ne fçauroient queiie 
contenance tenir à la guerre s’il failoit en 
venir là, que Meflieurs de la Cour n a- 
voient encore aflez donné ordre 4 leur 
Seigneurie, & qu'il leur falloit encore fix 
ans de paix pour accomplir le nombre 
des Metairies afin de clorre labaflecour, 
yremplir le fief jufques au fais: bref qu’il 
n’y avoit que les larrons qui demandafient 
Ja guerre; voila pourquoi le brigand parle 
de Pithagore qui étoit Capitaine d’arque- 
bufiers à cheval au fiege de 43 Fore, c’eft 
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Jui s’il vous fouvient qui difoit roujours 
vive la guerre, Compagnon vive la guer< 
re, vive la foupe à l’hyfoppe, vive la guer< 
re, vive la guerre, maudit foit il damné 
avec Satan qui fera la guérre, ha Mon- 
fieur le Pape mon ami, & vous Monfeis 
gneur le Patriarche faites le figne de la 
Croix, c'eftà vous à qui s’addreffent ces 
prieres , ce fuit vous qui procufates Ja 
paix ; s’il a puiflance demaudire vous 
cftes tous deux damnez file Jubilé d'Or< 
leans ne vous garantift, mais ne bougez, 


n'ayez peur, c'eft lui-même qui eft dam- 


né, noftre Curé excommunie ceux qui 
vendent à fauffe mefure & faux poid: au 
fiege d'Amiens 1 fut Vivandier on con- 
filqua fon lot & fes roquilles pour n'é- 
tre demefure comme les autres, c’eft lui 
feul qui feradamné ; & qu’il ne penfe plus 
revenir d'enfer; car ils n’orit plus de mal- 
beurs à vous envoier au monde la Pare 
dre à tout épandu ,necroiez donc ce vo- 
leur ici, j'en ai eu fi grand peur ces jours 


paflez que ma cervelle s’en eft detournée 


defon centre, cegrand coup de halebar- 
de que j’eus à la prife de Louviers à l'efpi= 
me du des {ur le crane me la toute tergis 


verfée, ces chaleurs me l'ont ébaudie, la 


fleur des femmes & la canicule me l’ont 
antiperiftaziée, & f ces bainsne m’y ont 
fervi non plus qu'à Pihery qui n’en peut 
retourner : avec tout cela me parler de 
la guerre ; 6 coquin, 6 diable à qui 8 
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joûe tu? fije te happe par l’homoplat 
e ce ferrerai fi bien le boudin qu’ au dis 
ble la fauciffe que l’on fera jamais de ta 
freflure. Tu as bonne raifon de parler, 
d'Alexandre, he tes ami l’as-tu jamais 
}veu comme moÿ ? 1} mourut en À7oxgrié 
Lily a plus de fix mille ans auprès du Com- 
te Charles fon parent, après bon vin, bon 
Icheval, & 1ls moururent tous deux fans 
|ÿ penfer : 1} n’avoit garde de faillir à ai- 
Pmer laguerre; carilbeuvoit commeune 
Lcanne, & puis quand oneft ivre on veut 
| tuer tout le: monde, 1] tua tous fes Some 
Imeliers & Palfreriers, Cuifiniers & Va- 
Lléts de chambre; telement que ia plouf: 
bpart du temps il falloir qu’il mit lui-més 
Pme le pot au feu, qu 1] fe déchauffât &c 
|torchâtle cul lui- HOT car perlonne ne 
|pouvoit durer 6luy: à celui-là la guerré 
| étoit ps car il ne pouvait vivre en 
| paix parmi les fiens; & cependant tudis 
qu’il fervoit d'exemple aux fiens, ma 
) foy c’eft un bon patron qu’un ivrognc y 
| © ies beaux exemples qu’il yaen Leon au 
fonds de la Baffe Bretagne cui Quer goxr- 
| RTE delblons,que Over frippé 
Jules, feront de bons Alexandres, quand 
| principalement la bataille fe donnera à 2, 
| heures après midi, 6 quede coups de pots, 
depinte &de verres, va la loldar, va là 
| à la guerre, car jamais la paix n’y fera: va 
| à Ga/pard & à la Lande de Mocubare pref- 
| €her la gucrre, nous autres qui ne bcus 
Cc 2 
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vons qu’à noftre foif, nous aimons Ja paix, 
va v’enivrer avec Æexandre & prens les 
chevaux de relais pour aller dire au Roy 
d’Efpagne ce que tu as mis en ton livre: 
tu dis qu’il a été malheureux d’avoir con- 
finé fes jours à la guerre, & que les poux 
Jont mangé, & cependant tu nouscon- 
feille courir cette rifque là, tu t’entre- 
tailles des machoires, tu aurasdes bottes | 
*La Legen- de foin comme Maiftre Pierre Fayfeu * ,f 
de de Mtu ne redreffes ton amble, & quand le 
Perret d'Efpagne auroit aimé ja guerre, L 
verspar NE faut conclure que ja devions aimer, il 
Chries  n’alloit jamais aux coups comme Mon- 
Boudigrné. fjeur mon ami fait, ilne voyoit le mal- 
heur & defordre de la gucrre comme 
nous, 1l étoit bien aifé à un tel homme 
{ur letapis vert condamner cinquante mil=. 
le hommes à mourir, à lui que tu nom- 
mes glouton d’Ewpires , loup affamé & 
affriandi à devorer les Royaumes, mais 
non à noftreRoy qui eft homme debien! 
& d'honneur, & auffi notable Bourgeois 
que pasun de nos Sires de Paris. En bon- 
ne foy fi je te tenois au deffus d’Ægvebler- 
te, je te jetterois du hauten bas &t’en- 
Ÿ Seereraire Voierois fans fe pafleport de Z4 Fix + de-.. 
“u Duc de mander au Duc de Savoie, que diable a! 
re il gagné à la guerre, & que lui ont fervi. 
Maitre, toutes fes caballes de France, il voudroit | 
avoir donné à diner à dx Suifles chez le 
Petit More où à la pomme de Pin, & n’y 
avoir jamais pen{é, mais l’ont été telles. | 
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gens comme toi qui lui ont fait hazarder 
fa Savoie, fon honneur & fon Eftat, & 
quelque vengeance qu’il en minute, fi lui 
en cuira 1l au bout de fes jours: C’eft ce 
qui ameine la guerre quetu confeilles pour 
l'amour dela picorée , voleur, picquoreur, 
preneur de vaches, pille voifin, excom- 
munié, Maheutre, Sergent au diable, 
encore tu étois de fes Chevaliers à l’ar- 
dante épée qui alloient de Paroiffe en Pa 
roifle pour fendanc les Argoulants, les 


| Ferragus, les Cercoppes, les Gabeleurs, 


Jes Sergens & autres peftes malheureufes, 
courans les Pages & Laquais à force, com- 
me les Gentilshommes de Bezuffe les lie- 
vres: Je penferois qu’ilte faudroit écou- 
ter, mais mon ami ce n’eft que la vache 
de ton voifin qui te meine, & l’appetit 
de manger du roft plus fouvent que tune 
fais, de revoir encore un jour fix poulles 
à la foisbouillir dans Le chauderon du bon 
homme, tirer la demi douzaine d’écus 
pour garder fa vache, & tellesautresim- 
pietez qui te font defirer la guerre. 

Tu racontes que Porpée a gagné tant 
de batailles, mafoy c’étoit un chaud lan- 
cier, c’étoitun habile homme pour con- 
duire fa fortune, après en avoir tant fait 
comme tu dis, iln’eut la vertude garder 


- ce qu’il avoit acquis, car faute de s'être 


voulu accommoder avec Cefar (qui vous 
a reflemblé en quelque chofe) & faute 
d’avoir fceu vivre avec fon gendre, com- 


Go 
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me deux nobles Morsuilliers de [aint Mer- 
#y, 1l s'enfuit en Ægipte, où. fur le bofd 
d’une fontaine par la main d’un efclave, 
il fut tué comme un veau, &fatêre por- 
tée en triomphe (comme l’ondit) car je 
n'étois pas au pays dans ce.temps-là, j'é 
tois allé en Coruouailles chercher des Cha- 
pons de Loxdur pour donner à mon rap: 
porteur afin de gagner ma caufe: il n’eft 
a s’en repertir la derniere fois que je re- 
tournois devers Gzeret avec des bœufs 
pour mener à Mantes [ur Seine paflantau 
cinquiéme Royaume delà l'Enfer, jeles 
trouve, luy, Luculle, Scipion, Fabrice , Ca= 
Tiolan Bratccafque,Taffètte Braflart, Bours 
gaignoite, & tout plain d'autres Romains 
qui jouoient des Comedies pour des liards, 
& ont Kafleleurs jurez: carence Royau- 
mc-cy, ceux qui font les tragedies aux 
autres font obligez à joter les Comedies, 
comme les petits Chorifles de Notre: Dames 
à dire le Zercdicamus Domino, & les autres 
petites adreffes, jé vey tout plain d’aus 
tres, & parmi eux le Cosreffable faint Paul, 
le Marechal Biren, & tout plain d’aus 
tres defunéts, Monfieur de Guife pafla 
parlà, qui avoit deux grand Laquaisl’un 
avoit nom Ro/and & l’autre Ogier, qui 
troublerent tousles jeux, comme il avoit 
fait aux Eftats à Bois: mais il n° eut 
moyen de le tuer, caril fut dit à fa naïf 
fance, qu’on en parleroit à tout jamais 8€ 
qu’il ne mourroit qu'une fois en fa vic: 


ñ 
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left delà, la où il va de Royaume en 


Royaume, & n'y a prefie à le loger, & 
pour moy je craindrois bien fes grands 
Laquais, car ils empecherent de jourun 
bon homme de Cafog , qui remonftrait la 


| pañlion des Grands, & difoiten aûfli bon 


Jtalien que peut parler le Seigneur Perre 
Guillaume Francifque ‘fean Paul, que le 
plus grand mal qu'ils ayent, c’eft de ne 
fe contenter jamais de raïon: le Capitan 


X Crocodile vint à la traverfe qui dit, parla* Le Due 
de Biron, 


chair, par la mort, il vaut mieux mou- 
rir en Greve, ou que je ne meure dans la 
Bafille, & tacher d’être Roy, ou pour 
le moins Duc de Bourgogne, que d'êtreict 
& dependre d'autrui, & n’y a eftat au 
monde qui contente une belle ame , que 
la fouveraineté: même ce Capitan vou- 
loit mener tout le monde à la guerre, & 
le Roy même afin de le faire tuer, êT 
puis quand tout le monde fera mort, par 
la digne mort je ferai Roy paifible, Æar- 
lequint vint là-deflus, qui dit, gaz ben fia 
non fe move, exculez le langage du pays 
fon François eft un peu corrompu, à s’il 
ne parle trop bon Æ/pagnol, car on le 
vouloit faire pendre pour enfeigner les 
chemins, il aima mieux quiter ce langa- 
ge & revenir en France, c'eft à dire, qui 
m'aime aime mon chien, il ne faut ainfi 
fe mettreenlacompagnie. Caton dit bien 
qui va pian va fan, je commence un peu 
à entendre l'/talien, mais la Roine nc l'a 


Ce 4 
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rendu fi commun en France comme de= 
functe fa Tante, cela n’eft que bon Mon- 
fieur mon ami, car elle avoit trop cor- 
rompu Votre François: aufi je n’en fçais 
qu'aucuns mots, encore elt. ce aflez pour 
mMOI,qUi n'ai entreprins fur mes vieux jours 
Ja laïgue Grecque, comme celui-ci qui 
detend d'entreprendre une guerre mal à 
propos, c'eit à faire aux étourdis à en- | 
treprendre toutes chofes fans confidera- : 
ton foit du temps, foit du lieu oudes per- 
fonnes à qui ils ont affaire, ét cependant 
ne faut s'étonner s'ils ont des fins fi fu- 
neftes, il n’y a que /4 Fi qui face con- 
damner les hommes, /7 Fin apporte la 
vie par écrit, & puis on Juge ce qui eft 
écrit, ceux qui ne fçavent figner fontles 
plus fins, & à la fin ne rendent compte ; 
né nous mettons donc-ence hazard de /z 
Fin, l'evenement de la puerreeft trop dou- 
teux, &T puis finous allions vous & moy 
faire un pas de clerc fur nos VIEUX ans, 
comment nous defrayerions la mariée, il 
ÿ En a qui attendent affez cela, afin de 
rire à gorge defployée, & ce galand crie 
pour EUX courage, courage: prenons 
PE/hagne tout d'un coup, à cheval, à 
Cheval, à la guerre. à la guerre, au moins 
beuvons chopineà Long jumeaux, CEpen= 
dant & atrendant nos compagnons, fça- 
chons.qui veut être de là PartiC; ceux 
qu'on hirra à garder l’hoftel , il y adan- 
Ber qu'il n'y aye dès Uifes qui femeront 


et te 2 


nt ce ass os ob nns crS 
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_ du fel de peur d’y venir, les autres ver- 


ront le Ban & Arricreban corné, qu’ils 
n'en bougeront. 

Ja les autres & la plufpart de la No- 
bleffe qui n’iront qu’à pied & fansargent, 
s’iis y font contraints, les autres verront 
les jeux à deflein, pour prendre le temps 
de fortifier leur parti: il ne faut ainfi cou- 
tir: parlons à Monfieur de Rof”y s'il eft 
auf preft d'y aller comme en Savoie, & 
s’il a un peu plus d'argent que pour ce 
voyage là, car celui-ci efl un peu plus 
long. Sçachons fi Monfieur le Chancelier 


| fera bien encore ce voyage & fon tefta- 


ment à la fois, fcachons à qui Meffieurs 
du Grand Confeil refigneront leurs fem- 
mes: 1l faut advifer qui nous envoierons 
en Flandre, quien Bretagne, & qui en 
Dauphiné, de peur que ces étrangers ne 


| viennent gobber nos fouaces, emoorter 
; P 


bonitsitité 


nos gelines & debaucher nos femmes. 


| Ha Monfieur mon ami voila bien de la 


| peine, où trouverez vous affez de Capi- 
; H 


taine, depuis la paix vous les avez misfur 
leur fo vos Cours & Parlement qui ne 
:] 
les aiment guere, naturellement-en ont 
D. . [æ) 3 LA 
éfeuillé & émondé un bon nombre: 
quant à moi je ne puis demeurer qu'avec 


| vous, & encore s’il vous plait, auprèsde 


votre perfonne, pourveu que me defen- 


diez toujours, & que me gardiez de ce 
Picrocolle, }equel il ne fautcroire, caril 
fappe le monde pied à pied, qui comme 


RE RSR: 3 
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rétine. 
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Charles de Vers, fait prendre & perdre 
V’Zéalie en un jour: ce n’eft à vous de ha- 
Zarder votre Royaume qui vous eft fi 
naturellement & courageufement acquis. 
Savanarolle ,quivint avec la Roine, beau- 
frere deee bon homme de Medecin, n’eft 
aucunement de cet advis: il dit qu’il ne 
faut qu'un Roy de France fe hazarde au 
cunement, & que pourlareformationde 
YEglife, ou autrement qu’il courra for: 
tune de fa vie & de fon Royaume: come | 
me le bon Roy Charles VIII. Celui-ci 

cite une prophetie de Bi/caye , que quel- 
Que tambour a enfantée: elle promet, c& 
dit-il, qu’en 1604 jufques en l'an r60of 
en la Bj/caye, il y auraune grande guerre 
entre les fleurs de Lys & le Lion, & le 
courage y {era grand, & les Lys y demeu- 
reront viétoricux : le Roy de Navarre 
fera affis furle throne de fes predeceffeurs,. 
tu devois nousadvertir de meilleure heu- 
re, letemps s’en vaexpirer, il n°y a plus 
que trois mois à pafñler, il faudroit être 
Ange & tuer en un matin tous les pres 
miers nais d'Æ/pagne par la permiflion dé 
Dieu, & le lendemain tous les cadetsÿ 
voilà comment le Duc de Savoie fut bris 
dé avec fa prophetie, on lui avoit affeu- 
ré qu’au mois d’Aouft 1602 il n’y auroit 
point dcRoyenFrance,& lui de-minuter la | 
guerre pour gagner un autre Marquitat, 
quineantmoins lui coute fa Breffe &c autre 
ghoie& tout, mais le Prophete n'yavoit. 
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adjouté qu’en ce temps même le Roy de 
France feroit en Savoie, & qu’il n’y au- 
roit point d'autre Duc que lui. Ce n’eft 
Je tout que de lire une prophetie, il la 
faut entendre, comme celle de Picullus 
Medecin d'Angers, qui a dit avec beau- 
coùp d’autres chofes qu’en l'an 1606 
bien heureux qui n'aura étéde juftice, il 
n'entend parier que des chicaneurs: car 
la juftice eft de Dieu, & la chicane elt 
du Diable: voila comment 1} faut inter- 
preter les propheries. Je fçai mieux ce 
que les Prophetes ont dit, ce queles S5+ 
billes ont chanté, ce que les Fées ont con- 
té, que perfonne qui foit au monde. f’at 
par fucceflion de pere en fils letrepiéd de 
la Sibillz, de la maifon de Delphes , où les 
Druides prefchoient le tirefme au même 
temps qu’.#pollon faifoit l'amour aux 4- 
fes: ilfertmaintenant de /elle à buée à mon 
oncle Maitre Pierre Marchand, à n'y a 
vache égarée dans le pays , ou mouton de= 
robé que l’on n’y apporte du poil pour 
en fçavoir des nouvelles, on ne m'écrit 
point qu’il parle de la guerre, dont je 
fuis fort aife & bien content, ceux qui 
fçavent qu’en vaut l’auine, commevous 
& moine doivent legerement yentendre, 
votre naturel y eftporté, mais il faut que 
l'age nous domine, vous fçavez que c’cft 
d’avoir affaire aux hommes & principa- 
lement en ce temps-là que l’on dir à la 
guerre, Comme à la guerre mon com: 


412  Reronse DE M. Guir. 
pagnon dechauflez moi, vous avez eu 
autrefois affaires des hommes, vous fça- 
vez qu’ils {e vendent bien cher, ils gron- 
dent la moitié du temps, ils ne vousme- 
naçÇoient de pommes cuites votre bonne 
fortune les garantifloit, & cependant c'é- 
toit la leur qui gardoit votre bon genie, 
les uns chanpeoient de parti, commede 
Souliers, Prothées, Cameleons à double 
rivet, les autres comme Synon alloient 
dire les nouvelles de Troyes , les autres 
Itheofites, s’en rioient & étoiencbien ai- 
fes vous veoir fans argent: bref ils fai- 
foient tant de mechancerez que la moitié 
du temps ne fcaviez à quien refcrire de- 
funét Monfieur De Mercure, vousena dit 
quelque chofe & moi je les connois af= 
fez: ma foy ne vous remettez en leur dife 
cretion, fi me voulez croire, car fi les 
Boutes vous alloient prendre, & que fif- 
fiez vos affaires par Procureur, vous fe- 
tiez trompé en propre perfonn- , demane 
dez à ce foldat, qu’elles armesi: à, qu'el- 
le mechante épée fans fourreau : :l dit 
qu'il prend des anguilles, & que de la 
peau d’une il fe mettra en équipage, ou 
bien de la peau du premier veau qu’il ju 
gera de bonne prinfe, il fera des four- 
reaux pour lui & pour fes compagnons, 
demandez lui de combien d'argent fa 
bourfe eft garnie, il fera muni comme 
cet honnête homme d' #ygers qui confeil- 
loit Monfieur la Afarechald' Aumont afie- 
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ger & prendre Rochefort , & qu’il y con- 
tribueroit de fon moyen: fon moyen étoit 
de vingt-cinq livres de poudre : par la 
Maydieu 11 le renvoia bien tirer aux Ca- 
nards; c’étoit auflhi f: mocquer dela ma- 
riée, faire fonds de cette amorce pour 
un fiege de dix mille coups de canon, je 
m'afleure qu’il n’a pas dequoi payer fon 
efcot au Bourg la Roine, mas il croit vi- 
vrechez le bon homme, commeil a fait 
au temps pañlé; ma foy fi cette efperan= 
ce de picorée étoit bannie de la guerre, 
& la commodité qui vient à ceux qui ne 
veulent payer leurs debtes; diable l’un 
de ces gens-là qui demanderoit laguerre, 
fors ceux qui ont envie être un petitRoy, 
comme vous aimans autant y venir paria 
guerre comme par une longueur de.pro-= 
cès: car Meffeurs de la Cour prennent 
connoiffance de tout, fors que decela & 
n’en ont encore jugé, & ne leur en de- 
plafe: toutesfois ce que j'en parle n’eft 
que fuivant le Couftumier que feu mon 
Grand-pere me faifoit lire tous les Jours 
& tous les foirs au retour de Chartres ou 
d'Aiers : Je n'ai jamais fçeu entendre 
leurs Digeftes, leurs Paragraphes ne leurs 
Codes: maisj'aioui direque les loix n’ai- 
ment la guerre & qu'elles la craignent 
. autant que moi: on fait en ce temps-là 
des corps-de-parde dans les rues, &t puis 
on ne fait tant de reverencesà Mefheurs, 
on n’eft fujet à leur diner , à leur cou 
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cher, à ieur lever, ni à leurs garderobs 
bes : même en la guerre comme en Ja 
| paix : voila pourquoi ils feront de mon 
% Jenle cofte. #S1 ce Clerc Maiftre Efcrimeur de 
Clercdit  Bywxelles alloit revenir en Frife, il ÿ au- 
Buñÿ;v. les, it danger que lui &fes écoliers nedon- 
Mu. pour à À vase). 2 
Y'H:t. iepr, Naflent des eftocades Famentines & qu’ils 
T.2.pag. ne fiflent inventaire de leurs meubles: 
22. Monfieur + d’Æsmale d'autre cofté leur 
voudroit demander l'interpretation de 
+ Claude deleur Æ72#. Voila pourquoi Meffeurs 
Er nefont d'opinion de la guerre, Mefieurs 
male ilavor d'Eglife n’en veulent point, car fi Brefe 
étécondam-/4#f retournoit au ionde, il les feroit 
né par Ar- coucher fans fouper ; ët puis garde la de: 
HR à cime redoublée pour les frais de la guer- 
éreriréagTe, quieft chofe qu'ils craignent autañt 
chee%.  pourle retranchemént que le pain de cha: 
pitre. Les bonnes gens, quoi que les Sera 
gens leur facent millemaux, nefont d'a: 
vis de Ja guerre: voila pourquoi tü per- 
drois ton procès; Va t'en tuer le Ro 
d'Æfpagne fi ru veux; ais fais le appel: 
ler auparavant, car la perfonne des Rois 
eft facrée: prens pour fecond Dom Anro: 
“io Perres ; il ne tiendra à lui que tout 
n’aille bien: quandil a fes lunettes, il ÿ 
regarde d'aflez près : tu die que fi on !e 
iue , il pratique toute-la France, Dom 
#ntonio le fçait mieux que toi, l’autre 
foir je l'écoutois comme il foupoit vis à 
vis de fon Sxife, bec à Les, commedeux 
fourbiffeurs d'épée, il Jui contoit des 
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 tromperies de fon maitre, {ans parler des 
| fiennes; c’eft, cedit-il, la coutumed’£/: 
| pagne d'engager tont le monde & promets 
tre beaucoup, & tenir peu & fur tout ruis 
| her ceux qui frottent leur coüefne avec 
leur lard. La pauvre defunfte Ligue [çait 
affez qu'en dire, Monfieur de Mayenne n’a 
gaigné parmi eux que les goutes, Mon: 

fieur de Mercœur que la mort, & ditavec 
le Pape defunét, que ce font mechantes 
gens, les avoir ainfi trompez foubs pre- 
texte de bonne foÿ, Monfieur de Gui/e 
n'y à gagné qu’un Royaumeen peinture, 
 Monfieur d’Awmale une penfion pour 
mourir de faim, & tous les Pro/erits de 
1la France, force de Profundis, qu'onleur 
}donne en Capirotade, ainfi paye il tout 
1le monde de même, & ne s’y frotte qui 
ine voudra: & cependant tu dis en ton 
Livre que le Roy d'Efpagne a cheminé fes 
ideffeins à longues haleines & qu'il a pra- 
\tiqué tout le monde; ma foy ce ne font 
-donc que des fots & ceux qui nele con- 
noiflent pas, ceux de /4 Ligue ne s’y fies 
ront jamais, les luguenots [e donnent aa 
…diable de bon cœur, s'ils y ont creance: 
non plus qu’au Purgatoire: Le tiers parti 
“ft enterré, quiaura donc creanceen eux ÿ 
“les Saveriers & Bouchers de Paris? & 
j'en han ils n’en feront rien, rienils n’en 
feront: ilsont tous chevauché leurs fems 
Mmes, &t leur ont fait tant de petits enfans 
noirs, tant que vous diriez de la petire 
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Egypte: aufh en France chacun fe mefle 
de dire fa bonne fortune êt adventure, de 
tirer le bon bout , & de jouer de paffez 
pafle, 6 foldar, fi tu l’étois ne crie vice 
toire: parce point là l'argent eft aufli ra- 
re en Æ/pagne qu'en France, 11 y court auf- 
fi vifte, &tre dirai fans mentir, que file 
fils euft été fageil ne fe fuft fait heritier 
que fousbenefice d'inventaire; car fiune 
fois lachicane de France pafle les Pirenées, 
fes debtes que lui a laifé fon Pere, fe 
ront fufhfantes lui faire vendre fes terres 
par Decret, s’il fe peut trouver un bon 
Sergent pour faire Îles criées & bannies, 
& qu’il puiffe bien garder les folemnitez 
d’un Decret.. 
Ii n’a doncques tant d’argent à jetters 
comme tudis, c’eltune commune chan 
{on de la Rochelle, de nous faire peur des 
Marfouins: Je ne dis pas qu’il n’y aye ces 
mechans quiaimentautant voir ceRoyau: 
me en trouble qu’en paix, & que lui 
mort ne defirent le feu par tout le mon: 
de, qui ne defire que les François n’euf- 
fent qu’unetète, pour d’un couplatran: 
cher, bref quidu haut des C/ochers Notrez 
Dame ne‘defiraft voir bruler cette belle ci- 
te & le pays circonvoifin; mais Dieu gard 
Sr alt Lunedes Loups, les cabalesfonteven- 
Mahinga. tées; Monfieur le Comte d’Ærvergne & 
ron de Lux, le Baron de ZLus *, en ont fait une lifteat 
revenant Roy, il fçait toutce quieneft, c'eftIa 
nement ne Paix qui decouvre les mechants: mettez 
Bourgogne, qua 


D 
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quatre Confcillers en votre Bañtille, & 
Maitre Jean ÆRozeau, vous en romprez 
plus en deux heures qu'ils n’en tailieront 
endixans, êc demeurez Roy paifible. 
D'’entreprendre la guerre que tout Île 
monde ne foit à vous. ce feroit être étours 
di, car jamais on ne fit beau fait quad 
on eft divifé, ils joueroient à bander fon 
compagnon, &t quand nous aurions paflé 
la frontiere Dieu fçait quel menage 1is 
feroient, ce feroit alors que la peau du 
cuit branleroit 3 voila pourquoi 1 faut 
demeurera milieu; c’eft ce que difoient 
il ya un mois Meffeurs les Marechaux 
de France de Saint #rdré & de Raïz, 
gens vraiement autresfois de Boncônieil, 
je les rencontrai par hazard au Royaume 
de quatre en quatre au pais dont je Vous ai 
fait plufieurs difcours, ils font en ce pays 
Jà Marchands Frippiers, leurs boutiques 
pleines de beatilles, de vieux drapeaux, 
de tout plain d’autres étoffes de inême: 
Givri eft leur maïftre variet, ce fut le 
premier que je réncontrai au coing de la 
rue des Zpnocens, que Herode avoit fait 
tuer à Noé l'an paffé. Givri court après 
moi, & me demanda? vous faut-il point 
un beau manteau, unepaire de chaufes, 
un beau pourpoint, quelque chofe de 
bien fait, venez Monfeur entrez Ceanss 


- en bonne foy je ne f&avois fi j'étois en 


guerre où en marchandife, tant il me 
menoit rudement, je n’avois affaire que 


LE 
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Votez psg. d’une Tocque, ayant perdu la mienneen 
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courant après vous chez Monfeur Zameë 
de peur que fon Suiffle ne me laiffät en- 
trer : Je voulois aufli faire mettre une 
piece au derriere de mon fayon, car 4 
force de m'être aflis deflus, 11 m’eft ve- 
nu un trou au cul: ces Meflieurs me re- 
garderent longtemps, car ils étoient eme 
pechez à fe rendre conte de leur frippe- 
rie du temps pañlé, & avoient plus dé 
foin de leurs affaires que des miennes: 
toutesfois Monfieur le Marechal de Ruiz 
m'appella auprès de lui, &me demanda 
tout bas ? eft-ce vous Maitre Guillaume; 
ou bien fi c’eft un autre? Je luirepondis 
incontinent, que c'étoit moi: qui vous 
meine Maitre Guillaume? je viens d'ici 
à travers de traverfer l’Æale, pour fça« 
voir du Pape où il avoit envoié Madame de 
Bar, elle m’avoit promis un habit neuf, 
je defireroisle retirer: elle me doit loyau- 
ment cela, car à fa mort j'ai dit trois 
paires de fept Pfeaumes & un #e Remi 
Zifcaris en defpit de fes Müiniftres, je” 
crois que mes prieres lui auront fervis 
Maitre Guillaume mon ami, les Rois & 
Jes Roines ont des Royaumes à part, je 
crois qu’elle peut être aux Léwmbes d'A: 
brabam à cinq lieues d’où fontles Papes, 
je vous y ferai mener fi vous voulez: je 
Jui demandois s’il yavoit des Pages & des 
Laquais en ce pays-là, nenni Maitre 
Guillaume nenni, les Rois fe defcrottent 
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eux-mêmes leurs chaufles , les Laquais 
Éd Ves Pages ont un Royaume à part: je le 
priai de me faire prendre le plus long & 
que je ne paflaife point par là : je vous 
baillerai ce maiftre varlet qui vous fervi- 
ra d’efcorte; Gzvri qui me cogneut à la 
la parole, encore que je parlaffe tout bas : 
he Maitre Guillaume étes-vous ici: bien 
vous foit Maitre Guillaume: & comment 
vous va Maitre Guillaume? & commens 
ce à me faire les carefles de vos Courti- 
fans à coups de pieds &coupsde poings, 
tellement qu’il me mangeoit de chere, 
il étoit aufi aife que s’il euft enlevé un 
quartier à la barbe de l’armée; Maitre 
Guilliume, un mot, toutlemondebie: 
étonné, tout le monde bien esbahi, tout 
le monde commence à me regarder? caile 
lette deça & cailiette de la, jamais ne 
viftes tant de badauts aflemblez; & ce 
diable de cheval leger à m'interroger, 
Maitre Guillaume des nouvelles de la 
Cour; or ça contéz en Maitre Guiliau- 
me, Car vous Renardiere & Angoulevent 
écumez les bonnes marmites de la Cour, 
& puis vous hantez un homme qui en 
fçait encor plus que vostrois, ça Maitre 
Guillaume contez nous en, dites mois 
Monfieur le Comte de Soiffons eft-i en 


| Cour bien fouvent, Monfieur le Prince 


de Conty lui a il refigné le foin de {es at- 


faires? Monfieur le Prince de Condé fera 
# grand un jour? fera il de belle taille? 
Dd 2 
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quelle opinion ason de ce jeune homme 
à la Rochelle ? Monfieur de Monipenfier 
eft-il bien fain ? Monfieur jé Comte 
d'Auvergne a-il arrefté fes deffeins ? Mon 
fieur de f’endofine époufera 1 Mademoi- 
felle de Mercœur ? Madame de Mercœur 
fe fait elle Capuchine afin de rendre fa 
pauvre fille plus riche ? Monfieur de 
Mayenne vend-il encore fes terres pour 
être plus riche? Monfieur de Gw/e en 
amafñle il autant comme fon Pere ? fon 
Frere eft-il plus fage que de couftume ? 
Monfieur de Nevers a-il hardé fes cha: 
meaux, qui fera fon heritier s’il meurt 
fans enfans ? que veut faire Monfieur le 
Conneftable fur fes vieux jours? Monfieur 
de Bouillon {çait-il l'Allemand mainte- 
nant ? &s'il a point oublié fon François, 
Monfieur dela Trimowille lui écrit-il fou- 
vent? qui font leurs Meflagers qui por- 
tent les lettres? Monfieur d’Efpernoneit 
il en faveur comme de couftume, & s’il 
a fait fon voyage de Lorette depuis fa jam 
berompue; f1 le Pape a donné labfolu- 
tion à Madame de Bar & à fon mari, & 
fi le tout eft inferé au Greffe ; s'il ya 
encore nombre de Marechaux de France, 
à quoi ils paflent le temps, s'ils ont de 
beaux jardins, fi leurs paliffades font fou- 
vent tondues, lequel d’eux fait plus ga- 
gner les Seigneurs de fief, fi Mefheurs 
ies Secretaires augmentoient bien leurs 
aifons, ou s’il falloit vivre du gaigné; 
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lequel d’eux a fait encherir ie parchemin, 
& qui eft celui qui fait le plus de defpen- 
fe, G Meflieurs fes T'hreforiers ont ref- 


fufcité Grivelée , fi Monfieur de Ro/#y Voiezpag, 


eft aufh rude ax pauvres gens comme de 
couftume, s’il y a autant d’argent dans 
la Baftille comme l’on dit, fi les chevaux 
legers étoient bien payez, fi on ne re- 
tranche rien aux Officiers ; fi les pen- 
fions de France fe donnoient à gens de 
fervice: fi les Maquereaux & Flareurs 
avoient beaucoup de credit, fi Monfieur 
Parent avoit beaucoup gagné à la Ga- 
belle, fi la Jeunefle de France étoit auffi 
fotte que de couftume, fi les Courtifans 
étoient bien habillez, fi Monfeur le 
Grand avoit bonne grace en Bourgogne, 
fi Monfieur de Termes écrivoit fouvent à 
fa Maitrefle , comme tout cela s’étoit 
paité ; ce que l’on diloit du retour des 
Tefuites, fi l'on leuravoit rendu leurs li- 
vres & le refte de la confifcation, fi les 
Dames de la Cour étoient riches en fer- 
viteurs, fi l'argent y étoit rare comme 
lon dit, fi Montauban achete la Maifon 
de Ville de Paris, & tous les badauts de- 
dans; ce qu'il coufte pour une paire de 
haut-de-chauffes, ce qu'il couîte pour 
un homme & befte, fi tout le monde de 
_ a Cour eft bien content: Brefce cheval 
leger au diable me tarabufta tant de fes 
queftions que je ne pouvois avancer à lui 
repondre , & y ferois ie apres lus 
Did 3 
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fans le Marechal de Raïz qui m’en de: 
pettra: 1l lui dit, tenez allez porter ces 
habits, l’un à Monfieur de Seri, l'au- 
tre à Monfeur le Prefident Jasmin, qui 
font tous deux devant le Louvre atten- 
dant Monfieur le Chancelier, s’il m’eut 
donné dix livres de rente, je n'eufle été 
fi content, vous eufliez dir d’une Reli- 
g'eufe de Poiffi qui demande aux paflans, 
quand vous êtes à Saint Germain le Roy ne 
vous viendra-il point voir, comment eft-il 
/cflu maintenant, qui aquerelle à la Cour 
à cefte heure, qui a le plus grand droit 
ou qui ne l’a pas, comment les Dames 
{ont elles fraifées, & tout plain d’autres 
queftions qu’elles font aux paflans, au 
moins à ceux qui les veulent écouteren- 
core, &t partant me tira il ma robbe: 
Maitre Guillaume un mot encore, un 
mot Maitre Guillaume, ira onà laguer- 
re en Æ/pagne, la Flandre {era elle bien- 
tôt prinfe: alors ces trois Sires l’envoient 
au grat, c’eft bien à toi à faire de parler 
des affaires d’'Eftat, tais toi, va fais ce 
qu'on ta commandé: Moffeur le Ma- 
rechal de Raïz prend la parole, & me 
dit, Maitre Guillaume , dites au Roy 
qu'il ne face point laguerre, car les bo4- 
tades Françoiles ont coufté autresfoisaffez 
cher, quand on auroit prins quelque cho- 
fes on feroit bien empeché à Je garder: 
les François aiment trop leur pays, l'air 
y it crop doux pour l’oublier, fe vous 
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droient-ils refoudre à la racine &t à l'eau 
corame l’£/pagnol pour gagner une Pro- 
vince; comme le François en fon aifeeft 
impatient, aufli en fon mefaife ne peut- 
il durer, l’une ni l’autreconditionne lui 
eft tolerable: cette guerreicieft de gran- 
de confequerce, le premier coup de ca- 
non eft le point d’une ligue de miferes à 
vous & à vos enfans: l'age du Roy & 
celle de fon fils font incompatibles à la 
guerre, il n’y a que le Roy quilefçache 
bien, il connoit bien fesaffaires & celles 
de fes voifins, lui feul peut juger fi la 
ouerre lui eft propre ou non, & puis s’il 
juge la guerre lui être propre, 1l fçaura 
bien prendre fon parti, fans s’arreiter à 
ces Coureurs de nouvelles, c’eft bien à 
eux à en caufer, allez portez ceci à vo- 
tre Mere par écrit, vous l’oublierez vo- 
lontiers: mais Monfieur s’il vous plait 
que mon fayon foit rabillé, que j'aie une 
Tocque & à dejeuner: tenez voila vos 
affaires depechées: fur tout dites au Roy 
qu’il ne fafle point la guerre s’il n’y eit 
contraint: en bonne foy Sire c’eft mon 
opinion: fi Monfieur mon ami me veut 
croire, il fera de votre advis & du miens 
& non de celui de ce Soldat illec qui 
m'appelle comique & maigre boufon à 
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triple eftage: en bouffonnant je dis pour- 


tant la verité: il s'écrie contre les titres 
du Roy d'Efpagne, & ditqu'il en a plus 
d'une charretée : fi cela importe il le 
d 4 
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faut faire adjourner aux  Juges Confuls 
d'Angers, la chicane n’y eft pas longue, 
pour rrente fois on y fera ordonner ce 
que de raïfon , fauf a adjouter ou dimi- 
nuer des titres du Roy d’Efpagne, ainfi 
que l’on verra bon étre: à la premiere 
inftance cela fera vuidé, les bons mar- 
chands en ufent de même & ne demélent 
leurs differens à coups d'épée, & l'expe- 
dient n’eft point mauvais: & au regard 
dela andre & de l_A#riois, qu’il dit être 
à nous, il y a des chofes qu'il vaut mieux 
les perdre que les plaider, j'ai mieux ai 
mé rendre la ceduile à la Baulme que de 
plaider contre lui, &ceftui-ci a fi grand 
regret à la Flandre, que diable r’cft-il 
allé trouver le Dxc Maurice: je connois 
bien à fon langage qu’ils font de la Lioue 
de la Rochelle, 11 lui eft permis pour fa 
Religion, & n’en deplaife au Roy d'£f 
Pagne, s'il va contre lui vous n’en pou- 
vez, mais le Pape me dit l'autre jour, je 
voudrois que tous és Huguenots de la 
France, fuflent tous à Ofcnde à la char- 
qu'elle fuit prinfe, il n’en refteroit gue- 
rc pour être Maires de la Rochelle: qu'il 
face amas de fes confreres Monfeur de 
Bexc l'abloudra lui & les autres pour Îe 
bien de la cauie, s'ils pouvoient garder 
Ofende, & pour le Pape il doit defirerla 
paix en France, car ça été Jui qui y a 
travaillé, & puis tant plus elle durera & 
incilleur conte :l aurade fes decimes: va 
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donc en Flandre puis qu’il r’eft permis, 
& ne nous parle donc plus du Roy Fran 
gois ni de fa bataille de Pavie, nous y a- 
vons beaucoup gagné; cette guerre-là 
vous fit venir en France. Vous autres qui 
vouiez changer le per omnia & corriger 
le Magnificat : ce fut la fource de nos 
guerres civiles: depuisce temps-là on n’a 
fait que douter ce qu'il falloit croire: 
vous avez tant ergoté de Dieu & de fes 
Saints, que la moitié ne croitenrien, & 
puis fi vousenfeveliffez le Purgatoire coms 
me a promis Monfieur du Pkffs, les 
Miniftres ont promis d’ofter l'Enfer, & 
ainfi n'y aura que craindre, & quand nous 


| ferons là adieu toute forme de Monar- 


Madame mamie, c’eftà vousà y penier. 


chie : voila ce qu'ameine cette guerre, 
& toujours elle produit un monftre nou- 
veau. Si celleque tu prefches étoit d’au- 
tre nature que les autres, je feroisdeton 
opinion, mais Il n’y a fi mechante paix 
qui ne vaille mieux que quelque guerre 
que l’on puiffe avoir, Madame Ïa Roy- 
ne penfez yunpeu, fi vous étiez veufve 
vous.ne trouveriez jamais un fi bon par- 
ti: Monfieurle Dauphin enauroit à fouf- 
frir, car de Curateur, qui le pourroit 
être? ce ne fera pas moi je fuis Sexage- 


naire, indifpofé d’efprit & de corps au- 


tant que perfonne du monde, beaucoup 


. d’autres le voudroient bien être, mais 


tout le monde n’yeft pas bon; bonne foi 
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vous ne fuftcs jarnaisa telles nopces: ce: 
la ne {c pafle comme les Comedies que 
Von joue: 1l ne faut pas laiffer aller le 
Roy, & qu'il ne croye ce mechant fol- 
dat, qui introduit So/ox voulant tuer Pi- 
fifirates, Solon n'étoir Roy comme votre 
mary, 1l s’en falloit plus de dix pancar- 
tes, quand celui-là hazarda fa vie, ce 
n'étoit qu’un particulier, mais la vie de 
votre mary touche à tout le monde, n’é» 
Coutez ce reveur qui dit avoir fongé que 
le Roy d'Æ/pagne n'étoit qu’une befte, 
qu'il lui aille dire en fon Æ/Curial devant 
un Notaire & deuxtemoins, & puis qu’il 
lui demande acte de fon dire: quand ce 
feroit la plus grande befte du monde, 
penfes-tu qu’il foit fans confeil, le pén- 
fes-tu prendre au depourveu ? ces gens- 
là font trop advifez quand ils font Rois: 
car gens de bon efprit ne leur manquent 
jamais , & puis fon Grand-Pere & fon 
Pere lui ont laiffé la deffiance par tefta- 
ment, C'eftia mere de feureté, ainfique 
Von dit, voila pourquoi ne le penfez fur- 
prendre au depourveu, ne precipitons 
le cours de nos miferes, prenons le temps: 
à propos , & ne murmurons contre les 
Tefuites, parce qu'ils ne defirent la guers 
re, tu es marri contre eux parce qu'ilsne 
difent la Mefle en François, tu les ap- 
pelle Æ/pagnols pour cela, fi nela difent+ 
xls qu’en Latin & felon le vieil & nou 
veau teftament, ainfi qu’afleure le nous 
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veau converti qui fe repent d’avoir été fi 

| Jongtemps fans reconnoitre le Pape; tu 

| ne demandes la guerre que pour la liber- 

té de confcience , c’eft à dire que cha- 

cun croie en Dieu à fa guife, & puis 

l'an d’après on croira aux Rois à fa 
pote. 

Vous fcavez Monfieur mon ami, du- 
rant la guerre, comme l’on croit en vous, 
il n’y à fi petit Capitaine d’arquebufier à 
cheval qui ne jure par la morbieu, fion 
ne me paye, fi on ne me donne de bon- 
nes affignations fur la ville de ma garni- 

| fon, je jouerai un trait de mon meftier, 
mais maintenant ils ont beau jurers 
Monfeur de Ro/”y au diable leur argent 
n’en eft pour ce plutoft compté : l’Ar- 
cenal eft plein de leurs malediétions » 
mais pour cela les murailles n’en tom- 
bent pas; voila pourquoi ils defirent a 
guerre, pour faire un peü trotter Mon- 
eur de Ro/ny, & vous-même fi vous en 
venezlà, en bounefoy nenni da fi vous 
m'en croyez. Le Pere Cofon qui pour a- 
voir fi bien prefché a penfé perdre le 
crin & l'oreille, je ne fçai quel cour- 
taut c’euft été, la Societé enfin esbahie 
| les enfans d’Ifrael en murmureroient, & 
| Moyfeenécrivant à Pajquier & à Arnault : 
| Charron difoit que cela venoit des Phli- 
|: fins, is firent reponfe qu’ilsfe donnoient 
au diable s'ils en avoient rien fçeu, ils 
onc été appointez à produire & écrire 
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leurs griefs: & que neantmoins les Fea 
fuites r’auroient leurs bribes :: quelque 
oppolition ou appellation qu’ay: formé 
Ja Courde Parlement: Car tel à été no- 
treplaifir, ainfi figné Æeuri, & plusbas 
de Neufvuille, &levifa du Chancelier : en 
forte qu’il n’y a plus à redire, car la cire 
3 a pallé, je ne {çai fi rouge ou verte, 
tant y a que cela eft fait & ont /4 Fleche 
Pour garnifon , attendant un plus ample 
établiffement à la charge de ne prefcher 
jamais la guerre, mais la paix par tout 
le monde. 

Voila pourquoi tu cries contre eux & 
voudrois qu’ils fuffent à Fontarabie, car 
tu n’y gagneras rien: car Monfieur mon 
ami les'aîme de tout Jon cœur, & moi & 
Gratiane auf: elle fera efuite à Carefne 
Prenant, & moi Capacin à Pajques, & fi 
n'y donnez ordre, Monfieur le Davphin 
era Fefuite, il aime le Pere Gontier inf- 
niment , il Le Richeome fort fouvent, & 
quand il entend la Afefè du Pere Coton, 
c’eft le premier à lui repondre, il difoit 
l'autre jour à Madame de Montglas, de 
deux chofes Dieu me garde, d’une AZefe 
cn François, & d’une femme noire comme 
Vous, fans mentir il eft friand de la Mef- 
fe en Latin comme une chatte de lait 
doux , il dit que tous les grands Peres 
qui l'ont aimée s’en font bien trouvez, 
& que ceux qui ont gouté l’autre ont 
trop eu de mal à chercher leur fortune 
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| &bref que lui & Madame la Royneont 
| promis au Pape qu’ils ne changeront ja- 

mais Ave ni l'Agimus, on juge qu'il fe- 
ra Bachelier, fi on croit le Pere Coton, 
il fera Docteur comme le Pere, il pref- 
chera le Carefme à Nofre-Dame : s'il dit 
bien il fera Monfieur de Paris , le morceau 
en vaut la peine, & fera bien mieux fait 
le faire étudier que dele mener à la guer- 
re, ileft trop jeune pour endurer la fa- 
tigue, & puis s’il alloit mourir chacun 
voudroit être Roy, fi n’ya il moyende 
contenter tout le monde, ne nous met 
tons donc plus en ce hazard, car jamais 
n’y euft tant de procès pour une out 
fon qu’il y en auroit pour la fienne: laif- 
fons lecroiftre, faifons le habile homme, 
& homme de bien & de raifon; marions 
le afin qu'il face dix ou douzeenfans, êc 
quand cela fera, allez à la guerre où il 
vous plaira, foit en Flandre, foit en E/- 
pagne, foit en Turquie, alors il vous fera 
permis de courre la pretantaine : mais 
maintenant j'appelle comme d'abus, &t 
n’en deplaife à Meflieurs les foldars & 
foldardes, cen'efttoutesfois queje veuil- 
Je que vous perdiez le Bear, ni la Na- 
varre, ni VArtois, nila Flandre, ya 
moyen partout. 
On dit que le Roy d’Efpagne a une 
- fille, qui veritablement eft un peu noï- 
re, car elle eft fortie de Moyfe, qui É« 
poufa une morefque, dont font fortis 
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Mefieurs d’Æurriche, mais les Rois n’ont 
égard à la beauté, pourveuqu’ilsaccome 
modent leurs affaires c’eft aflez, il faut 
Ja donner à Monfieur le Dazphin, qui a 
Ja mine de la bien fervir, car 4/ef fitres- 
bien fourni de fous [ès membres, que les 
femmes difent qu'il n’y aura point de 
tromperie en fon fait, voila un moyen 
bien propre, il faut mettre dans le cons 
tract de mariage, qu’elle rapportera en 
France tout ce que fes grands Peres & 
grands Meres nous ontderobé, où qu’au- 
trement le mariage fera nul. Voila où 
pit le lievre, voila le nœud de l’affaire, 
laiffez moy traiter avec le maïftre | 51 n’o2 
feroit m'avoir manqué: car quand 
vient à Louviers acheter des parchemins, 
c’eft chez ma Tante Perrine Cordoux où 
iFloge, par ce moyen chacun fera con- 
tent, nous r'aurons nos cloches, la #7 
du Roy d'Efpagne féra fervie d’appointes 
ment, leurs enfans feront parens & bons 
amis,” s’ils veulent, & par ainfi point de. 
guerre, nous ferons plus aifes que le Roy 
d’'/vetot ; & aurons loifir de reformer 
noftre Royaume ; nous chafferons les” 
Pages & Laquais, les Sergens, lès Ga- 
belcurs, & ferions un Edit qu'il n’y au- 
roit plus qu’un Dieu, qu’une Foy; qu’un 
ne Loy, qu'un Roy & qu'un Maitre 
Guillaume en France, 8& qu’au partir de 
là tous les mecontens de France iroient en 
Canadas:-$t pour mon particulier voila 
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ce que je vous en puis dire: je vais iou= 
per chez Monfieur de la Gevre Y’un de 
mes meilleurs amis: Dieu vous garde & 
moi aufli, bon foir Monfieur monami, 
bon foir. 


Ridentem dicere verum quid vetat: 


SONNET. 

2 f'Aifire Guillaume en regardant es puis 

© Par le confeil du railleur Democrite 
A decouvert la verité écrite 
Dont il fait part à tous [es bons amis. 
Ce nel} pour vous infidelles efprits, 
Trompeurs de Cours race de Dieu mandite, 
Mais c’eft pour toi chere troupe d'élite, 
Qu'il a tracé ces bouffonnans écris. 
En ce Bouffon un chacun voit [a vie, 
Mais fr quelqu'un en le lifant s'ennuie : 
A lui permis de changer de bouchon, 
Îlne veut pas que voire Compagnie 
Boive du verd au lieu.de Malvoifie, 
Ce feroit être un: tresmauvais Bouÿfon. 


Edition: 
E60$. 


43 REMARQUES 
QE ner 1 On En ED 0 19: 
REMARQUES 
SUR LA REPONSE 


De Maitre Guillaume au Soldat François. 


le Soldat François eft un Libelle de 
19$. pages petit volume publié en 
1604 pourexciter le Roy à faire la guer- 
re à l’Efpagne, on pretend que Loffal où 
Loftaut en eft Autheur , il eft traite de 
Bravache, Fou & Effourdi dans le Scali- 
gerana; On y fit une reponfe intituiée: 
le Pacifique ou l’Anti-Solidat François 
imprimée en 1604 fair par un Ligueur. 
Scaligerana aux mots Anti-Soldat & Lo- 


faut. 


Hi s’eft fait encore d’autres ouvrages à 
ce fujet, le meilleur eft celui que l’on a 
fait fous le nom de Maître Guillaume em- 
prunté fouvent pardes Autheurs qui n’ont 
pas voulu fe faire éonnoitre. 

On rappelledans cet ouvrage plufeurs 
faits hiftoriques qui demandent des Re 
marques, furquoi on a fait les fuivantes. « 

Pag. 387. L. 1$. Mr. le Duc de Savoies 
envoieroit bien-tot Roncas en querir une. 

L’autheur teint une Couteliere garnie” 
de troispieces, fçavoir un bon Roy, un. 


- grand Royaume & un Confeiller fidele, 


St dit qu’on n’en trouve point de pareil- 


2 PAL 
ES 


SUR LA REPONSE. 433 
les à à Nogent ol A hafeiter aul dl Ex où 
vent &'excéllens couteaux) 6C il fait 

l'application de cette-ironie au Duc de 
Savoie, à Roncas fon Confuilier, & au 
Comre de Fuentes. 

Le Duc de Savoie avait fait & figné à 
Parisie 27 l'evrier 1600 un'l'raitté avec 
le Roy ÆAeury 197 pour la reititurion du 
Marquifar de Saluces, où en échangeiui 
ceder la Brefe. 

Le Duc ne pouvoir fe refoudre à exe- 
cuter ot l'un ni\ utre de ces deux articles, 

Roncas Agent du Duc versicR oy Hen- 
ri IF amufoit le Roy autant qu'il pots 
voit en l’affeurant toujours que k Duc 
executeroit le craitté. Il trompoit aufli 
fon maitre en lui cachant les alfeurances 
qu’il donnoit au Roy, &c lui confeillant 
de garder je tour, 

Li igne 19. Le Comte de Fuentes Gou- 


verneur de Milan. s'étoit mêlé dans cet 


te affaire, & fous pretexre dés relolurions 
qu'on2 artendoit de lui & qui rardoient tou- 
jours, le traitté ne s'executoit point. 

Le Roy en hafta execution en pre 
nant plufieurs places en Savoie, ce qui 
contraignit le Duc à fatisfaire if pro- 
mefle contre fon gré, & efe nEBENT de 
Roncas fon Miaïftre & celui du Comte 
| de Fuentes qui nor toujours Entrete- 
{. nir la divifion enwre le Roy & le Duc. 
Mercure François année 1600. 

Pag.388,1.17, Le Cardinal de Bourbon 
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vouloit qu'on fervit le Roy æriersentiert. 

Charles Cardinal de Bourbon-V/endome 
morten 1f94 avoit voulu formeruntiers 
parti contre leRoy Æenri If, en quoi il 
ne reuflit pas. Satire Menipée rom. 1, 
Pres 43 à 

Pag. 380.1.10. Ce pauvre Prelat d’Au- 
ériche. 

C’étoit le Cardinal #Bert qui vint pour 
fecourir la ville d’Amiens que le Roy af: | 
fiegeoit en 1f97, & qui prit le parti de. 
fe retirer, n'ayant pas voulu rifquer la ba: 
taille que le Roy lui avoit offert. | 

Pag. 301.1. 26. Que Mr. de Monts ef 
{on Royaume de Canadeas. 

Mr. de Monts a été l’un des premiers. 
qui à habité le Canada en 1603 , fon éta- 
bliffement ne s'eft fair qu'avec beaucoup 
de difficulté, à la finila reuffi. Mercu- 
F5 François fur l'an 1608. pag. 294. 

Pag.393.1.26. Mononcie Maitre Pier | 
5e Marchand de Loñviers. 

Maitre Guillaume étoit de Louviers, fon 
fürnom étoit Marchand, il le fait ici cons 
noitre en parlant d’unde fes oncles noms 
mé Pierre. Voiez Perroniana au mot, 
Maitre Guillausne. 

lag. 304. |. 2$., Comme pour les perles 
que vous fcavexz. 

Cela regarde la femme de Pw/% le Clere 
qui ne laifloit fortir aucun de ceux qué | 
fon mari detenoit par force en prifon fans 
en retirer des perles & autres bijoux. 


\ 


EA SUR LA REPONSE. , 423$ 
| Voiez les Remarques de la Sarire Meni- 
| pée tom. 2. pag. II. IT2. | 
| Pag.306.1.30. La Dameque vous fçaz 
vez qui à Lyon À&c. | 
| Ce fut la fille de Charles de PelevéSr. 
| du Suulfay, qui parfuma le bal à Lyon; 
| ainfi qu'il cft dit dans la Satire Menipéé 
tom. 1. pag. 31. & 201. & tom. 2. pags 
LV 
Pag. 307. l.o. Madame Conchine &c. 
Femme du Marechal d’Ænore. 
Ligne 16. Blocqué de cent Pages 9 au- 
tant de Laquais. 
|: Les Pages & les Laquais faifoient tou- 
| jours la guerre à M. Guillaume qui avoit 
bien fouvent de la peine à fe depetrer de 
leurs criailleries, c’eft ce qu'il raconte 
ici lui-même. Voiez Perroniana pag. 1f2. 
au ot Maitre Guillaume. 
Ligne 28. Angoulevent où Engoulevert. 
C'étoir un fol qui courroit les rues &c 
fe difoit le Roy des fors, ileft parlé de 
lui dans la Satire Menipée tom. 1. pag. 
104.& 200. où onrapporteune pretendué 
Epitre par lui écrite fur la tenue des Etats 
de la Ligue, où il parle de l'aventure 
berneufe de la Damoifelle du Suu/fay, dé 
laquelle il eft parlé ci-devant. 
| Pag. 400.1 0. C'eff celui que Moyfe juré 
| qui fera le Roy€S Maire de la Rochelle. 
- Les pretendus Reformez regardoient 
avec raifon la ville de la Rochelle comme 
le centre de leur Religion &tde leur feus 
£e 2 


gionaires avoient renverfée, le Roy ÿ 
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reté, celui qui a fait cette reponfe fous 
le norn de Maitre Guillaume, dit par une 
cipece de prophétie que le Dauphin fe- 
roit un jour Maire de la Rochelle, parce 
qu’on commencoit deja à s’appercevoir 
de la diminution des forces des Refor- 
mez, cequieft enfin arrivéen 1628 fous | 
le regne de Louis XIII, qui s’eft rendu 
maitre de cette ville, & en a ôté la do- 
minationau Maire qui y commandoit'au- 
paravant comme une efpece de fouve- 
rAID. | 

Ligne 17. Qui fera-ce qui lebaptifera lai | 
feconde fois après Mr. du Perros qui y a | 
commencé, faut que cefoit le Pape. 

C'eif toujours du Dauphin depuis Roy 
Louis XITE dont il eftici parlé, lors qu’il 
étoit venu au monde à Fonfainebleau, il 
avoit été baptifé par le Cardinal du Per- 
ro comme grand Aumonier, mais il 
n'avoit pas été nommé, il l'a étédepuis 
à Fontainebleau en 1606 le r4 Septembre 
par le Cardinal de Foyeuje, comme Legat 
du Pape Paul F. qui en fut le Parrain, & 
Madame la Ducheffe de Musiouela Mar- 
raie, le Cardinal de Gondy faifant les ce-" 
remonies, 

Pag.402.1. 11. Ze ubilé d'Orleans. 

Ce Jubilé fut accordé en 1601 par le 
Pape Clement V HI en faveur del'Eglife 
de fainte Croix d'Orleans, quel’on con- 
ftruifoit à la place de celle que les Reli- 
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mit la premiere picrre;'il eft dit dans 
l'Hiftoirede la Paix, qu'il y eutunemul- 


| vicude infinie de peuple qui fe rendit à 


Orleans pour gagner cette [ndulgcnce, 
qui ne fe pouvoit gagner ailleurs que dans 
cette ville. 

Ligne 25. Legrand coup de hallebar- 


ss 


| de aue d'eus à la prife de Louviers. 
| Î 


Maitre Gaillaume était né à Louviers, 
petite ville en Norwasdie près du Pont 
de Larche, à y rçut un coup de haile- 
barde lors qu'elle fut pillée par Îes Hu- 


| guenots, cela acheva dé lui deranger la 
| cervelle: 1l eftdit dans le Perroniana qu 


toute fa fcience venoit du livre des Oue- 
nouilles qu'il avoit beaucoup étudiée. 
Pag. 404.1. 14. Le Royd'Z/pacne n'al- 
loit jamais aux coups comme Monfieur 
mon ami fait. 
Philippe Il Roy d’Efpagnen'etoit pas 


| en reputation d'être brave de fa perfon- 


ne, il faifoit faire [a guerre par fés Ge- 
neraux, au lieu que Îe Roy Henri IV 


| commandoit les armées lui-même, &ts’ex- 


pofoit même plus qu'il ne devoit; car 
c'eft de lui qu'il eft parlé en difant: co- 


| sue Monficur mon ami fait, c'étoit lelan- 


gage qu'on faifoit tenir à Maitre Guillau- 
me, qui quelquefois appelloit auf ce 
Roy, mon bon Maitre. | 

Ligne 27. Paféport de la Fia. 

La Fin étoit le nepociateur du Mare- 


| chal de Biron dans toutes [es confpira- 


A A 
6 
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ons qu’il formoit contrele Roy, onaf 


ieure même qu’il en avoit formé le def 
foin & lavoir infpiré à ce Duc: il nel 


voulut point refter en France, à moins | 


qu'il n'eut la parole du Roy & une aboli: 


uion qui lui fut accordée pour tous fes | 
crimes, dontil y avoit un horrible Cata- | 


logue, & quelques-uns allans jufqu’à la 


Le) 


| 
l 
| 


1 


bettialité, ainfi que dit d’Aubigné dans fon | 


hittoire univerfeile livres.chap. 14. 


C'eft ce que l’autheur de ce livret ap4| 


pelle Ze paffèpor? de la Fin, fur lenom dus 
quel l’autheur fait plufieurs allufions & 


jeux demots, ainfi que fur le danger que 


ce /4 Fin avoit couru en découvrant la 


conlpiration du Marechal de Biron, cat 


je Parlement vouloit lui faire fon pro? 
cès comme étant le premier autheur de 
tout. 


Pag. 410. 1. Comme Charles de Fers 


qui fait prendre ES perdre V Italie en un jour 


Cela regarde la guerre inutile de Char- 
es VITE en Zahe à laquelle il avoit été 
cxcité par Eftienne de Zers ou de V'efcqs 
ét qui finit à la bataille de Forsoueen 14954 


Voiez à ce fujet les Memoires de Philips 


pe de Comines liv,. &8. 
Ligne ÿ. Savanarolle. 
Il cit affez connu comme ayant predit 


_ cette guerre d’/talie & par fon MQartyre » 


jurquoi voiez les Memoires de Comines. 


° 


Liv. 8. chap. ro. 
Pag.41t. 116, Le érepied de la Sibilla 
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| de Delphes qui fort de felle à buée à mon 
oncle Pierre Marchand. 

Cela ne meriteroit pas de notte fans ce 
terme de felle à buée, ce qui eftune de- 
rifion du trepied de cette Sibille dont on 
fe fervoit pour foutenir un cuvier à lefli 
ve, Ruer fignifiefaire la leflive. 

Pag. 414. À. 4. 195 ce Clerc maitre E/: 
crimeur de Bruxelles. 

Buff le Clere Maître d'armes a rès a+ 
voir bien pillé Paris pendant la An ; 
avoir. été obligé de fe fauver de la Fran- 
ce, il fe retira à Bruxelles où il reprit 

fon premier meftier. Voiezla Satire Me- 
nipée en plufieurs endroits renfeignez au 
2. rome fous ce nom de Buffi le Clerc. 

Ligne o. Monfieur d'Aumale voudroié 
Ecur demander l'interpretation de leur arrefi. 

Chartes de Lorraine Duc d'Aumale fut 
accufé d'être un des autheurs de la mort 
du Roy Henri II, d'intelligence avec 
la Duchefle de Montpenfier ; 1e Parlement 

étant retourné à Paris en 1594 fit le 
procès à ce Duc, il fut declaré coupable 
&c par arreft condamné à perdre ja téte, 
ce qui fut feulement executé en cfligie; 
ce Duc étant lors retiré aux Pays-bas. 
Voiez l'Hiftoire d'Aubigné tom. 3. iv. 
4. chap. 3. la veritable Faralité de St. 

Cioud dans le Journal de Henri HI. ar- 

sicle 17. à les Remarques fur le chapis 

gre 3. de la Confeffion de Sanci. | 

. Lignezg. Æ#ionio Perez. 
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avoit été Secretaire d’Eftar de Phi- 
lippe ITRoy d’Æ/zene, il fur accufé d’a- 
Voir trahi {on maitre &c revelé fes fecrets 
AU fujet fur tout du meurtre de Jean Ef 
guovedo Secretaire de Don Yean d'Autri- 
che pour eviter les pourfuites qu’on fai- 
foit contre lui, il trouva à propos de fe 
faver dequifé en femme, & fe retira à 
Saragoce en Arragon, Le Roy d’Efpagne 
le fit demander au Mapiftrat de cette 
ville, qui le refufa, pretendant lui faire 
ion procès; cela attira lindienation du 
Roy d'Efpagne, quifit la guerreaux #r- 
Fagonois; nas Antonio Perez s'étoir eva- 
dé & retiré d'abord en Navsrre, puisen 
Érance, & enfüite en Augleterre & en 
Lcofes le Roy d'Efpague ayant fair de- 
mander au Roy Henri ÊV qu'il voulue 
rétablir le Due d'Arsmale dans fes biens 
& honneurs: le Roy repondirqu'ille £e. 
Toit fi on vouloit retablir Perez dans 
fiens en Æ/hagre. Meteren dit qu'après la 
mort de Perez en1611 fes papiers furent 
brulez à la pricre du Roy d'Efpagne, qui 
ne vouloit pas qu’on y vit les fecrets donr 
ilavoitété chargé, maiscelan’a pasem- 
peché qu'on ne les ait appris. Pérez a- 
voit fait la juffification fous ectitre: Æe- 
decion fumntaria de las Drifiones y perfecu- 
ciones de Antonio Pertz Secretario de E fla- 
do c. imprimée avec quelques-unes de 
fes lettres en 1624. 
Pag. 415. 1 14 Mosfeur d'Aumale 
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ane penfion pour mourir de faim. 

C'eit lemême Frmce Charles de Zor- 
raine Duc d'Æumale, dont il a été parlé 
ci-devant. Sraliger dit au fujet de cette 
penfion, Mr. d’Æwmale auroit bien fa gra- 
ce s’il vouloit, rmais 1] aime micux être 
oùilelt, carila howre penfion, &ï doit 
plus en France qu'ilra vaillant: Sralige- 


_rana au motd’Aumale, en quoi Sraliger, 


fappofé que ce qu’on lui fait dire foit de 
lui, étoit mal informé, car la coutume 


| des Æfpagnois n'étoit pas en ces temps de 


donner de fortes penfions , ils les payoïent 
même toujours tres-mal, étans conti- 
nucliement en deffance contre tous ceux 
qui fe refugioientchez eux, les foupcon- 
nans toujours d’une fecrete inchnation de 
retourner dans leur patrie, ce que l’on 


» vient de dire du refus du Roy Henri IV 


quelle il fut mis à la Bafille, d'ou il ne 


de rétablir le Duc d’Æwrale dans fes biens 
& honneurs ne convient pas non plus à 
ce qu'on fait dire à Srafiger à ce lujet. 
Pag. 416.1. 30. Les cabales font evan- 
tées, My.leComte d'Auvergne & le Baron 
de Lus en ont fait unc lifle an Roy. 
Charles de Valois Comte d'Auvergne, 
& depuis Duc d’AÆnvouleme, fils naturel 
du Roy Charies IX étoit un Prince tres 


remuant, il avoit porté {es veues & haut 


qu'il efperoit renverfer la Maifon Royale, 


|. c'eft pour cela qu’it entra dans la confpi- 


ration du Marechal de Biros, pour la- 
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fortit qu’aprésavoir declaré toutes les cir= 
conftances de l'intrigue; la grace que le 
Roy lui fit ne le rendit pas plus fage, au 
contraire 1] complota encore contre le 
Roy, qui ie fit prendre une feconde fois 
ët lui fit faire fon procès par leParlement 
qui le condamna à la mort avec le Sr, 
d'Entragues en 160$, &c la Marquife de 
Verneuil à être enfermée dans l'Abbaye. 
des Religieufes de Beaumont lez Tours, 
Le Roy Henri IV eut fa bonté d’arrefter. 
lexecution de cctarreits le Comte d’ 4 
vergne à Été depuis rétabli dans fes biens. 
& enrichi du Duché d’Asgouleme par le | 
Roy Louis X1]T; on a de lui des memois 
res tres CUricUX qui commencent en 1589. 
& finiflent en 1f98. | 

À l'égard du Baron de Éus, Edmede 
Malain, fils de Joachim de Malain & de 
Marguerite d'Epinac, c'étoit unhomme!| 
intriguant qui s’étoit livré au Duc de Bi 
Y07, qui auroit caufé fa perte fi le Prefi= 
dent Feannin ne l’avoit engagé fous pro- 
meñle d’obrenir fon pardon à reveler au 
Roy Henri IV tout ce qu'il fçavoit dela, | 
confpiration de ce Duc, le Roy en fut 
f content qu'il dit au Comte de Soifons 
qu'il n’auroit pas voulu pour deux cens 
Iil écus ne pas fçavoir ce que ce Baron 
Jui avoit dit; il lui accorda fa grace, a» 
prés laquelle il vecutencoredix ans ayant. 
été tué en 1613 par le Chevalier de Gui 
fra ainfi que Claude de Malais fon fils 
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encore tout jeune qui avoit fait appeller 
ce Chevalier en duel pour vanger la mort 
defon pere, en quoi ilnereuflit. Hiitoi- 
re de la Paix 1602, des Chevaliers du 
St. Efprit, & Mercure de France de 
1613 

Pag. 417.12. Maitre Jean Rozeau. 

C’étoit le Boureau de Paris qui avoit 
pendu le Prefident Briffon,, & qui fur lui- 
même pendu pour ce crime en execution 
d’un Arrcit du Parlement de Paris en 
1f94. Satire Menipée tom. 2. pag. 387. 
ileftnomméle faint Boureau dans a Con- 
feffion de Sanci chap. 8. delaz. partie. 

Ligne 23. Givri leur maitre valet. 

Anne d’Anglure Sr. de Givri, tué au 
fiege de Laon en 1504, on le nommele 
maitre valet des Marechaux de Sr. André 
& de Raiz, parce qu'il avoit fervi fous 
EUX. 

Pag. 418.1, 19. Sçavoir du Pape 0% it 
avoit envoiée Madame de Bar. 

Catherine de Bourbon {œur du Roy 
Henri IV avoit été mariéeen 1f99 avec 
le Prince de Lorraine; ce mariage nefut 
pas agreable au Pape. La Princefle eft 
morte en 1604 fe croiant enceinte, €ft 
quoi elle fe trompa. La Cour de Rome Ë-- 
toit du fentiment que cette Priaceffe é- 
toit damnée attendu faReligion. Maitre 
{suillaume ne fut pas de ce fentiment, 
c'eft pourquoi on lui fait demander un 
kabit pour rocompenie de ce qu'il avoir 
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prié pour cette Princefle après fa mort. 

Pag.41o.l. 20. Mr.le Comte de Soiffons 
Æfi-1l en Cour bies fowvent. 

Charles de Bourbon Comte de Soiffons 
avoit été attaché aux Rois Henri LEE. & 
Henri iV. mais il fe brouilla avec ce der- 
nier parce qu’il ne vouloit plus lui don- 
ner co mariage la Princefle Catherine de 
Navarre fa fœur qu'il lui avoit promife: 
Ce Comte mecontent s’étoit joint au 
Tiers parti, en quoi il ne reuflit pas. Il 
s’cft depuis racommodé avec le Roy, au 
moins en apparence, car le Roy le crai- 
gnoit & s’en deffioit. On peut voir ce 
qui seit pailé à ce fujet les Remarques 
fur les Chapitres 3.8c 4. de la Confeflion 
de Sanci, & les Amours du Grand Al- 
candre où ce Comte cft appellé Palame- 
des. 

Pag.420. 1. $. Mr. de Vendofine épou- 
fera-t-1l Mademoïfetie de Mercœur. 

Le mariage de Cefar Duc de Vendome 
avoit été arrefté par contract paflé én la 
ville d'Angers au mois d'Avril :ÿ08 avec 
Françoile de Lorraine, fille unique de 
Philippe Emmanuel de Lorraine, Ducde 
Mercœur & de Marie de Luxembourg. 

Cette jeunc Princeffe avoit tant d'é- 
loignement pour ce mariage, qu’on voit 
dans les Memoires pour l’Hiftoire deFran- 
ce fur l'an 1608. qu’elle fe retira aux Ca- 
pucines, & protefta d'y refter plutoit 
que de confentir à ce mariage: cepen- 
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dant lemariage a été entierementaccom= 
pli en 1609, ainf qu’ileft rapporté dans 
ces Memoires tom, 2. pag. 2f1.&t 272. 
& dans Mathieu hiftoire de Henri IV 
livre 2. 

Ligne 12. Son frere eft-il plus age que 
de coutume. 

Charles de Lorraine Prince de oin- 
ville, depuis Duc de Guifr, il fe meloit 
des intrigues de la Marquife de Verneuil], 
dont il étoit amoureux, ce qui lui avoit 
procuré plufeursavantures difgracieufes : 
voyez l’hiftoire des Amoursdu Grand Aï- 
candre à la fuite du Journal de Henri ITT 
où on le nomme Fifizel. 

Ligne 13. Mr. de Nevers. 

Cbarles de Gonzague & de Cleves, 
Duc de Nevers &c de Rethelois, puis Duc 
L_ de Manroue & de Montferrat, marié en 
_rsogavec CatherinedeLorraine-Mayen 
ne, & moït en 16237. 

Ligne 16. Mr. de Bouillon {çait-ill'AÏ- 
lémand. Mr. de 4 Trimouille lui écrit-il 
fouvent. 

Henri de la Tour d'Auvérgte Ducde 
Bouillon, avoitétéuni avec le Roy Hen- 
ri 1V tant que lesinterefts de la Religion 
avoient été les mêmes, mais le Roy en 
ayant changé, le Duc n'avoit plus pour 
lui le même attachement qu’il avoit eu 
auparavant. Le Roy le foupçonnoit d’a- 
voir des haifons avec piufeurs Princes 
d'Allemagne au preiudice de fon fervice 
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& contre les interefts del'Etat, c'eft par | 
rapport à ce changement du Duc dé 
Bouillon, que l’autheur de ce livret a 
fait les queftions qui donnent lieu à cet- 
te remarque. 

_ Claude de la Trimouille Duc de 
T'houars étoit Proteftant, il eft morten 
Octobre 1604. D’Aubigné dans fa vie 
pag. 107. dit qu'il mourut accablé de la 
difgrace du Roy. : 

Ligne24. 9: le Pape a donné l’abfolu: 
tion à Madame de Bar & à {on mari. 

Le Duc de Bar avoit été incognito au 
Jubilé à Rome en 1600 pour demander 
abfolution au Pape d’avoir époufé uné 
Princefle Huguenote & difpenfe pour 
Vavenir : le Pape lui refufa le dernier 
point, à moins que la Princeffe ne fe con: 
vertit, enfin on le mit tellement à lagêne 
qu’il promit de la repudier. 

Pag. 421.1. 13. Si Mr. Parent avoit 
Beaucoup gagné à la Gabelle. 

Nicolas Parent Secretaire du Roÿ & 
partifan du fel, mort à Paris en 1604. 
Mem. pour l'Hiftoire de France. 

Ligne 16. 93 Mr. le Grand avoit bonne 
grace en Bourgogne. 

Après la mort du Marechal de Biron 
en 1602. le Roy avoit donné le Gouver: 
nement de Bourgogne & de Brefle au 
Dauphin, & la Lieuténance generale de 
ses Provinces à Roger de St. Lary & de 
Fermes, grand Ecuier de France, depuis 


| 
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Duc de Bellegarde. Le Roy Louis XIIH 
lui en donna le Gouvernement en 1619. 
Hift. des Officiers de la Couronne. 

Ligne 18. 83 Mr. de Termes écrivoit 
Jouvent à [a maitreffe. 

Cefar Aupuite de St. Lary Baron de 
Termes, Chevalier des Ordres du Roy 
en1619,mortau fiege de Cleracen 1621. 
L'affaire qu’ilavoit euen 1604 eft la cau: 
fe de la reflexion de Me, Guillaume elle 
eft racontée dans les Mem. pour l'Hift 
de France de cette maniere, 

» Pendant ces jours gras le Baron de 
» Termes frere de Mr. le Grand ayantété 
» furpris la nuit couché avec la Sagonné 
> une des filles de la Reine, qu'il aimoit 
5, &t entretenoit dez longtemps, étant 
4 groffe de fon fait, fe fauva nud & en 
»Cchemife, craignant l’indignationde la 
s, Reine, qui s’en fentit fi fort offenfée, 
» qu’elle pria le Roy de lui faire trancher 
3 la tête: 1l s'enfuit de la Cour & s’ab: 
»fenta; la Sagonne fut chaffée & maltrai- 
jtée. Madame de Drou Gouvernante 
,, des filles eut fon congé, bien qu'elle ne 
35 fut en rien coupable, &t eut été tou- 
Jours tenue Dame fage & vertueufe, 
5 Madame de Malify fut mifcen fa place. 
» Le P. Coton aufli verfé en telles affais 
res poffible qu’en fa théolopie, s’ems 
+, ploya fort à faire la paix de la Sagonne 
> & de là Dame de Drou, & y perdit foti 
sefcrime, La Reine s'étant fenñdue in» 
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“flexible, commerile fait toujours où 
5 i y va de l'honneur &t de la chaiteté. 

Ligne 20. Ce que on difoit du retour 
des Jefuites. 

Les efuites ont été retablis en France 
par Edit du mois de Septembre 1603, 
mais qui n’a été enregiftré au Parlement 
que le 2 Janvier 1604. Le Pariement 
pendant cet intervalle ayanc fait au Roy 
les remontrances les plus vives pour que 
cet Edit n'eut point lieu; mais ayant 
mandé les gens du Roy le dernier jour de 
l'année, il les rança aigrement, & leur 
dit: ., Vous avez leu piufeurs livres, 
> mais vous n'avez encore bien étudié en 
» Celui de l'experience & de l’obeiffance | 
je me referve le premier & vous life les 
» cond aujourd’hui eft Mercredi &t de 
3 Main fra fi n'avez prins demain vos | 
»Conclufons vous n’étes plus à moy. 

Les conditions aufquelles ils ont été re- 
tablis font imprimées dans le Recueil des 
traitez de Paix fous l’année 1603. 

Pag. 422.4.3. L'un à Mr. de Siller:, 
l'autre à Mr.le Prefident Jeannin qui font.… 
attendans le Chancelier. 

Nicolas Brulart Marquis de Silleri, à 
été fait Garde des Sceaux en Décembre 
1604, c'eit peut-être ce que Me. Guil- 
laume veut dire, lui porter un habit. 

né Jeannin Baronde Monijen, Pre. 
fident au Parlement de Bourgogne, en- 
fuite Confeilier d'Eftat, il a faitavec Mr. 
de 


de Silleri le traité avec le Duc de Savoie 
en 1601. % 

Ligne 8. Une Religienfe de Poiff. 

Voiez le Baron de Fœuette pag. 2751 
273. &t la note. | 

Pag 423. 1.32. Les titres du Roy d'Ef- 

gagne. 

Te Rois d’'Efpagne ont toujours af= 
fetté de prendre grande quantitédetitres 
de Provinces qu’ils ne poff:dent pas. Phi- 
lippe IT. eft en portrait gravé avec cétte 
legende: Philippus IT. Catholicus D. G. 
Hifpaniarum, Indiarumque Rex, Dux Bra- 
bantie, tamprifci quam prefentis evi Mo= 
narcha. PAR CUS 

Ce portrait a été apporté à Parisd’Ans 
vers en 1$97. s Il fut defendu d’en ven- 
dre; & la plufpart lacerez &cbrulez à fæ 
 requefte de l’Avocat du Roy Servin, à 
raïfon du beau titre mis alentour, 442 
sprifci quais prefentis ævi Monarcha, le- 
, quel oneft d'avis de lui referver quand 
après fa mort il fera entré en pofieflion 
3 des Pays-bas, Pont | 

Pag. 424. 1, 14. Rendre la cedule à la 
Baume. er 

Le Pérroniana dit qu'il n’y avoit pas 
moyen de faire obliger Me Guilliume, 
n’y repondre pour perfonne. 

Ligne 17. Qu'il aille trouver le Duc 
Maurice. | | 

Maurice de Naffau Prince d'Orange; 
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ls de Guillaume & ÎRE de Saxe, né 


4fO R E M.A R QU E.S 
en 1$67, mort en162$, Gouverneur ê& 
Amiral des Provinces unies, c’étoit un 
tres habile General. Sen à 
Ligne 24. Tous les Huguenots de France 
fuffent à Offende. 
. Le fiege que les Hollandois.ont {oute- 
nu à Oftende contre l’Archiduc Albert a 
été furieux & long, il a duré plus de 
trois ans ,on compte qu’il ÿ a periplusde 
f°000 hommes du parti des Hollandois. 

Ligne28. Afr.de Beze l'abfoudra. 

T'heodore de Beze l’un des plus zelez 
defenfeurs de la Religion reformée, les 
Catholiques l’appelloient le Pape des Hu- 
guenots, 1l eft mort en Oétobre 160$. 

Pag. 425$. L13. Ar. du Plefis.… 

Philippe de Mornay Seigneur du Plefs 

fis, l’un des chefs des Reformez, celebre 
par fes Memoires &c par les fervices qu’il 
a rendus au Roy Henri LV dans les guer- 
res & dans les negotiations importantes 
dontil a été chargé, il eft mort en 1623. 

Pag.427: 1.24 Le Pere Coton a penfé 
perdre le crin €$ l'oreille. 

En Janvier 1604 revenant un jour dans 
le caroffe dela Varenne, on lui donnaun 
coup d'épée derriere la tête, dont le 
Roy tres faché lui envoia fes Chirurgiens 
& Medecin, & le fit fervir par les Of- 
ciers de la bouche; on vouloit attribuer 
ce coup aux Huguenotss mais le P.Cos 
ton les dechargea, &t-on ne-pût fcavoir 

par qui ni comment cela étoit arrivé, on 
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ceffa toutes pourfuites après fa guerifon. 

Ligne2o. Paquier € Arnaat. 

Eftienne Paquier fameux Avocat au 
Parlement de Paris, on a de lui les re 
cherches de la France & des Lettres, il 
ft mort en 1615. Il étoit fort oppolé 
aux Jefuites, à avoit plaidé en 164 la 
même‘caufe qu’Antoine Arnaud a plaidé 
en 1f94 pour l'Univerfité contre les fe- 
fuites, il eft mort en1618. Voiezlanoi 
te fur la Confeflion de Sanci p.3ff. 

Ligne 30. Charron... Pierre Charron 
auteur d'un livre qui.a fait beaucoup de 
bruit, qui a pour titre, {4 Sageffe, 11 efe 
mort.en Novembre 1603. ainfi c’eft mal 
à propos que Me. Guillaume lui fait don< 
ner fon avis fur lableffure du P. Coton. 

Pag.428.1.0. La Fleche pour garni/on. 

Les Jefuites ont un College magnifi- 
que dans cette ville, qui a été fondé par 
le Roy Henri IV après leur rentrée en 
France en 1604. Voiez la note fur ja 
Confeffion de Sanci pag: 103. &cellefur 
le n.21.des Commandemens de Maitre 
Guillaume. | 

Lignezt. À] aime le P.Gontier. 

Il y avoit alors trois fameux Predica+ 
teurs à Paris,le Cordelier Portugais qu’on 
nommoit /e Dolteur ,parce qu’on letrou< 
Voit douteux en plufeurs points; le P. 
Coton qui prefchoit devant leRoy, qui 
avoit toutes les parties d’un bon Courti- 
fan, & qu’on nommoit l’Orateur, à Le 
FE 2 


Br RE MAR QUE $ | 
P. Gontier auf Jefuite qui prechoit # 
Saint Jean, propre pour le peuple quife 
xepait de belles paroles, on le nommoit 
le Predicateur. PAT 

Ligne 22, {] lit Richeomë fort fouvent. 

Louis Richeome Provençal étoit Je- 
fuite, fes livres font des Reéponfes aux 
Plaidoiers de Mrs. Paquier, Arnaud & 
Marion Avocat general; il y a aufli de 
Jui un Traité des Miracles, & plufieurs 
autres livres, dont partie avoit paru lors 
de ce difcours. Voiez les notesfurlaCon- 
fefion de Sanci pag. 79. 30f. 355. & 
378: Sr RU eut 

Ligne 2f. Madame de Moniglas. 

Ce doit étre la femme de Robert de 

Harlay ; Baron de Montglas, premier 
Maitre d’'Hoftel du Roy Henri IV, elle 
fe nomtnoit Françoife de Longuéjoue, 
fille de Thibaut de Longuejoue Maitre 
des Requefte, & de Magdelaine Briçon- 
pet; 1ls ont laiffé une fille unique Jeanne 
de Harlay, Dame d’honneur de la Reine 
d'Ang'cterre Henriette de France, ens 
fuite de Mademoifelle de Montpenfer, 
elle a époufé Hardouin de Clermont Sr, 
de St. George. | : 

Pag. 429. 1. 30. Le Roy d'Efpagne & 
uke fille. | | 

Anne d'Autriche Infante d’Ffpagne, 
fille ainée de Philippe III, que le Roy 
Louis XIIÏ alors Dauphin a effeétive- 
went époufé en 161$, elle eft morte en 
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16663 elle a été Mere de Louis XIV 
Roy de France, & de Philippe de Frane 
ce Duc d’Orleani. L 

Pag. 431. 1.2. Mr. de la Gevre. 

C'eft peut-être Jaques de la Guefle, 
Procureur general du Parlement de Paris 
mort en 1612. Le Perroniana dit, que 
Me. Guillaume avoit de certaines vifions 
admirables & de certains mots propres 
qui lui étoient naturels & à lui feulement, 
un boufon d’un caraétere aufli fingulier 

ouvoit beaucoup fervir au delaffement 
de l’efprit, c’eft apparemment la bonne 
reception que lui faifoit Mr. de la Gueile 
qui l’engageoit à le traiter d’un de fes 
meilleurs amis. 

Au refte cette piece a été inconnue 
au P.le Long , qui n'en a fait aucune 
mention dans {a Bibliotheque des Hifto= 
riens de France, de même que les Com-= 
mandemens, le Scaligerana en parie au 
mot Me. Guillaume, & dit: ,, Me. Guil- 
, laume a auffi fait les Commandemens,, 
a C'Ef quelqu'un qui n’eft pas Huguenots 
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CONFESSION GENERALE 
De M effreurs les Piliers de la fainte Union 


& la Jaintcié du Legat, fur les fept 
pechez mortels. 


pts qu’à ce Jubilé que tu as ordonné, 
+ Ta Sainteté promet remettre toute 
cffence, 
Pere Saint nous venons invoquer ta cle- 
mence, 
Que des pechez commis pardon nousfoit 


7 


donné. 


Fin te les confeffant Pere foit nous propice. 

Nous fommes lesPilliers dela Religion 

Catholiques zelés de la fainte Union, 

Ce nom merite feul de couvrir toùs nos 
- VICES. | 


MONSIEUR DE MAYENNE. 


Pour vouloir étreRoy j'ai fait tuer mon 
maitre, 

J'ai tué Saint Maigrin, Sacremor en fureur 

Par moy fut poignardé , & fans avoir hor= 
-TeuUr 

L'enfant n’eft efpargné qui ne faifoit que 
Haltre. | 


if 
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Tout fent ma cruauté & mon ambition, 

J'ai mis la France en feu, Qui avoit mon 
anceftre 

Enrichi honoré, au lieu qu’il fouloit être 

Pauvre, étranger, heureux d’en tirér pen 


fion. 

Des fept pechez mortels, Pere je me 
confefle, | - 

Mon cœur eft plein de haine & d’envics 
orgueilleux , | 

Ileft paillard, glouton,avare & parefleux, 

Et vient térequerir ne m'ufer de rudefie. 


MONSIEUR D'AUMALE. 


: | 
J'ai été Le premier à la fedition 
Pour émouvoir le peuple à piller àmon aife 
Avecqués les brigans:du faint Confeil dés 
Setzé 2" LC 
Que j'avois établi à ma dévotion. 
J'ai fuy puisaprès, mais c’eftun malderace 
Mon Coufin m'a fuivi qui s’en étoit mocs 
_ qué, sa 
Ecauffi bien qu’à moi le cœur lui a mans 
qués. 
Pere, pardonne moi jet’enfuplie de grace. 


MADAME DE MONTPENSIER, 


Mon adultere & mon ire effrenée 
F£ 4 


ME  CoNFESSION GENERALE. 
Mont fait deux fois avorter mes enfans, 
Et de mon Roy j'ai abregé les ans, | 
Et de fa mort l'invention donnée. 

| 
Pois tout mon foin & défir ordinaire 
Et d'invenrer des charmes & poifons, 
Affaffinats, meurtres & trahifons, | 
© Pere Saint, fois vers moi debonnaire, 


MADAME DE MAYENNE 


Mes enfans jai détruit à moncommence- 
ment 

Pour faouler mon defir d’un cadet de 
Lorraine, | | 

Mon orgueil puis aprés m'a fait Croire 

être Royne, | 

Qui a caufé la mort demon Roy innocent. 


Monavarice aufi m'a conduit aupillage, 
Et du peuple qui eft aifé à decevoir 

J'aitiré tout l'argent que j'en ai peu avoir, 
Pere pardonne moije ten offre une ima 2e. 


MADAME D'AUMALE. 


Moi {ule j'ai caufé lamort de mes Cous 
fins, 
Advertiflant. le Roy de toute leur menée L 
Pour puis après piller, j’ai ma robbetour< 
RÉF ATTAOM CL AMAR 
Où je nai épargné ni amis ni voifins. 
Ve 4 à M DA PP XX s PÉPrrR RU 
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Mes grands Pages & moi avons fait la vi. 
fite 

h Detrousles Cabinetsdes Dames de Paris, 

| Ayantmis à rançon & femmes & maris, 
Pardon dé cette offence, elle eft la plus 


MONSIEUR DE LYON. 


Je fuis né à l’incefte & dès mon premier 
M. âge, | 

| J’aide mabelle-fœur abufé longuement, 
| Puis ayecques ma {œur je couche main: 
Mu: tenant, | 
| - Fi 

| Ayant pour ceteffet rompu fon mariage. 


| Toutesfois Pere Saint, j'ai grande con: 
fiance 
| Qu'’ayant toujours eu bien ferme opinion 
 D'employer vie & biens pour la fainte 
nion, 
Le merite eft plus grand quegrande mon 
 offence. re ; 


Me. L'EVEQUE DE SENLIS. 


O ingrat que je fuis! j'ai mon maitre 
F9 

J'ai avancé fa mort en prechant la ven- 

|: geance, Lx 

1 La cruauté, lefang, le pillageenla France, 

(Bref en rous mes Sermons j'ai toujours 

[: blafphemé, : | a 
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Sousfainte hipocrifie j’ ai caché l’adultere 

De l'enfant que j'ai fait à la belle N47%, 

Lors qu'en la confeffant fon premier fruit 
cueillr , 

J'ai preché ton pouvoir: ; ÉREORES nous 
Saint Pere. 


LA MARECHALLE DEJOYEUSE, 


Mes enfans ont été-les finales de ja 
® France, 

Is ont ruiné l'Eftat par leur ambition, | 

Conduits par monconfeil, car ladevotion 

Mafquoit tous mes deffeins d’une fainte 
innocence. ŒUUNE 

| 

Mes jeûnes, mes Sermons & moname hi 
pocrite | 

Conceut de longue main: le meurtre qu 
s'eit fait | 

D'unRoy qui ñft les hiens, mais je chers || 
che er effect c 

Un meurtrier, de ceftui pour combler le! | 
merite. ‘Î 


| MONSIE UR DE ROSNE. 


De ne point croire en Dieu ; je de tiens à 
louange, 
Le pillage, Re metre les femmes forcer |! 
Ce font mes pafleremps, & jamais pouls 
parler : 
re al Creu Paradis; Enfer, ni Saints ni 
\nge, 


CONFESSION GENERALE. 4fo 


D'avoirtrahile Roy,la France & mesamis,: 

J'aicreu faire tout bien, PRES Ligue 

_ fainte 

Lenous avoit permis, “je ne vispoint en 
crainte, 

Pere Saint,que cesmaux me foient par toy 
remis. 


PANIGAROLE. 


L'amour m'a fait veftir cette robbe en 
fumée, 

Et l'amour bien fouvent me fr fait de- 
-‘pouiller, 

) Mon vœu nefert de rien, quand la pefRsh. 

ne aimée 

Vient mes plus chauts defirs doucement 
chatouïiller. 


» La chaire du Seigneur eft le fiege ordi- 
naire | 
1Oùje juge des yeux les feux les plus fecrets 
L Et quipis eftencore, fur l'autel falutaire 
) J' ae le plus fouvent Mes amOUTEUX re 
grets. 
æ 
APour ma lettre de Éhabpet en cette pail- 
L Jardife, 
HA Rome mon Neveu fe fouilla l’autre jour, 
QAinG Parigarol d'un grand pilier d'Egilife 
NEft devenu foudain un grand banquier 
1 d'amour. 


(F1 les 
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Rome pardonne moi, dans ta fuperbe ene 
ceinte 

J'ai rebafti les murs de Sodome & festours, 

Aux Anges j fai penfé prefque faire une 
atteinte 

Quand je fentis le feu de mes #//es amours. 


Aumoins fi ce peché, vrai meurtrier de 
mon ame, 


Étoit dans mon cfprit comme dans un 


tombeau ; 


Mais de ce feu puant le monde en voit. 


la flamme, 
Et la France lui fert aujourel hui de flam< 
. beau. 


Pere je crains du Ciel les flammes en« 


fouffrées ; 


Et m'eft avis toujours que tous les noirs. 


cfprits 


Viennent pour dechirer mon cœur & 


. mes perfées, : 
L'Hugenot auf bien dechire mes écrits, 


but 
CN ee 
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LD Dé D Or ÉTeS 
REMARQUE 
SUR LA 
CONFESSION GENERALE 


Des Piliers de la Sainte Union à la 
fainteté du Legaf, 


Ainte Union. 

Dans la Harangue de l’Archevequé 
| de Lyon aux Etats de la Ligue on peut 
voir l’Eloge dela Ste. Union. Satire Mes 
| nippée pig. 66. 
|. A la fainteté du Legaf. 

Philippe de Sega, Cardinal, Evequé 
de Placentia en Efpagne, reftaen qualité 
de Vice-Legat en France au depart du 
| Cardinal Caetans homme fansnaiffance, 
de peu de fçavoir, mais beaucoup de ju= 
| gement, grand hommed’Eftat & bon fera 
viteur de fon maitre, c’eft le portrait 
| qu’on trouve dans les Mém. pour l'Hift, 
à de France tom.2.pag. 80 Voiczunelet- 
| tre de lui à-la pag. 89. il donnoit beau- 
coup de benediétions & de pardons pouf 
|: fupléer au manque d’argent d'Efpagne, 
| mais ils étoient tombez en grand difcre- 
| dit, comme on voit pat la reponie de 
| deux Religieufe de l’Ave Maria qui re- 
| commandoient leur maifon à fes aumô- 
| nes, il leur repondit; encore un peu da 
| patience, je vous envoyrai des pardons; 
des gardens, repondit une de ces Rei+ 
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gieufes, on n'en fait aujourd'hui non plu 
de.cas que des excommunications. 

Ÿ'ai fait tuer mon maitre. 
_ Avant que Jaques Clement partit de 
Paris pour aller à $t.Cloud oùil tua le Roy 


Henri IT, il avoiteuuncentreveue avec | 


le Duc de Mayenne qui l’avoit excité à 
fure cette aétion endiablée. Voiez la vez 
ritable Fatalité de St. Cloud dansle Jours 


nal de Flenri IT art. 11. & 18. pag.482, | 


& 408. | 
J'ai tué St. Maigrir. 


Paul Stuard de Cauflade; Comte dé 


St. Megrin ou St. Maigrin originaire de 
Guyenne, un des mignons du Roy Hen< 
ri [IT il fut enterré à St. Paul, où le 
Roy lui fit faire de pompeufes funerailles 
ë un fuperbe & magnifique Epitaphe, 
mais le 2 Janvier 1f09 la populace de Pas 


ris animée par les Predicateurs engagez | 


de la Ligue, alla detruire ce monument 
avec ceux de Quelus & de Mauguon. 
Voiez le Journal de Henri IIT, la Satire 
Menippée & les Mem.pour l'Hiftoire de 
France aux Tables. 

S'acrermore. | 

Charles de Birague batard de cette 
maifon, nommé le Capitaine Sacremores 
le Duc de Mayenne le tua dans une que- 
relle qu’ils eurent enfemble à Dijon en 


1587 au fujet du mariage de Madelaine 


de Delettes, fille de Madame la Ducheffe 
de Mayenne Henriette de Savoie & de 


[4 
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Melchior de Delertes,- dit Defprez, Sr, 
de Montpezat fon premier mary. 

Dans la notequi fetrouve pag. 374. du 
2. tome de Ja Satire Menippée, il eftdit, 
que Sacremore étoit batard de la maifon 
de Bretagne, mais c’eft une faute d’im: 
preflion qu’il faut corriger , furquoi on 
peut voiries Memoires pour l'Hiftoire dé 
France tome 1.pag.71.& 233. &les Me- 
moires de Neverstome 2. pag. 48. 

L'enfant well épargné qui ne failoit que 
naitre. | 

C'eft un fecret que l’on n’a-pas encore 
eventé. 

Le premier Quatrain de cette Confef- 
fion eftimprimé entre les notes de la Sa 
ture Menippée tome 1.pag. 190. maisles 


. deux derniers n’ÿ font pas. 


Le Duc de Mayenne avoit tousles de= 

fauts qu’on lui reproche. 
Les deffiances qu’il avoit du Duc de 
Nemours & du Duc de Guife lui donne: 
rent fouvent occafion de marquer l’envie 
&t Ja haine qu’il avoit contre eux. : 

Dans la Satire Menippée on le fait fe 
juftifier de la maladie qu’il appelle Pelade, 
&t qu’on difoit qu'ilavoit gagné dans un 
debauche en if89 à l'hotel de Carnava- 
let, cette maladie l’avoit rendu pefant & 
dormeur. Le Roy Henri IV étoit actif 
& vigilant, 11 connoifloit bien ce defaut 
du Duc de Mayenne, ce qui lui fit dire 
en 1f93 lors que les Ducs de Mayenne & 


AA 


464 REMARQUE .. 
de Guife eurent manqué une entreprife 
pour le furprendre à fa Rocheguion: 
mon Coufin de Mayenne eft un grand 
> Capitaine, mais je me leve plus marin 
que lui. Voiezles Mer. pour l’'Hift.de 
France tome 2. pag. 100. 

Mr. d'Aumale. 

Charles de Lorraine Ducd’Aumale é: 
toit tres endetté lors qu'il fut fait Gou- 
verneur de Paris par les Seize en 1ÿ86.il 
reconnoit dans cétte Confeflion les pilla- 
ges aufquels il s’éroir appliqué. Voici 
comme il eneft parlé däns les Memoires 
pour l’Hiftoire de France pag. 259. Le 


Duc d’Aumale fe trouvantiors à Paris en” 


fut créé Gouverneur, qui commençant 


Ja guerre par lesbourfes, envoÿa fouiflers 


les maifons des Royaux &t Politiques par 


les Seize, comme fut lamienne, celle dun 


Sr. de l’Eftoille autheur de ces Mémoires 


&tc. Voiez auf la Satire Menippée dans | 


la Harangue de Mr. le Lieutenanttome 14 
pag. 33. Éttome2. pag. 39: 

F'ai fuy peu apres. 

Ce fur à la bataille deSehlis le 17 May 
15803 c’eft ce qui lui fait dire dans 
feance des Eflats de ia Ligue, dans la Sas 
tire Menippée de prendre garde de de: 
chirer la chape du Cardinal Pellevé avec 
fes grands éperons. Vôiez la Satire Me: 
nippée tome 1. pag. 20. c’eft-une ation 
de poltronerie qui n’eft pas matiere de 
eonfefion, l’aucheur de cette paquinade 
auroië 
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auroit pu fans injuftice le faire confeflit 
d’autres aétions plus criminelles devant 
Dieu. | 
Madame de Monipenfier. 
Catherine-Marie de Lorraine fœur du 
Duc & du Cardirial de Guife tuez a Blois 
& veuve de Louis de Bourbon 11. du 
nom, Duc de Montpenfer, elle a joué 
un furieux rolle pendant toute la Ligue, 
& a eu grande part à la mort du Roy Hen- 
ri lit. On en peut voir une particularité 
bien finguliere dans les Memoires pouf 
l'Hiftoire de France par PEtoiile com. tr. 
pag. 287. la Satire Menippée eft pleine 
des ations de cette Princefle, on les trous 
vera marquées aux T'abies des trois tomes 
au mot Montpen/ier. 
® Madame de Mayenne. asà 
Henrierte de Savoie filleunique d’'Ho- 
norat de Savoie Marquis de Villars, Ma= 
rechal & Amiral de France, elis avoit 
époufé en premieres noces Meichior Def- 
prez Sr. de Montpezat, Senechal de Poi- 
tou, dont elle avoit deux fils & trois fil 
les, & enfecondes noces Charles de Lor- 
raine Duc de Mayenne, fecond fils de 
François de Lorraine Duc de Guife & 
d’Anned'Eft. Le Duc de Mayenne avoit 
été declaré Lieutenant de l’Eftar & Cou 
ronne de France pendant la Ligue; ainfi 
fa femme tenoit le premier rang, inais 
dans l’ordre tenu pour les Eftats de la Lis 
_gue dans la Satire Menippée on lui dit de 


[es 
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{e placer, fans prejudice defespretentions 
près de Madame de Montpenfer, qu’on 
qualifie de Princeffe de fon chef: 

Madame d'Aumale. 

Marie de Lorraine fille deRené Mar: ” 
quis d'Ebeuf, & de Louife de Rieux 
Comteffe d'Harcourt, ellealloit pendant 
Ja Ligue voir les meilieurs Cabinets de 
Paris, € n’en revenoit jamais les mains 
vuides, y fouilloit elle:mérne & dans les 
fofles où elle fçavoit qu’il y avoit de la 
Vaiffelle d'argent cachée. Voiezla Satire 
Menippée tome 1. pag. 3f. où les deux 
quatrains de Mr. d'Aumale & de fa fem: 
me font compris dans les notes. 

My. de Lyon. | | 

Pierre d’Epinac Archevequede Lyon, 
fort attaché à Ia maifon de Guife, il avoit 
couru rifque de la viea Bloiss où il avoic 
té prifonnier en 1$88, il fuivit la Li: 
gue & faifoit les fonétions de Chance: 
lier. 

Il efperoit être Cardinal fousle Repne 
de Henri III, qui l’en avoit flaté, mais 
il en avoit manqué l’occafon , le Pape 
Clement VII fe fervit du pretexte de la 
vie debauchée & inceftueufe qu’il menoit 
pour luirefufer le Chapeau qu'il lui avoit 
promis Ët que les Lorrains démandoient 
Pour lui au refte cette Conteffion eft 
<onforme à ce qu’où lui fait dire dans Ja 
Farangue aux États de la Ligue. Voiez 
da Sauire Menippée rome 1. pag. 6f. 
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Mr: l'Eveque de Senlis. 
Guiliaume Rofe natif de Chaumont 

en Bafligny, Grand-Maitre du Coilcge 

de Navarre, ii prechoit dès l’anréc 1583 

contre le Roy Henri li, qui l’envoya 

chercher, & lui dit de n’y plus retour- 
ner & qu’il éroit temps qu’il fut fage; 
quelques jours après 1l lui donna une ai- 
fignation de 400 écus: ;, pour acheter ; 
lui dit le Roy , du fucre & du miel 

,, pour aider à pañlér le Careme & adou< 

3 CIr Vos trop aigres paroles. 

Quoi quele Roy l’eut enfuite nommé 

à l'Eveché de Senlis, il devint un des 

plus furieux Ligueurs de Paris, :l éroit 

Reéteur de l'Univerfite lors de la Procel- 

fion de 193, & portoit la Croix d’une 

main & la pertuifane de l’autre , il pre= 
choit pendant ce temps-là”avec une ex 
travagance infinie fuivant que les billets 
de Madame de Montpenfier, ou à lenr 
defaut , fa folie le conduifoient ; c’eft 
dans cefens que le n. 80. de la Bibliothe- 
que de Madame de Montpenfier annone 
ce le traité de l’alterarion du cerveau par 
Mr. Rofe, il avoit fait chaffer en 1f9t 
Pierre de Gondi Eveque de Paris, pour 
Je depouiller de fon benefice &t tacher de 
s'y faire nommer; il avoit debauché ë 
eu un enfant de la fille d'Eftienne de Nul- 
ly premier Prefident de la Cour des A y- 
des, enfuite Prefident du Parlement pen 
dant la Ligue, mais comme Îles mêmes 
Gg 2 
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mouvemens de fedition les animoient, is 
n’en furent pas moins bons amis, ils fu- 
rent tous deux chaffez de Paris fuivant 
la life du 30 Mars 1f04, la Biblioteque de 
Madame de Montpenfier la demaiqué 
fous ce titre imaginaire de livre: des 
3» Couches avant terme de la fille du Pre- 
» fHident de Nullÿ mifes en rimes fpiri- 
sstuelles par Mr. Rofe Éveque de Sen- 
5 LS. 

La Marechalle de Toyeufé. 

Marie de Batarnay, fille de René de 
Batarnay Comte du Bouchage, & d’ifa- 
belle de Savoic de T'ende » époufe de 
Guillaume de Joyeufe Marechal de Fran- 
C£, mére d'Anne Duc de Joyeufe, A- 
miral de France, favori du Roy Henri 
IT, tué en 1587 à Coutras où il com- 
batoit pour la Ligue qu'il avoit fuivi, ir- 
rité d’un reproche que lui avoit fait le 
Roy: Claude de Joyeufe fon frere y fut 
aufli tué, François de Joyeufe, Cardinal, 
fuivit auf la Ligue jufqu’à laconverfon 
d'Henri 1V. 

Henri de Joyeufe Comte du Boucha- 
8€, Marechal de France , fe fit Capu- 
Cin en 1f87 quelques jours après la mort 
de fa femme, ilen fortit en 1 ÿ92 après 
la mort d'Antoine Scipion Duc de Joyeu- 
fe fon frere tué en 1$9Z à la retraite 4. 
pré le combat de Villemur » il foutint 
€ païti de la Ligue en Languedoc tres- 
Opiniatrement, il cft rentré aux Capu- 
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cins en 199, & y eft mort en 1608. 
Voiez la note fur le n. ÿ7. de la Biblio il 
theque de Maitre Guillaume. | 

Mr. de Rone. 

Chretien de Savigny Baron de Rone 
au Duché de Bar, l’un des quatre Ma- 
rechaux de France créez par le Duc de 
Mayenne, il avoit été fait Gouverneur 
de l’Ifle de France en 192, &receuau 
Parlement de la Ligue en cetre qualité. 
Pichonat l’Avocat des Seize l’avoit beau- 
coup loué fur l'antiquité & la noblefle 
de fa famille, ce qui appreta à rire à 
tout le monde ; c’eft ce que nous ap- 
prennent les Memoires pour l’Hiftoirede 
France tome 2. pag. 88. 

Panigarole. 

François Panigarole Cordelier, Eve- 
que d’Aft en Piemont, on l’accufe dans 
la Satire Menippée des mêmes vices dont 
il fait ici fa pretendue confeffion; les 
Memoires pour l'Hifloire de France en 

- fonc un portrait plus avantageux, ils di- 

À fent tome 2. pag. 30. qu’il étoit homme 
doéte & pathetique, qu'il combatoit 
l’herefie par de vifs & fubtils argumens 
tendans à ne recevoir le Roy de Navar- 
re pour Roy, il s’y employoit fans co- 

| lere & fans injure, il defapprouvoit fort 
les invectives des Predicateurs de Paris, 
principalement contre la memoire du 
feu Roy, & difoit qu’en cela le Fran- 
çois étoit pircque l'Italien, dontlahai- 
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ne ceffe avec la viede fesennemis. Voiez 
le Baron de Fœncfte pag. 246. où Eray 
paric d’un Sermon qu'il commenca par 
ces mots :, C'eff pour vous belle: que je 
HEUTS, | 
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